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CINQUIEME JOURNEE

DC H A U S O L E E  d ’ a U G C S T 1  

AU V E L A B R E .

D a n s  la premiere journee on a remarcjue que 

trois rues, partantde la place du Peuple, se di- 
rigent vers Fiuterieur de la ville: etqueparm i 
celles-ci, la rue a droite a le nom de rue de Ri- 
petta, denomination qu’elle tire du port sur le 
1’ibre, auquel elle conduit, et dout on fera men- 
tion a sa place.

En suivant cette rue, un peu avant de par- 
venir au port susdit, on trouve a gaucReJą pue 
des Pontefici ainsi appelce des portraitsde plu- 
sieurs papes qui decoraient la facade d’une niai- 
son a droite, et qui aujourd’hui n’existent plus. 
C’est dans cette meme rue qu’est le palais Co- 
rea ou sont les restes du

MA USOLEE D' A UG USTE.

Syetone en parlant des fuuerailles celebrees 
a F houneur d’Augustę fixe Femplacement, 
Fauteur, et la datę de ce fameux monument 
qu’on appela Mausolee, parceque par sa ma- 
gnificence il riyalisait ayec le tombeau erige 
par Artemise reine de Carie a Mausole son ma- 
r i,  et qui elait une des merveilles du monde.
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Ge ce'Jebre ecrivain dit que les cendres d’Au­
gustę furent placees dant ie Mausole'ę, monu­
ment qu’ il avait erige pour cet usage entre la 
voie flaminienne et le rivage du Tibre, dans son 
sixieme consulat, (fest a dire 1’aUnee 27 avant 
l’ere vulgaire, apres avoir declares publics les 
bois, et les promenades qui y etaient autour. Ce 
passage de Svetone qui est bien clair pour croi- 
re que le Mausolee d’Auguste etait entre la voie 
flaminienne et le Tibre, explique cette saillie 
de Seneque, qui en parlant de 1’empereur Clau- 
de enterre dans ce Mausole'e, dit qu’il descehdit 
aux enfers entre le Tibre et la voie droite, c*est 
a dire la voie flaminienne : et inter Tiberim  
et mam rectarn descendit ad injeros. Ce mo­
nument donna origine au nom d Augusta  que 
cette partie de la yille porta dans le inoyen age, 
et qu’ elle conseryait encore du tems de Mar- 
lian dans le XVI siecle. Ainsi suit par larchi- 
tecture, et le style des restes encore esistans, 
soit par les passages de Syetoue, et de Seneque, 
et par la tradition du moyeń ilge, il u’y a pas 
de doute que les vestiges du monument sepul- 
cral attaebes au palais Corea soient les restes 
du Mausolee d’Auguste. Outre le corps d’Au- 
guste, il resulte de Virgile que Marcellus y fut 
enterre' peu de tems apres la fondation de ce 
monument; d’ apres Albinovanus on y płaca 
successivemcnt Agrippa , Octayie soeur d’Au- 
gnste, et Drusus; ensuite ce monument reęut 
les cendres de Germanicus, de Claude , et de 
Neuva qui fut le dernier des empereurs a y etre 
enseyeli. Dans le XII siecle il fut reduit en for- 
teresse, qui en 1 167 etait au pouvoir des Co- 
lnnna, lorsqu’elle fut demantelee par le peuple
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lomain, et depuis ce tems-la ce monument fnt 
reduit a 1’etat d’une ruinę bien delabree.

Nous pourrions difficilement ćoncevoir sa 
magnificence per les restes existans, si Strabon 
eęrivain contempnrain d Augustę et de Tibere 
ne nous avait laissee une belle description de 
ce monument. Dans le cinquieme livre de sa 
geograpbie ii dit que le Mausolee etait digne 
aune mention particuliere: que sur on soubas- 
sement bien bant de marbre blane s’e’levait nn 
mónceau de terre qui etait plante' et ombrage 
jusqu’au sommet par des arbres toujours verts: 
que sur le sommet etait la statuę en brouze 
oAuguste, et en dedans du moneeau etaientles 
tombeaux d’Auguste, de sa familie, et de sa inai- 
son; que derriere le monument ii y avait on 
bois ou l’on yoyait des promenades adinirables 
et qu’au milieu d’elles etait l’enceint.e du bu­
ch er , aussi en marbre blane, plantee de peu- 
pliers, et entouree des grilles. L’entree du 
Mausolee e'tait vers le midi; elle etait ornee de 
deux obelisqties en granit rouge et sans hie’ro- 
glypbes, eriges per 1’empęreur Glaude.

11 ne reste de ce grand monument que le 
massif des rnurs du soubassement construits en 
.ouyrage retieulaire de tuf: le revetissement en 
marbre a disparu. Le diametre actuel des rui- 
nes du soubassement est de 220 pieds romains 
anciens. 1'out autour on voit ęncorc les restes et 
les traces de 1 3 ebambressepulerales : la quator- 
zieme seryait d entree a la grandę salle ronde 
sous le-’ moneeau de terre, qui avait 13') pieds 
de diametre. La voute qui la couwait et qui 
ervait de soutien au moneeau plante d’ arbres 

’est ecroulee: elle a formę de cette manierę un



8 Eglise de S t. Roch.

terreplein autour duquel vers la fin du dernier 
siecle on a construit une espece d’arnphithe'atre 
ou 1’on donnę differens spe'ctacles surtout pen­
dant 1’e'te. Les obelisques qui e'taient a la porte 
de ce Mausole^e servent aujourd’hui d’ornement 
a la plaGe de Ste. Marie Majeure, et a celle du 
Quirinal. Ęn 1777 en creusaiit les fondemens de 
la maison au coin de la place de St. Charles au 
Cours vis-a-vis la rue de la Groix on trouvaun 
vase magnifique en albatre, et divers niorceaux 
da travertin sur lesquels on lisait les noms des 
b.s de Gertnanicus: la pbrase hic crematus est, 
tri il a ele brnie. qn’on y lisait fait reeonnai- 
tre que le Buitum  ou bticher des Cesars, men- 
tionne par Strabon, etait pres de la: ces objęta 
sont a present au Vatican.

En retournant sur la grandę rue deRipet- 
ta , on trouve a gauche , 1’

E G L .SE  DE SA IN T  ROCIE

Cette eglise a ete rebatie en 1657, d’aprAs 
les dessins de Jean Autoiue de Rossi: la faęade 
qui e’tait plus ancienne vient d etre refaite sur 
les dessins du ehev. Valadier. Sur 1’autel de la 
s; coude chapelle, est un beau tableau du Ba- 
ciccio , representańt la Vierge, st. Roch et sL 
Autoiue. Le tableau du maitre autel est de Hya* 
cinthe Brandi; celui de Ja chapelle de st. An- 
toine de Padoue est du Calabrese: et celui de 
la chapelle de la creche, est de Balthazar Pe­
ru zz i .

L’hópital attenant a cette eglise, a ete eri- 
ge par le Cardinal Antoiue Marie Salyiati. pour 
les feimnes indigentes qui sont en couche.

Presqu’en face de cette e'glise, est le
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PORT DE RIPETTA.

Clement XI fit construire ce port sur le 
plan d’Alexandre Specchi , au bord du 'fibrę , 
avec de larges degres qui en faeilitent 1’ acces: 
on se servit poui cela des pierres d un arc du 
Colisee, tombe en 1703 par un tremblement de 
terre. C’est Pendroit ou arrivent les barques qui 
viennent de la Sabinę et de 1’ Ombrie , pour 
porter a Romę les denrees. Au niveau de la rue 
il est orne d’une fontaine environnee d’une ba- 
laustrade, aux extremites de laquelle on a pla­
ce deux colounes, ou sont marquees le plus 
grandes inoudations du Tibre, dont la plus ter­
rible arriva en 1598, lorsqne les eaux monte- 
rent jusqu’ a Ja boule qui sunnonte les colon- 
nes. De ce petit port on jouit d’une vue tres 
pittoresque.

Vis-a-vis ee port est I’

EGLISE DE Si. JEROME DES ESCLATONS.

Nicolas A donna cette eglise aux lllyriens, 
auxquels ensuite Sixte V. la rebat.it en 1588 sur 
les dessins de Martin Lungbi et de Jean Fon- 
tana. En entranl dans P eglise on remarque a 
gauebe. sur le premier autel un tableau deM i- 
chelange Ccrruti: le peintures de la voute de 
la seconde cbapelle sont d’Andre d’Ancone, et 
le tableau de I autel representant Jesus Cbrist 
descendu de la croix est de Josepb du Bastaro. 
Ce nieme peintre fit le S. Jeróme de la cba- 
pelle suiyante. Sur le mur du maitre autel An- 
toine Viviano et Andre dAueone peignirent la 
vie de St. Jeróme: les autre peintures out ete 
faites par Paris Nogari, Guidotti, Avanciuo

rebat.it
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Nucci etc. Le tableau de la ehapelle suivante 
reprezentant St. Cyrille et St. Methodius est 
de Vang. Les ornemens de la ehapelle qui suit 
sont de Pierre Bracci. Enfin le tableau de la 
derniere ehapelle de'diee a la Vierge est de Jo­
seph du Bastaio.

Apres avoir vu cette eglise on trouve vers 
l’extremite du port le

PALAIS BORGHESE.

Ce palais qui est un des plus beaux et des 
plus magnifiques de Borne, fut commence en 
1590, par le Cardinal Uezza, sur les dessius de 
Martin Lunghi, l’aine, et acheve sous Paul V, 
par Flamine Ponzio. On entre dans uue eour 
maguiflque, entouree de portiques soutenus par 
96 colonnes de granit, doriques dans le rez de 
chaussee, et corinthiennes dans 1’etage superieur. 
On y remarque les statues colossales de Julie, 
de Sabinę et de Ceres.

L’appartement du rez-de-chaussee renfer- 
me une collection rare et choisie de peintures 
disposees dans onze chambres, ainsi qu’il suit, 
et qu’on peut voir tous les jours depuis dix 
heures du malin.

En entrant dans Ja premiere cliambre, les 
tableaus les plus remarquables sont: la tres-sainte 
Tri ni te , de Leandre Bassano : la Vierge avec 
1’enfant Jesus et deux apótres, par Garofalo: 
un grand tableau representant la Conversion de 
st. Paul, par le meme : la Vierge douloureuse, 
de'Mai cel Provenzale: une Yierge avec Fenian l 
Jesus, par Guirlandaio : sur les deux portes , 
deux ronds, dont Fun representant la ste. F a­
milie , par Pollaiolo: 1’autre la Yierge, avec
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1’enfant Jesus et st. Jean, esquisse dans le pre­
mier genie de Raphatl: st. Pierre penitent, 
par 1’Espagnolet: Je baiser de Juda , par Van- 
den: uue bibyjle, de Guide Ca gna cci: et l’ado- 
ration des Mages, par Jacques Bassano.

Dans Ja seeonde chambre, en commenęant 
par la droite, on voit de plus remarquable: une 
Magdelaine, par Augustiu Carraebe: le Sauveur, 
par Hannibal Carraebe: la deposilion de la croix, 
par Frederic Zuccari : une ste. Fam ilie, les 
nóces de Cana, la naissance de notre Sauveur, 
et la deposition de la croix, tous par Benvenuto 
Garofalo: un tableau representant Jesus avec nn 
tlisciple, par le Searsellino de Ferrare: saint 
Franęois penitent, de Cigoli : un st. Jeróme , 
de Mutien: la Yierge avec 1’enfant Jesus et 
st. Jean de Titien: un st. Jeróme penitent, et 
un grand tableau representant 1’ incendie de 
Troie, tous les deux de Baroccio: Yenus pleurant 
la mort d’Adonis, par le Searsellino : une tete 
de st. Frauęois, par Hannibal Carraebe : un 
grand tableau representant la ebąsse de Dianę, 
thef d’a!uvre du Dominiquin: une Yierge avec 
1’enfant Jesus et st. Jean , par Pe'rin del Yaga: 
et la tóte de Lucreee Romaine, par Bronzino.

La troisieme chambre renferme: st. Autoine 
qui preche aux poissons , par Paul Yeronese : 
le portrait dePordenone, peirit par lui-meme, 
avec toute sa familie : un portrait par Andre 
Sacchi: un grand tableau du ehevalier Laufranc, 
representant Lucille surprise par l’Orque marin: 
ste. Catberinc de la Rota, de Parmigianino: 
st. Jean Baptiste dans le desert, par Paul Ye­
ronese : un st. Franęois d’ Hannibal Carrache: 
et une ste. Familie, par Perin del Yaga.
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La quatrieme chambre contiebt: unst. Jean 
Baptiste . copie de Fofiginal de Raphael, par 
Jules Romain: deux apótres de Bonarroti: 1’en- 
levement: d’ Europę , du chev. d'Arpin : uue 
ste. Familie , par Scipion Gaetano : le fameui 
tableau de Raphael , rapresentaut la deposition 
de la croix: uue autre de’position, de Garofalo: 
la fameuse Sibylle cumeenne, chef-d’ceuvre du 
Domiuiquin: laVisitatiqn de ste. Elisabeth, par 
Rubens: le David, du Giorgione: une ste. Fa­
milie, par Garofalo : et une demi-figure, de 
1’ecole de Leonard da Vinei.

Dans la cinquieme chambre on voit un grand 
tableau reprezentant la Femme adultere, de 
1’ecole venitienne: quatre rouds de Franęois Al- 
bano, representant lesquat.re saisonst uheYenus 
dans Faction de se couvrir,par le Padovanino: 
une Vierge avec Feufant Jesus, par Andre del 
Sarto: au dessus des quatre ronds, quatre ta- 
bleaux dont Fun representant Joseph avec la 
femme de Putifar, par le chev. Laufra nc: Fautrc 
la Samaritaine, par Garofalo: un autre Jesus 
avec la Magdelaine , de Pierre Giulianelli: 
Fautre, dans le premier genre du Guerebin , 
representant F Enfant prodigue: et la resur- 
rectiou de Lazare, par Augustiu Carrache.

On voit dans la sixiente chambre uneLeda, 
de l’e’cole de Leonard de Vinci: la cliaste Su- 
sanne, par Rubens: Venus et Adonis, par Luc 
Cambiasi: le portrait dit de la Fornarina de 
Raphael, excelleminent peint par Jules Romain: 
les troisGraces, de 1’ecole de )’Albano:une Ve'nus 
au bain, par Jules Romain: une Venus avec un 
Satyrę, par Paul Veronese: et une Venus dans 
la mer ., par Luc Cambiasi.
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Laseptieme chambre est entieremeutcouverte 
de niiroirs, ornes des peiutures de Ciro Ferri.

Dans ]a buitieme chambre ou remarque qua- 
tre tableaus en mosa'ique , dont lun represen- 
taut Paul V Borghese: un grand tableau repre- 
sentant uue galerie, ouvrage flamand: un por­
trait , de Bomanelli : la \  ierge avec 1’enfant 
Jesus, par Palma: uue Magdelaine, de Layihia 
Foutaua: et un portrait, de Jacques Bronzino.

La chambre suiyante renferme 1’ Enfant pro­
digue, par leT itien: la Gonyersion de St. Paul, 
du ebey. d’Arpin: uue ste. Familie, d’Innocent 
d'lmola: la deposniou de la Croix , par Pierre 
Perugino: 1’Amour et Psyche, par Dossi d« 
Ferrare : 1’adoratiou des Mages , par Jacques 
Bassano: deux beaux tableaus flamands: un 
portrait surprenant qn’on appele de Gesar Bor- 
gia, peint par Bapbael: la resurrection de La- 
zare, peinte sur ardoise, par Augustin Car- 
racbe: Judith prete a couper la tetc a Holo- 
pherne, par Elisabetb Sirani: la Vierge avee 
F enfant Jesus, par le Searsellino: un Cardinal, 
peint par Bapbael: un grand tableau representant 
un concert du musique, par Leonello Spada: 
un grand portrait, par Pordeuone : un st. Je- 
róme, de 1’Espagnolet: laVierge avec 1’enfant 
Jesus, par Jules Bomain : 1’Amour divin et

1 propbaue, cbef-d’ceuvre du Titien: uue Vierge 
ayec Feufant Jesus, par Augustin Garracbe: 
deux marines, par Paul Brilli: etune dembfigurc 
d’un jeune homme ayec des fleurs en main, par 
Micbel-Ange de Caravage.

Dans la dixieme chambre on voit lc retour 
de 1’Enfant prodigue, par Gnercbin: la resur­
rection de.Lazare, par Beuvenuto Garofalo: la
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deposition de la croix, par Mutien: la flagella- 
tion a la colonne, par Garofalo: une Magdelaine, 
par Andre del Sarto : une Vierge par Pierre 
Perugino: Samson lie a la colonne du tempie, 
dans Je premier genre du Titien: deux portraits 
sur ardoise , par Joseph Bronzino: une Vierge 
avec 1’enfant Jesus, par Scipion Gaetano : les 
trois Graces, chef-d’ceuvre du Titien: et Jesus 
devant les Pharisiens, par le meme.

La derniere chambre coutient une Ste. Fa­
milie , par Scipion Gaetano: une autre Ste. 
Familie, par Jules Bomain: la Yierge avec 1’en- 
fant Jesus, par Jean Bellini: la femme du Titien, 
peinte par lui meme, sous la figurę du Judith: 
Lot ivre avec ses filles par Gerard des nuit: le 
portrait de Raphael d’Urbih, peiut par Tiino- 
thee d’Urbin son e’leve : un Cuisinier, par Ca- 
ravage : et une Yierge et 1’ehfaut Jesus, par 
Andre del Sarto.

La petite rue qui estvis-a-vis ce palais,conduit 
a celui dit de I*lorence, parce qu’il appartient 
a la Toscane et est occupe par le consul ct les 
pensionnaires que 1’Academie desbeaux arts de 
Florence entrelient a Borne. 11 a cle renouyele 
vers la moitie du XVI siecle sur les dessins du 
fameux Vignole. Le grand appartement est orne 
de peintures du Primaticcio et de Prosper Fon- 
tana , bolonnais.

La rue qui est en face de ce palais, conduit 
a la petite place de

C4M P0 M-dRZO.

L’ancien et fameux Champ de Mars a donnę 
son nom a cette place et a tout le quartier: on 
appelait anciennement de ce nom toute la plaine
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qui s’ouvre entre le Capitole, le Quiriua], et le 
Pincius jusqu’au Tibre. On lui avait donnę ce- 
nom depuis que le peuple romain la dedia a 
Mars, apres l’expulsiou des Tarquins qui le pos- 
sedaient auparavant,.

Cette plaine etait d’abord entierement con- 
sacre’e aux exercices gymnastiques du peuple, et 
aux assemblees publiques pour 1’election desma- 
gistrats; mais ensuite , a mesure que la ville 
augmentait en puissance,on la remplit de ma- 
gnitiques edifices , de maniero que du tems de 
ritrabon on 1’ avait deja divisee en Champ de 
Mars proprement d i t , qui continnait a servir 
pour les esercices militaires, et en Champ Mi- 
neur qui etait occupe par des monumens et des 
edifices, tels que les tbeatres de Mareeflus, de 
Pompee,et de Balbus: Tampliitheatre de Stati- 
liusTanrus, les bains d’Agrippa , le Pantheon , 
le cirque Elaminien, le mausolee d’Augustę etc.

On aliant plus avant, on trouve 1’

EGLISE DE Ste. MARIE MAGDELAINE.

Elle a ete batie par Charles Quadri a l’ex- 
eeption de la faęade qui a ete faite par Joseph 
Sardi. Milizia dit que e’est le nous plus ultra 
du mauvais gout. Cependant elle est fort riche 
en ornemens , et contient plusieurs tableau* 
remarquables. Celui de st. Ćamille de Lei lis, 
fondateur de 1’ordre re'ligieux auquel cette eglise 
appartient, est de Plaeide Constanzi: celui de 
la eliapelle de St. Nicolas de Bari est du Ba- 
eiccio: et le tableau de l’avant-derniere chapelle 
est de Luc Giordąno.
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En sortant de cette eglise par la porte l i­
terale , on trouve la place Capranica , sur la- 
tjuelle est 1’

EGLISE DE Sie. MARLE IN AQU1RO.

Plusienrs antiquaires pretendent qu’ elle a 
pris la denominatiou in Mquiro , des jeux dits 
eguiria, que Fon faisait ancienuement daus cet 
endroit.. On Fappele communement des Orplie- 
lins , a cause de F hospice attenaut, ou sont 
reęus et instrnits les pauvres orplielins. L’-ar- 
chitectuie de cette eglise, est de Franeois de 
Yolterre, et celle de la facade est de Pierre 
Camporesi. La vonte de la seeonde chapelle a 
gauche en entrant est de Jean PaptisteSperanza: 
le tableau de 1’autel et les deux de cóte sont 
de Gerard des Nuits. Sur le maStre autel qui a 
etc bati d’apres Farehitectpre de Mattbias Bossi 
on voit un tableau de Jian Paptiste Boncore 
representant la \  isitation de la A ierge. Dans la 
cliapelle de 1’Annonciation, le tableau de 1’autel 
est de Nappi ou du Capuein : les fresques sont 
de Charles Saraceni dit Je Yenitien.

En prenant une des rues a gauche et tour- 
nant a droite on arrive a la

PLACE DU PANTHEON.

Apres les devastations de Borne, cette place 
resta sous le decombres des anciens edifiees 
jusqu'a ce qu’Eugene IV la deblaya. Ce fut 
alors que Fon trouva , dcvant le portique du 
PanlEeon , les deux lions dc basalte que Fon 
voit łnaintenant a la fontaine de 1’eau Felice, 
aux tbermesdeDiocletien: peut-ótre servaicnt-ils 
d’ornement aux degres de ce portique, si tou-
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tefois ils n’appartenaient pas aus thermes d’A- 
grippa qui y etaient atteuans. On trouva aussi 
une supcrbe urnę de porphyre, qui sert au- 
jourd” bili de sarcopbage au toinbeau de Cle- 
ment Xil dans la ehapelle Corsini, a st. Jeau 
de Latrau: enfin on dóeouyrit une tete de M. A- 
grippa , un pied de cheval et un morceau de 
roue, Je tout en bronze, et des fragmens d’une 
quadriget que fon croit avoir servi d’ornement 
au frontispice du portique. Gregoire XIII fit 
lajre , sur les dessins d’ HonOrius Lunghi, la 
foutaine qui se trouve sur cette place, et sur 
laquelłe Cie'męnt XI płaca Pobeiisque qu’ il fit 
transporter de la place de St. M ahut, situee 
pres de Pegtise de St. lgnące, ou Paul V 1’ayait 
fait eiever. Ce petit ol<clisque, qui est de granit 
d’Egypte charge d’ hie'roglyphes , a ete trouve 
en laisant les łondemens du couvent de 1 eglise 
de la Minerve: il etait place devaut les temples 
d’Isis et de Serapis, qui se trouyaient tout pres 
de la. Sur cette place triompbe le

PANTHĆON.

Ce magnifique tempie qu’on regarde avec 
justice conrme ie monument le plus insigne de 
l’antiquite qui restea Romę, soit par sou style, 
soit par sa conservation, aeteerige par Agrippa 
dans son troisieme consulat, c’est a dire Pan 
727 de Romę correspondant a Pan 26 ayaut 
1’ere vulgaire. Il est evident que la part eircu- 
laire de cet e'difice n’a aucun rapport avec le 
portique, et que cel u i-ci a ete ajoute poste'rieu- 
rement. Cette circonstance a donnę origine a 
quelques discussious fort serieuses entre des 
ecriyains modernes: elles paraissent appuyee-
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par Dion, car cet ecrivain ne dii rien de la 
fondation de cet edifice en 727 , et cependant 
en 729 il affirme qu’Agrippa acheva le Pan­
theon ; ainsi quelques uns pretendent que la 
salle rpnde est d’un terns fort anterieur aAgrippa 
et que le portique seulement lui appartient. 
Cependant il est evident qu’on doit attribuer a 
Agrippala partie ronde de ce monument, puis- 
qu’elle est toutafait bee avec les thermes qu’il 
construisit le premier a Romę ; et que le por- 
tique ait ete elev« par lui, tout le monde en 
est d’accord, et 1’inscription qu"on lit encore sur 
la frise le demon tre :

M. AGRIPPA . L. F. COS. TERTIVM . FECIT

Ainsi on pourrait accorder la difference de la 
construction de la salle ronde et du portique, 
en reconnaissant qu’Agrippa , qui fut 1’auteur 
de ces deux parties a d’abord construit la salle 
fonde comme partie des thermes qu’ il erigea, 
et qu’ensuite, voulant la reduire en tempie il 
y ajoula le portique, et c’est dans cette occasion 
que Dion dit qu’Agrippa acheva le Pantheon 
en 729. De cette maniere on peut croire que le 
Pantheon fut e'rige en 727 , et fut acheveen 72 
de Romę. U futdędie a Jupiter Vengeur; cpmme 
Pline nous apprend: Dion dit que les statuęs de 
Mars et Venus qu’bn y voyait, ayant les attri- 
buts de plusieurs divinitę's donnerent licu au 
nom de Pantheon, sous lequel on designa ce 
batiment, et qu’il retient encore; mais ce mdme 
historien ajoute qn’il croyait plutót quece nom 
de’rivait de la voutc du tempie, semblable a celle 
du ciel. Agrippa y  dedla la statuę de Jules Ce'sar: 
la si.ennti et celle d’Augustę furent placees sous
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le porticjue dans les ’deux grandes nicbes qui y 
sont encore. Cet edifice ayaut e'te bidle sous 
Titus et sous Trajan, fut restaure par Hadrien , 
et ensuite par Antonin le pieux, Septime Se- 
vere, et Caracalla. Cette derniere restauration, 
occasionnee par la yetuste est enoncee dans 
cette inscription qu’on lit sur l’architrave ett 
deux lignes;

IMF. CAES. L. SEPTIMIVS . SEVERVS .  PIVS . PERTINAl . 

ARAB!CVS . ADIABENICVS . PARTHICVS .  MAX1MVS . PONTIP. 

MAX. TRIB. POTEST. X. IMP. IX. COS. III. P. P. PROCOS. ET

IMF. CAES. M. AVBELIVS . AWTOKINVS . PIVS . FEL1X . AYG. 

TRIB. POTEST. V. COS. PROCOS. PANTHEVM . YETYSTATE . 

CORRYPTYM . CVM . OMNI . CVLTV . RESTITYERYNT

Cette restauration appartient a 1’an 202 de 
l’£re rulgaire, lorsquc Seplime Se'vere fut eonsul 
pour la troisieme fois et Caracalla pour la pre­
mierę. Depuis eette epoqne jusqu’h l’an 354 de 
l’ere vulgaire on ne fait plus mention du Pan- 
tbe'on. Ce fut dans cette annee que 1’empęreur 
Coustance le visita et en fut etonne’, surtout, de 
la yoiite. L’an 391 il fut ferme comme tous les 
autres temples payens, et il resta ainsi jusqu’a 
1’annee 608, lorsque Phocas empereur de Con- 
stantinople le conceda an papę lioniface IV qui 
le consacra a la Yierge et aux Martyrs, d’ou 
deriva le nom de Sainte Marie ad M artyres  
que cette eglise conserve encore. A' cette e’poque 
lePantheon etait hien plusentier qu’aujouid'hui, 
puisqu’il conservait encore les tuileś en bronze 
qui couvraient le toit et la coupole. Mais en 663, 
Constant II empereur de Coustantinople emporta
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ces tuiles avec d’autres bronzesdans Fintention 
de les transporter dans sa capitale; orayantet^ 
tue a Syracuse , ces objets lurent pris par les 
Sarazins qui les transporterent a Alexandrie. 
Gregoire 111 repara ce dommage du Pantheon en 
le faisant couvrir de plaques de plomb, Fan 713. 
Auastase IV fit construire un palais pontibcal a 
cóte de ce tempie, car dans le moyen age et dans 
les tenis modernesil a toujoursetereconnu comme 
dependaut directement du souveiain pontife. Les 
troubles du XIII et du XIV siecles apporterent 
beaucoup de dommages a cet edifice qui au com- 
mencement du XV7 siecle manquait de toute la 
partie orientale du portique, et etait comble 
pisqu a la hauteur des bases des colounes du por- 
tique ineme, de manierę qu’on descendait du 
portique dans Feglise par pląsieurs degres: la 
coupole manquait aussi de la couverture en 
plomb. Le papę Martin V commenca par restau- 
rer le toit: son eseinple fus suivi parEugenelV 
et Nicolas V : le nom et les armes de ce dernier 
pontife existent encore sur une grandę partie 
des plaques en plomb qui cotivrent Ja coupole 
vers Je midi. Au coinmencement du XVI siecle 
on avait releve une colonne en granit a 1’angle 
oriental du portique pour remplacer Fancienue 
qui manquait. Lrbain V 111 dans le siecle sui- 
vaut, c’est a dire en 1634 fit faire le chapiteau 
de cette colonne, sur lequel on voit Fabeille qui 
est Farmę de la familie de ce pontife. Ce mćme 
papę fit faire les deux clochers de cette eglise, 
comme on apprend par une des iuscriptions qui 
sont a cóte' de la porte. L’autre inscription, celle 
a gauche, rappelle que ce nieme papę en 1632 
enleya tout le bronze du porlique du Pantheon
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pour en faire les colonues de la Confession a 
St. Pierre, les ornemens de la Chaire dans cette 
meme basilique, et des canons au fort St. Ange. 
Alexandre VII en 1662 aclieva de restaurer le 
cóte' oriental du portique, en faisant elever deux 
colonnes en granit qu’on trouva pres de St. Louis 
des Franęais, a la place des deus colonnes qui 
manquaient depnis le moyen age: ses armes ont 
e'te sculptes sur les chapiteaus de ces colonnes. 
II fit aussi decombrer le portique et le debarassa 
des chaumieres qu’on y avait dresse. Clement XI 
reduisit la place au niveau actuel : Benoit XIV 
vers la rnoitie dn dernier siecle mit 1’interieur de 
I’e’glise dans 1’e'tat ou on le voit: et sousPie VII on 
renouvela une partie de la couvertnre en plomb 
de la coupole, et on fit des fonilles le long du 
cóte' Occidental du portique, pour mieux con- 
naitre le plan de ce batiment.

Ce tempie e’tait prostyle , puisqu’ il n’avait 
qu’un portique au devant: il etait octastyle, 
puisque huit colonnes le formaieńt: ou montait 
anciennement a ce portique par sept dd^res ; 
ce qui le rendait bien plus majest.ueux qu’il ne 
1’est aujounfhui , ou l’on n’y monte que par 
deux marches. Ce superbe portiquea 103 pieds 
de long sur 61 de large: il est decore de seize 
magnifiques colonnes, toutes d’un seul błoć de 
granit oriental: elles ont 14 pieds de circonfe- 
rence, et 38 et demi de hauteur, sans y com- 
prendre la base et le cbapiteau, qui sont de 
marbre blanc et les plus beaux que nousayons 
de l’antiquite. Les buit colonnes de la faęade 
sont de granit gris a l’exception de celle qui a 
ete replace qui est en granit rouge : elles sou- 
tiennent un entablement etun fronton, qui sont
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des plus belles proportions que 1’arcłiitecture 
puisse fournir. 11 y avait autrefois, au milieu de 
ce fronton , un bas-relief de bronze dore'. La 
couverture du portique etait en bronze , et ce 
fut celle-ci qui fut enlevee par Constant I I , 
comtne on a dit ci-dessus. Les poutres aussi 
etaient plaquees de ce metal qui fut enleve' sous 
Urbain VIII comme on vient de dire. Pour se 
faire une idee de la quantite du bronze qu’on 
avait employe dans ce monument, il faut re- 
marquer que les clous pesaient eus seuls 9374 
livres, et que la totalite pesait 450230 livres. 
Les murs du portitjue dans l’intervaile d’un 
pilastre a 1’autre , etaient revt*tus de marbre r 
ils e'taient interrompus par des bandes ou l’on 
voit sculptes des ustensils sacre’s et des festons. 
La statuę d’Augustę etait placee dans la grandę 
niche a droite , et celle d’Agrippa dans 1’autre. 
Ce portique annonce d’une maniere noble la 
porte principale du tempie, laquelle s’ouvre sur 
des pilastres de bronze canneles.-le seuil est de 
marbre africain: les jambages et l’architrave 
sont de marbre blanc. Cette porte qui est an- 
cienne est revetue de bronze.

L’interieur du tempie n’a pas moins d*e'le- 
gance et de noblesse, que de majeste: sa formę 
circulaire a fait substituer le nom de Rotonde 
a son ancienne deuomination. Son diametreest 
de 132 pieds: la hauteur de l’edifice, depuis le 
pave jusqu’ au sommet, est egale a son diamć- 
tre: 1’e'paisseur du mur qni ceint le tempie est 
de 19 pieds: on voit par les bases des colonnes 
qui sont a 1’entour, que le pave etait ancien- 
nement plus bas que celui du portique: ce qui 
rendait 1’entre’e plus noble et plus majestueuse.
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La lumiere n’entre dans le tempie que par une 
seule ouverture cireulaire, pratiquee dans le 
milieu de la voute, et dont le diametre est de 
26 pieds: on y monte par un escalier de 190 
marches.

La tribune du maltre autel est formee par 
un demi-cercle pris dans l’e'paisseur du mur: 
son grand arc, pareil a celui de 1’entree, est 
orne de deux grosses colon nes cannele'es de mar­
bre violet. Les six chapelles du pourtour sont 
aussi creusees dans 1’epaisseur du mur: chacu- 
ne d’elles est decoree de deux pilastres enchas- 
ses dans le mur et de deux colonnes: les uns et 
les autres sont canneles, et alternativement de 
marbre jaune et violet de 3 pieds et demi de 
diametre, et 27 et demi de bauteur, sans y 
eomprendre la base et le cbapiteaus qui sont 
de marbre blanc: ces colonnes et ces pilastres 
soutiennent un grand entablement de marbre 
blanc, qui s’etend tout autour de 1’edifice et 
dont la frise est plaque'e de porpbyre. Sur cet 
ordre est une espece d’ attique avec quatorze 
nicbes, ainsi qu’ un entablement, sur lequel 
pose la grandę voute. Les fameuses caryatides 
de brouze, ouvrage de Diogenes d’Atbenes , 
dont parle Pline, soutenaient peut-etre la cor- 
niche superieure de cet attique, ou e'taient el- 
les a la place des colonnes: c’est toujours une 
question a resoudre. La grandę voute est orne’e 
de cinq rangs de caissons carres, qne Fon dit 
avoir ete' anciennement couverts de lames d’ar- 
gent, ou de bronze dore, mais sans aucun ar­
gument .

Sur la circonference du tempie entre 
les chapelles sont huit niches de celles que les
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anciens ąppellaient aediculaez elles sont or- 
nees d’ uu fronton śoutenu par deux colonnes 
d’ordre coriutbien en jamie antigue , en por- 
phyTe, et en granit: les cbretiens out reduit 
ces aediculae en autels en alterant un peu leur 
formę primitive. Elles etaient encore intactes 
au seizieme siecle comme on voit par le livre 
des dessinsdu Sangallo existans a la bibliothó- 
que Barberini, et par les ouvrages de Serlio, 
et de Gamucci. Le grand Raphael en mourant 
designa la troisieme de ces nicbes, a ganehe en 
eutrant, comme devant lui servir de tombean, 
et donna la commission a ses beritiers de la re- 
staurer, et de faire scnlpter en martwe a Lo- 
renzetto son ekve cette statuę de la Yierge qu’ 
on voit dans la nicbe, et qu’on appek la M a -  
donna del SassO. Comme on reduisit en cette 
occasion en autel le devant de la nicbe, peu 
a peu on cbangea de nieme ks autres. Le pein- 
tre divin fut enterre dans le soubassement de la 
statuę, derriere 1’autel, et dans l’anne'e uernić- 
re ses os furent decouverts le 14 du mois de 
scptembre, et replacćes dans k  mthno endroit 
avec beauconp de soin le soir du 18 octobre, 
avec toute la pompę et la ceremonie neeessai- 
res. Ainsi le Pautbeon, le monument plusbeau 
qui nous reste de Romę ancienne renfcrme les 
os du plus grand artiste de Romę modernę.. 
Outre Raphael out ete enterres dans ce tempie 
Batthaśar Peruzzi, Jean d’Udine, Perin del 
Vaga, Tbadee Zuecari, Hannibal Carrache, ec.

Depuis 1542 une confrerie, ou congrega- 
tion est attacbee a cette e'glise, composee de 
peintres, de sculpteurs, d’architectes, et autres 
gens de merite : les monumens de ceux qui
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avaient ete' enterres ici, ont ete trans port es, au 
Capitole dans la Protomotheea, et on a conser- 
ve ici 1’inscription placee aRaphael, que ce^e 
a 1* honueur d’ Hannibal Carrnche et celles de 
Perin del Vaga, de Thadee Zuccari,de Frań* 
ęois Baronino, et de Flaminio Vaeea;

Les thermes de M. Agrippa, qui furent 
les premiera que ton  construisit a Romę, avec 
magnificence, etaient attenantes a ce tempie, 
mais sans v  avoir aucune eommunlcation di- 
recte. L’eau vierge qu’Agrippa antena a Romę, 
servit pour 1’usage de ces thermes.

Du Pauthe'on on parvient a la

PLACE DE LA MINERZE.

.L’obclisque egyplien qu’ on voit au milien 
de cette place, et qui est couvert d hierogly- 
phes a ete trouye dans le jardiu on couyent dit 
de la Minerve vers 1’annee 1665. Alexandre VI! 
le fit elevęr sur cette place par Bernin qui le 
plaęa sur le dos d’un elephant de inarbre, ou- 
vrage d’Hercule Ferrata. On sait que les tetn- 
ples d’lsis et Serapiś, connus par les aneienś 
sous les noms d' Isearn et Serapeitm etaient 
dans ces environs, depuis le jardiu du couyent 
des dominicains, jusqu’au monastere des moincs 
silvestrins a st. Etienne du Cacco ou dans plu- 
sieurs occasions on a trouve des objets relatifs 
au culte egyptien, et particulierement 1’antel 
isiaque qui est aujonrd’bui au Musee du Capi­
tole et les deux belles statues colossales du Nil 
et duTibre, dont la premiere est dans le nou- 
velle galerie du Musee du Vatican , et 1’autre 
est a Paris.

Uu des palais qui decorent cette place, et
Tom. I I .  2



26 Eglise de Ste. Marie sur Mineree.

precisemeut celui vis-a-vis 1’eglise, est cotisacre 
a 1 academie ecclesiastique erigee sous Gle- 
ment XI vers le commencement du dernier 
siecle pour ceux qui parmi Je jeunes nobles 
▼eulent s’appliquer aux etudes et a la vie eccle- 
siastique. L’eglise vis-a-vis porte le nom d’

EGLISE DE Ste. MARIE SUR MINEREE.

Sous le papę Gregoire X I , vers la fin du 
XIV siecle, les religieuses du monastere du 
champ de Mars cederent cctte eglise aux freres 
dominiquains qui la rebatirent avec plus de 
magnificence: a cette epoque appartient la fa- 
ęade qui est tres-simpJe, et sur laquelle on voit 
plusieurs inscriptions qui marquent les deborde- 
mens du Tibre en 1422, 1495, 1530, 1557, 
et 1598 qui fut le plus estraordinaire. Dans le 
siecle XVII le Cardinal Antoine Barberini la 
re'duisit dans 1’etat actuel, a i’exception de la 
tribune qui fut refaite par les seigneurs Palom- 
bart avec architecture de Charles Maderne qui 
y ajouta le chceur. Le titre sur M inerze  qu’on 
donnę a cette eglise de'rive de ce qu’elle a ete 
erigee sur les ruines du tempie de Minerve, con- 
struit par Pbmpee le grand apres ses yictoires.

Dans la premiere cliapelle a droite en eutrant 
qui est celle des fonts baptismaux le bas-relief 
en stuc est de Paul Beuaglia. Le St. Louis Ber­
trand dans la seeonde chipelle est du Baciccio: 
sur les murs Gąspard Celio representa plusieurs 
faits relatifs a la vie de St. Dominique qui out 
beaucoup souffert. La chapelle de Ste. Rosę a le. 
tableau de Lazar Baldi. Dans la chapelle sui- 
vante le martyre de St. Pierre martyr est de 
Bouaventuia La:nberti. Lateralement on voit
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des peintures de Jean Baptiste Franco Veni- 
tien: celles qu’ on voit au dessus sont d’autre 
maitre: Farc et les pilastres on ete peints par 
Mutien. Apres avoir depasse la petite porte 
de 1’e'glise, on trouve la chapelle de FAuuon- 
ciation peinte par Cesar Nebbia el construite 
d’apres Far clii tecture de Charles Maderne: la 
statuę d’ Uibain VII a e’te sculpte'e par Buon- 
vicino. La chapelle Aldobrandini qui suit a pour 
tableau la Cene du Sauveur, qui est le dernier 
ouvrage envoye par Barroche a Romę: les au- 
tres peintures sont de Cherubin Alberti: les 
statues des apótres Pierre et Paul sont de Ca- 
mille Mariani: les anges sur le fronton sont du 
Bonricino: le papę Clement VIII estd’HippO- 
lyte Buzi: le st. Sebastien est de Cordieri dont 
sont aussi les statues du pere et de la mere du 
papę et de la Charite: celle de la Religion est 
du Mariani: 1’autre st. Sebastien, la petite fi­
gurę de la Charite et les enfans a eóte sontdu 
Cordieri deja nomme: les deux autres enfans 
qui sont sur le tombeau du pere du pontife sont 
ouvrage d’ Etienne Maderno: les autres scul- 
ptures sont d’ autres auteurs. Dans la chapelle 
dediee a st. Raimoud le tableau est ouvrage de 
Nicolas Magni. Le Criicifijt qui est dans una 
petite chapelle pres d’ ici passe pour ouvragć 
du Giotto. La grandę chapelle de la croisee ap- 
partenant a la maisori Caraffa est dediee a

Thomas d’Aquin: Lippi florentin peignit les 
faits du saint: la voute a ete peinte par Raphael 
du Garbo, et le tableau de 1’antel est du frere 
Jean Ange de Fiesole: ces peintures v5ennent 
d etre restaurees: le tombeau de Paul IV a eta 
coustruit d’apres les dessins de Pyrrhus Ligo-
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rius, fanieux arcliitecte du XVI sieele. Avant 
d’entrcr daus la ehapelle suivante ii faut re- 
marquer le tombeau de Guillaume Durante 
dont les mosaiques furent faites pas’ Jean fils 
de Cosmas. Les peinturesde la voi|te de la cha- 
pelle du Rosaire ou l’on a represeute les my- 
steres du Rosaire sont des bons ouvrages de 
Marcel Venusti: les faits de ste. Gatherine de 
Sienne sont de Jean de Vecchi: le couronne- 
ment d’epines, est de Charles Venitien: et la 
Vierge sur 1’aulel est de fr. Jean Auge deF ie- 
sole. A’ cóte de celle-ci est la ehapelle Altieri, 
dont le tableau de 1’autel a ete peint par Char­
les Maratta qui y a represente les cinq saints 
canonise's par Clement X conduits devant la 
Vierge par st. Pierre.

Derriere Je maitre autel sont les tombeaux 
des papes Le'on X et Clement V II , ouvrages 
de Baceio Bandinelli, et les memoires du card. 
Casanata et du pere Mamachi, hommes eelebres- 
dans la lite'rature. Au devant du pilastre du mal- 
tre autel, on remarque la belle statuę de Jesus 
Christ , debout, avec la croix , sculpture du 
celćbre Michel-Ange Bonarroti. Suit la porte 
late'rale, ou sont trois magnifiques totnbeaux , 
l’uu est du Cardinal Alesandrin, sculpte par 
Jacques de la Porte; 1’autre vis-a-vis est du 
Cardinal Pimentelli, ouvrage du Bertiin; cclui 
place sur la porte, est du Cardinal Benelli, fait 
sur les dessins de Cl.arles Rainaldi; on y vofl 
aussi la pierre sepulcrale du fr. Jean Ange de 
Fie.sole, peintre celebre du XV sieele. Sur 
1’autel de la sacristie est unCrucifix, peint par 
Andre' Sacchi. En revenant dans 1’eglise, on 
trouve d’abord la chapePe de St. Dominique ,
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ou est le tombeau de Benoit XIII, Orsini, fait 
sur les dessius de Charles Marthionni. Apres 
quelques chapelles on trouve celle de St. Vin- 
cent Ferreri, dont le tableau de 1’autel est de 
Bernard Castelli, fameux peintre ge’nois: dans 
la nef, devant la cbapelle suivante est enterrd 
Paul Manuce, fil d’Alde , literateur et typo- 
graphe celebre du XVI siecle. Sur le dernier 
pilastre on voit le tombeau de Rapbael Fabreti 
antiquaire ce’lebre du XVII siecle.

Daus le couvent qui tient a Feglise , est la 
celebre Bibliotheque Casanatense, qui est la plus 
complete de Borne en livres imprimes, comine 
celle du Vatican 1’est en manuscripts.(*) Elle a ete 
erigee par le card. Jeróme Casanata en faveur 
du public, avec uue rente considerable : on y 
voit la statuę de ce Cardinal, sculptee par Mr. 
le Gros.

Peu loin de la place de la Minerve, on trouve 
1’ eglise des Stigmates, Elles a ete batie sur les 
dessins d’Antoine Canevari. Le tableau de la 
premiere chapelle est de Francois Mancini: Fun 
des tableau? lateraux, qui represente le couron- 
nement d’e'pines, est de Dominique Muratori: 
l’autre, qui represente la Flagellation,estun des 
plus beaux ouvragesdu Benefiale-Lesautres pein- 
tures de cette eglise sotit de Sebastien Conca , 
de Marc Caprinozzi, de Francois Trevisani, de 
Hyacinthe Brandi et de Louis Garzi, qui peignit 
la vodte de Feglise.

En revenant sur ses pas, entre cette eglise 
et celle de la Minowe, on voit les ruines d’une

(*) Elle est ouverte tous les jours a l’exception des 
f&tes et des jeudis, depuis 8 heures du matin jusqu’ a i i  
heures, et depuis 4 heures avaot la nuit, jusqu’a i heure.
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ancienne salle thermale roncie, et d’aulresrestes 
de thermes dans la contree qu’on appelle 1’ Arco  
della Ciambella. On pretend que ces vestiges 
appartiennent aux thermes d’Agrippa ; cepen- 
dant le style de leur construction est fort poste- 
rieur a l’epoque d’Augustę; ainsi ils ne pour- 
raięnt etre que des agrandissemens faits aux 
thermes d’Agrippa dans le IV siecle , s’ ils ne 
sont pas des restes de thermes se'pares. De ces 
ruines on parvient a 1’

EGLISE DE St. EUSTACHĘ.

Cette eglise est d’origine ancienne : apres 
avoir ete re'paree plusieurs fois, elle fut renou- 
velle'e dans le dernier siecle , sur les dessins 
d’Autoiue Canevari. Sous le maltre autel est 
une belle urnę antique , ou Fon conserve le 
corps du saint titulaire, dont le martyre est 
represeute dans le tableau, place dans le chceur, 
ouvrage de Francois Fernandi.

Les deux tableaux de la croise'e, sont de 
Jacques Zoboli; les autres peintures sont de 
Paul Baldini , d’ Octave Lioni et de Thomas 
Conca, qui fit le tableau lateral de la chapelle 
de la Yierge.

Presque vis-a-vis la susdite e'glise est le 
palais Maccarani, remarquable par sa belle 
archi lecture qui est de Jules Romain. Attenant a 
ce palais, est celui des ducs Lanie, qui renferme 
quelques statues antiques, parmi lesquelles on 
distingue celle placee sur la fontaine de la cour, 
que Fon croit repre'senter Ino qui allait Bacchus.

Tout pres de la , est le tlieatre Valle, ou 
Fon represente des cometlies, et des tragedies. 
Attenant a cclui-ci est le vieux palais Gapranica.
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En reyenant sur la place de st. Eustachę, 
On voit le palais de 1’

UNirERSITlŁ
Get cdifice fut commence par le pap te 

Leon X, sur le plan de Bonarroti: U fut conti- 
nue par Sixte V, et acheye par Alexandre VII. 
On Fappele la Sapienza  a cause du yerset 
qu’on a graye sur la fenetre gui est au dessus 
de la porte principale: Initium  Sapientiae 
Timor Domini. La cour est nu carre long, 
decore de trois cóte's, par deux rangs de pila— 
stres, Fan dorique et 1’autre ionique, qui fer­
ment deux portiques. Dans le quatrieme cóte*, 
oii est 1’entree principale, est Feglise, dont 
Farchitecture, non moins singuliere que bi- 
zarre , est du Borromin. Dans ce loeal est 
etablie la grandę Uniyersite' de Borne qui a 
le premier rang parmi les uniyersites des Etats 
Bomaias. Elle se coinpose d’un Cardinal archi* 
chancelier, d’un recteur choisi parmi les avo- 
catsdu concistoire, de cinq colleges, qu'on ap- 
pćle de theologie, de droit, de medecine, de 
philosophie, et de philologie, et de professeurs 
qui partages en cinq classes, enseignent gra- 
tuitement la Sainte E criture , la Theologie 
Dogmatique , la Theologie Scholastique , 
FEloquence Sacree , la Phj'sique cle la Ge- 
nese, les Institutions du droit de naturę et 
des G ens, les Institutions du droit public 
Ecclesia>tique, les Institutions du Canon, Je 
T ex te  Canon , les Institutions C ifiles , le 
T e x te  C ivil, les Institutions du dro it Cri- 
niinel, V .Anatomie, la Plrysiologie, la Chimie, 
la Botanigue, la Patliologie et Semćioligue,
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I dłygiene, la M edecine Theoretique-Practi- 
que\, \& Medecine Clinique, XHistoire Natu- 
relle-, la Chirurgie, 1’d r !  d.'aider les accou- 
chees, la ChirurgieClinique, la Pharmacie, la 
P hysique , 1’Introduction au Calcul, Calcul 
Sublim e, la Mechanique et 1’ Hydraulique, 
XOptique et 1’Mslronomie, la M ineralogie, 
1’Archeologie GeneruleS£loquenceLatine,ei 
enfin la Langue Grecque, et \esLangues Ocien­
iałeś ■, XHebreu, XH rabe, le iSyrten, et le 
6’AaZ/7een.Annexeea l’Universite est une grandę 
]>ibliotheque (’) erigee par Alexandre VII, et 
tres-enrichie par le pontife Le'onXll, qui sui- 
vant. les traces de son glorieux predecesseur 
Leon X a aime et protege les lettres. 11 y a aussi 
plusieurs eabinets, dont celui de mineralogie a 
eteenrichi par le menie pontife d’une collection 
de pierres preeieuses {gemmae') qui manquaient. 
Dans le rez de chaussee on a etabli les ecoles 
des beaux arts dirigees par 1’academie de St. Luc, 
oii l’on enseigne la Peinture , la Sculpture , 
f Hrchiteclure, 1’H rt dorner, la Perspectire, 
X Hnatomie , la M ytliologie et les Costumes 
par onze professeurs sous la direction d’un pre- 
sideut. Au troisieine elage est 1’e'cole des inge- 
nieurs , etablie par le papę Pie VII, et reorga- 
nisee par le pontife Le'on XII.

En sortant par la porte principale, et pre- 
nant la rue a droite, on trouve le (*)

(*) Elle est ouverte tous les jours comme celle dc 
la Mincrvc: le matin depuis 8 heures jusqu’ a midi, et 
1’apres midi depuis 4hcures avantlanuit jusqu’a i heure.
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PALAIS MADAMA.

Ce palais fut bati sur Jes dessins de Paul Ma- 
rućelli, par ordre de Madame Catberiue de Me- 
dicis , qui fut ensuite reine de France : ce qui 
le fit appeller palais Madama. Le papę Be­
noit XIV l’acquit, et y etablit la residence de 
monseigncur le Gofayerneur de Ronie, de ses 
lieutenans, et d’autres offieiers de police, et de 
justice criminelle.

Dans cet' endroit etaient les tliermesdeNć 
ron , que 1’ on appela aussi Alexandrins , par- 
cequ’Alexandre Se'vere les fit restaurer et auę- 
ińenter. Du tems de Benoit XIV , pour la ba- 
tisse de quelques maisons, on demolit dans la 
seconde cour de ce palais un grand arc et des 
murs en briques, qui appartenaient a ces ther- 
mes. La petite et tres-ancienne eglise , attenante 
a ce palais, place'e dans la me a droite, conserye 
encore la denomination de S t Sauveur in 
Thermis

On voit encore les restes de ces bains dans une 
auberge presde la place Rondinini, yers 1’eglise 
de la Magdelaine , dont nous avons parle dans 
le volume precedent, et dans une cave le long 
de la rue de Cresccnzj, oii 1’on voit plusieurs 
colonnes de granit a leur place. Ces thermes 
deyaient etre tres-somptueux et tres-riches. par 
le grand nombre de statues , bustes , bas-reliefs 
et autres marbres qu’on y a trouve, et dont 
une partie se conseryait dans le voisin

PALAIS GIUSTINIANI.

Le marquis Vincent Giustiniani celebre par 
ses ricbesscs, et par sa munificence batit ce pa-
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lais d’apres les dessins de Jean Fontana: Bor- 
romini eut beaucoup de part dans l’execution, 
et on cite comme son ouvrage la grandę porte, 
et Ja deeoration des fenetres. C etait un des 
palais plus riches de Romę, jusqu’aux derniers 
tenis, mais aujourd’hui il ne conserve que quel- 
ques tabJeaux du Carayage, du Guerchin, dn 
Guide, et de Gerard des Nuits.

En sortant de ce palais on trouve la place et F

EGLISE DE St. LOUIS DES FRAEQAIS.

Cette e'glise fut batie en 1589, par le roi de 
France , sur les dessins de Jacques de la Porte. 
Elle est decoree d’une magnifique faęade de 
travertin, orne’e de deux rangs de pilastres 
doriques et corinthiens, et de quatre niches 
avec des statues sculptees par M. Lestache.

L’e'glise reriferme trois nefs, diyisees par des 
pilastres ioniques, reyetus de jaspe de Sicile. Les 
fresques de la grandę voute sont de Mr. Natoire, 
ancien directeur de 1’Academie de France, a 
Romę. Les cótes de la seconde chapelle a droite, 
sont ornes de deux superbes fresques du Domi- 
niquin , mais fort endoinmage's, dans 1’unedes- 
quelles on voit, d’un cóte , ste. Cecile distri- 
buant ses habits aux pauyres, et de 1’autre, la 
nieme sainte ctendue et expirante: dans 1’autre 
tableau, ste. Ce'cile est couronnee parlesanges, 
avec son mari. Ste. Jeanne Fremiot de Cbantal 
peinte sur 1’autel de la troisieme cbapelle, est 
de Mr. Parrocel. Le tableau du maitre autel, 
representant 1’Assomption de la Vierge, est de 
Franęois Bassano. Les deux tableaux des cóte's 
de la cbapelle de st. Mathieu, sont de super­
bes peintures de Michel-Ange de Caravage: les
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peintures de la voute, ainsi que les prophetes 
representes sur les cótes sont du chev. d’Arpin. 
Dans la derniere chapelle, sont deux tombeaux 
de beaucoup de merite : le premier qui se 
trouve a droite en entrant, est celui du fameux 
Cardinal de Bernis, sculpte' par Maximilien 
Laboureur, 1’autre situe vis-a-vis, est de Mme. 
de Monlmorin, fait par Mr. Marin , ancien 
pensionnaire de 1’Academie de France a Komę. 
Dans la sacristie on admire un petit tableau 
representant la Yierge, ouvrage attribue au 
Correge et qui est de toute beaute.

Cette eglise est desservie par des pretres 
franęais, qui ont leur logement dans la maison 
qui y est annexee; elle est aussi paroisse , et il 
y a un bópital pour les Franęais..

En aliant dans la rue qui conduit directe- 
ment a la place du Peuple , on trouve dans la 
scconde rue , a gauche , 1’

EGLISE DE St. AUGUST1N.

Elle fut batie, en 1483, sur les dessins de 
Baccio Pintelli, par le Cardinal Guillaume d’Es- 
toutteville,ambassadeur de France a Romę. Cette 
eglise a ete restauree dans le dernier siecle, sous 
la direction de Yanvitelli. Sa faęade est simple 
mais majeslueuse : la coupole est la premiere 
qui ait e'te faite a Romę. L’ interieur resscut le 
gout gothique et formę trois nefs, divise’es par 
pilastres, avec des colonnes encbassees. On y 
voit plusieurs chapelles orne’es de beaux mar- 
bres, et de peintures: celle de la croisee, a 
droite, dediee a sL Augustin, est decoree de 
trois tableaux du Guercbin.

Le maitre autel est orne de belles colonnes
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et de quatre anges , sculptes d’ apres les mo­
del es du Bernin. L’ image de la Vierge, que 
Fon y voit, est une de celles que les Grecs ap • 
portereut a Romę, apres la prise de Constan- 
tinople, et que F on attribue a st. Luc. Dans 
la chapelle suivante est une urnę de vert anti- 
que, ou Fon gardę le corps de ste. Monique, 
mere de st. Augustin. Les peintures de la cha-

Felle voisine sont de Lanfranc. Vient ensuite 
autel de la croisee, ou est la statuę de st. Tho­

mas de Villanova,sculptee par Hercule Ferrata. 
Dans Favant derniere chapelle est un beau 
groupe en marbre, representant la Vierge, Feu- 
fant Jesus et st. Andre, ouvrage d’Andre Con- 
tucci de Sausovino. La Vierge de Lorete du 
dernier autel est de Michel-Ange de Caravage; 
mais le tableau rraiment admirable de cette 
eglise est le prophete Isaie, peint a fresque sur 
Je troisieme pilastre a gauche en entrant: il est 
de 1 ineomparable Raphael, qui voulut, a ce que 
1 on d it, surpasser les propbetes deMichcl-Auge, 
qni sont dans la chapelle Sixtine du Vatican.

Dans le couvent attache a cette eglise est une 
bibliotheąue publique , la plus remarquable 
apres celles du Yatican et de la Minerve : on 
1 appelc Ange’lique du nom de son fondateur (*). 
Peu loin de-la se trouve F

EGLISE DE St. ANT01NE DES POflTUGAIS.

Cette eglise a ete batie vers Fan 1695,aux 
frai.s du roi de Portugal, sur le plan de Martin 
Lunghi, le jeune. Elle est ornee de beaux mar-

(*) Elle est ouverte tous les jours comine celle de la 
M ineive, mais seulement le matin depuis 8 heures juscju'a 
midi. '
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bres, des stucs dores et de peintures de Hya- 
e>uthe Calandrucci, de Franęois Graziani et de 
Louis Agricola qui peignit ste. Elisabeth reine 
de Portugal que l’on voit sur 1’autel de la croi- 
see , a droite. Les peintures de la ebapejle de 
laVierge sout du chevalier Antoine Coucioli.

Peu loin de-la , est la place et 1’

EGLISE DE St: AP0LL1NAIRE.

Le papę Adrien I , en 77 2 , lit batir cette 
eglise sur lesruines d’un ancien tempie d’Apol- 
lou : Benoit XIV la fit ensuite rebatir d’apres 
les dessius de farchitecte Fuga, qui la decora 
d u n  vestibule , ou , a gauche, est la cbapelle 
de Ja Vierge et vis-a-vis sont le fonts-baptis- 
maux. En eutrant dans 1’e'glise, on voit, sur un 
des autels, une belle statuę de St. Franęois Xa- 
y ier, de Air. le Gros. Sur le maitre autel est 
un tableau d’ Hercule Gennari.

Dans le palais anuexe a cette eglise, est le

SEMINAIRE ROMAIN.

En rendant aux jesuites le college romain, 
le pontife Leon XII transporta dans ce palais 
le seminaire episeopal de Romę, ou les jeunes 
gens qui aspireut a 1’etat ecelesiastique reęoi- 
vent une education soigriee, et sont instruits par 
des professeurs habiles, dans les belles lettres et 
les differentes branches de la philosophie et de 
la theologie. Le Cardinal vicaire qui en est l’in- 
specteur de droit, a sa residenee dans ce nieme 
palais.

Vis-a--vis est le palais Altemps, qu’on dit 
bati sur les dessins de Martin Lungbi, le vieux, 
mais qui eęrtainement est plus ancien puisqu’on
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pretend que les portiques de la cour furent 
ajoutes pai- 1’arehitecte Balthazar Peruzzi: airisi 
Martin Lunghi n’aura fait que restaurer et 
changeren partie le batiment existant.On trouve 
dans ce palais quelques statues antiques, des 
colonnes, de beaux marbres et une chapelle, 
ou l’on conserve le corps de st. Anicet papę, 
mort martyr en 168.

En avanęant on voit sur la faęade d’une 
maison, a gauche, la fable de Niobe , peinte 
en clair-obscur par Polydore de Caravage; ayant 
ete plusieurs fois restauree, cette peinture a 
beaucoup perdu de sa fraicheur et de son merite.

Dans 1 autre cóte de la rue suivante est le 
palais Lancellotti, commence par Franęois de 
Volterre et acheve par Charles Maderne. Le 
portiqne est soutenu par 4 colonnes de granit, 
et la cour est ornee de statues, de bustes, et de 
bas-reliefs antiques. Dans le portique superieur 
qui est aussi soutenu par 4 colonnes de granit, 
sont un Mercure, une Dianę et d’autres marbres.

A’ cóte de ce palais est la rue des Coronari, 
ou l’on trouve, a droite , 1’

&GL1SE DE St. SAU^EUB IN  LAUBO.

Clement X donna cette eglise avec le col­
lege aux natifs des Marelies, qui la dedierent 
a la Vierge de Lorete. L’architecture est d’Oc- 
tave Mascherino, qui la decora de 34 colonnes 
corinthiennes. Les peintures de la premiere 
chapelle a droite, sont de Joseph Ghezzi. Le 
tableau de la seconde chapelle est d’Alexandre 
T urchi;et celui de la troisieme est le premier 
ouvrage de Pierre de Cortone. Le tableau de 
rautelsuivaut est du Ghezzi. La sainte Maison
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de Lorete representee dans le tableau du mat- 
tre autel, est de Jean Peruzzini. Le tableau de 
la chapellede 1’autre cóte, representant la ste. 
Familie, est aussi du Ghezzi: celui de la der­
niere chapelle est d’Antiveduto Grammatica.

Sur la place qui est au devaut de eette 
eglise, on voit la maison des freres franęais, 
uommes des ecoles chretiennes, qui enseignent 
gratis a lirę , a ecrire, et le calcul. Dans les 
jours de vacance et de fete, on y donnę des 
lecons d'archi tect tire.

En reyenant dans la rue des Coronari, la 
derniere maison a gaucbe vers la place de Pa- 
nico marquee avec le n. 124,5, appartenait a 
1’ immortel Baphael d’ Urbin , ou il demeura 
quelque tenis, etdont il fit un leg au Pantbeon 
pour y fonder une cha^ellanie a 1’autel de la 
Viergę ou il fut enterre. Pour bonorer la me- 
moir • de ce grand m aitre, on avait peint en 
clair obscur son portrait sur la faęade de eette 
maison qui maintenant est efface. Meme lą 
maison a ete distraite du leg originaire.

Apres la rue des Coronari, suit celle de 
Panico, qui conduit a la place du pont St.Ange. 
Dans les environs de eette place etait ancien- 
nement un arc , erige aux empereurs Gratien , 
Valeutinien II. et Theodose. II est probable que 
les colonnes de vert antique, et les autres mar- 
bres qu’on a trouve lorsqu’on a bati 1’eglise de 
St. Celse, appartenaient a cet arc.

Pres de eette eglise, ou il n*y a rien de 
remarquable, on trouve le palais Cicciaporci, 
tres-estime pour sa belle architecture de Jules 
Bomain.
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Presque vis-a-vis est le palais Niceolini , 
bati sur de beaur dessins de Jacques Sansovino, 
tres-habile architecte floreudn.

Dans le milieu du bivoie se presente la ban- 
que du St. Esprit, batie sur les dessins de Bra- 
mante Lazzari. Elle appartient au grand bópital 
du St. Esprit, dont les biens sont hypotheipies 
pour la surel ’ de ceux quiydeposent leur argent.

En aliant par la rue a droite de la susdite 
banque, on trouve la place de 1’ borloge de 
F Eglise Neuve, ou Fon tourne a.gauche pour 
aller sur le m on ie G io rd a n o . Sur ce mont qui 
nest pas de formation naturelle , est le palais 
Gabrielli , orne de tabłeaux, et ou est une 
botine bibliotheque.

En traversant la susdite place de Fhorloge , 
on lrouve F

EGLISE DE Ste. MAPIE IN KALLICELLA 
appelEe  l'Eglise ńeuEe .

C’est st. Pbilippe jNeii , aide par Gre- 
goire XIII et par le Cardinal Cesi , qui fit cri-

fer cette grandę eglise, sur les dessins de Martin 
.ungbi, Paine. La faęade de ee tempie est ornee 

de deux ranga de pilastres eorintbiens et coni- 
posites. L’ interieur , qui formę trois uefs, est 
decore de peintures, de stucs dores et de cha- 
pelles riches en marbres, et faites sur les des­
sins de Pierre dc Cortoue q«i peignit la grandę 
voute, la coupole et la voute de la tribune. Le 
tableau de Ja premiere cbapelle a droite est de 
Seipion Gaetano. Le Christ mort que Fon voit 
dans la cbapelle suivante, est une copie du ta­
bleau de Michel-Ange de Caravage. Le tableau 
de la troisieme chapelle est de Jeróme Mutien.
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Le couronnement de la Vierge, place sur 1’autel 
de la croisee, est du chev. d’Arpin : les deux 
statues laterales sont de Flamine Vacca.

Le grand autel qui est tres-riche, est decore 
de quatre belles colonnes de portasanta , dont 
les bases et les chapiteaux sontdebronze dore, 
de meme que le tabernacle et les anges. Trois 
tableaux de Rubens ornent cette magnifique tri- 
bune : celni dn maitre autel , ou l’on voit une 
image de la Vierge, represente une gloire d’an- 
ges; des deux autres qui sont sur les cótes, l’uu 
represente st. Gregoire, st. Maurus et st. Papias, 
martyrs; et 1’autre, ste. Domitille, st. Neree, 
et st. Achillee.

La ebapelle suivante, qui est sous 1’orgue, 
est dediee a st. Philippe N eri, dont le corps 
repose sous 1’autel. Le tableau de ce saint est eu 
mosa'ique, et a ete tire de 1’original du Guide. 
Les traits principaus de la vie du meme saint 
que Fon yoit dans cette chapelle, sont de Chri- 
stophe Roncalli. Sur 1’autel suivant, place dans 
la croisee, est la Presentation de la Vierge au 
tempie, beau tableau de Fre'deric Barrocne.

La porte voisine conduit a la sacristie , ou 
l’on voit, sur 1’autel, une belle statuę de st. Phi­
lippe', sculpture de 1’Algarde: la voute est de- 
coree d’un fresque de Pierre de Cortone. Pas- 
sant dans la chapelle interieure, qui est aussi 
dedie a st. Philippe, on voit sur 1’autel un beau 
tableau du Guerchin. Montant a la chambre du 
mćme saint, on y trouve les meubles qui ser- 
vaient a son usage, et on y voit le tableau ori- 
ginel de Guide Reni, dont nous venons de par- 
Ter. La peinture qui orne le plafond de cette 
chambre est de Pierre de Cortone.
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Le tableau representant la Visitatiou, dans 
laseconde chapelle que l’on trouve sur la droite, 
en rentrant dans 1’e'glise , est de Frederic Bar~ 
roche. Les peintures de la derniere chapelle sont 
du ch. d’Arpin.

L’architeeture de la maison attenante , de 
menie que celle de 1’oratoire et de sa faęade qui 
est contigtie a 1’ eglise, est du Borromini. La 
voute de 1’oratoire est remarquable, parcequ’elle 
est piąte et dans le genre de la celebre voute 
de la Cella Solearis aux thermes de Caracalla: 
elle a 58 pieds de long sur 37 de large.

En aliant dans la rue a gaucbe, on voit le 
palais Sora, bati sur les dessins de Bramante 
La zza r i , oit on a etabli la grandę caserne des 
grenadiers. Ensuite, traversant la rue pa pale, 
on trouve 1’

EGLISE DE Ste. MARIE DE LA PAIX.

Sixte IV e'rigea cette eglise en action de 
graces pour la paix obtenue entre les princes 
chrótiens: il la li t batir d’apres farchitecture de 
Baccio Pintelli, et la dedia a ste. Marie de la 
Paix. Alexandre VII la lit restaurer ensuite sous 
la direction de Pierre de Cortone, qui en refit 
la faęade avec un portique en derai-cercle, 
soutenu par des colonnes de trayertin.

Cette eglise, ainsi que la maison adjacente, 
appartenant jadis aux ehanoines reguliers de 
st. Jean de Latran, a ete donnee en 1825 pat­
ie pontife Leon XII a une congregation de pre- 
tres seculiers : le cloltre est de lelegante ar- 
chitecture de Bramante.

L’iuterieur de 1’eglise est compose d’une nef 
et d’une coupole octogone d’un tres-bon gout.
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Dans la premiere chapelle a droite en entrant, 
est un bas-relief de bronze, representant la de- 
position de la croix, c’est l’ouvrage de Cosme 
Faneelli, qui sculpta aussi la ste. Catherine, et 
les petits enfans. Au dessus de l’arc de cette 
chapelle depuis la corniche de 1’eglise jusqu*au 
bas, est une belle peiuture a fresque du grand 
Raphael; elle a ete recemment restauree et re- 
presente les Sibylles cumeenne, persique, phry- 
gienne et tiburtine. Les peintures sur Fenta- 
blement sont de Rosso, florentin.

Sous la coupole sont quatre beaux tableauxs 
eelui qui represeute la Visitation de ste. Elisa- 
be th , est de Charles Maratta : le second , oii 
Fon voit la Presentation de la ste. Vierge au 
tempie, est un chef-d’ceuvre de Balthasar Pe­
ruzzi ; la Naissance de la Vierge est de Vannis 
le quatrieme tableau representant le trepas de 
la Yierge , est de Jean Marie Morandi.

Le maltre autel, bati par Charles Maderno, 
est decore de cjuatre colonnes de vert antique, 
de seulptures, et de peintures, dont quelques 
unes sur la voute sont de Francois Albano. Le 
tableau de la deruiere chapelle est de Lazar 
Baldi; et les peintures de la voute sont du 
eusdit Peruzzi.

En avanęant par la rue qui est vis-a-vis cette 
eglise, et tournant de suitę a gaucbe, on trouve 1*

ĆGLISE DE Ste. MARIE DE L'AME.

Cette eglise fut eommence'e en 1400 avec 
Fargent qu’un certain Jean Pierre flamand laissa 
par testament: elle fut agraudie dans la pre- 
miere periode du menie siecle XV par la libe- 
ralite de la nation allemande qui y entretient
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un hópital. Les portes de la fac.ade d’assez bonne 
architecture sont attribuees au vieux Sangailo. 
Le st. Benon dans la premiere chapelle est ou- 
vrage de Charles Saraeeni: la Yierge et ste. Annę 
dans la chapelle suńante sont un des meilleurs 
ouvrages de Gemignani : les fresques dans la 
chapelle du Crucifix sont du Sermoneta: la Piete 
en marbre dans la deruiere chapelle est une eo- 
pie de celle de Michelange faite par Nanni de 
Baecio Bigio seulpteur floren tin. La Vierge avec 
plusieurs saints qui est sur le maitre autel est 
une bonne peinture de Jules Bomain : le tora- 
beau d’Adrien VI dans la chapelle du maitre 
autel a ete sculpte par Michelange le siennois 
aide par Nicolas Tribolo florentin sur lesdessins 
de Balthasar Peruzzi: les fignres en marbre sur 
łe tombeau du Cardinal Andre d’Autriehe sont 
d’Egide de la Riyiere, flamand. Suit la porte 
par laquelle on sort vers F eglise de la Paix.pres 
d’ elle on voit łe monument de Luc Holste- 
nius, un des savants plus distingues du XVII 
siecle. La chapelle du Christ mort a ete entió- 
rement peinte parFrauęois Salviati. Les fresques 
reJatifs a 1’histoire de ste. Barbe sont de Michel 
Coellier, flamand, qui fit aussi cellesde la cha­
pelle suivante qui est consacree a laVierge:le 
tableau de 1’autel de eette chapelle est de Jeróme 
Nanni, la Naissance et la Circoncision de Jesus 
Christ sont da Marcantoine Bassetti. Le tableau 
dans la derniere chapelle est de Charles Veni- 
tien , et les fresques sont de Jean Mielle. La 
Sacristie aussi merite d’ćtre visitee parcequ’elle 
renfermc plusieurs tableaux: avant d’ v entrer 
On voit le tombeau du duc de Cleyes sur lequel
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Nicolas de Mas representa, en bas-relief, Gre­
goire XIII qui liii donnę 1’e'pe'e.

La petite rue qui est presque vis-a-vis cette 
eglise condnil a la

PL^CE NAPONE.
Gette place, qni est uue des plus magnifi- 

ques et des plus belles de Romę, occupe lem - 
placement du cinjue d’Alexandre Severe, pres 
duquel etaient les thermes du meme empereur, 
comme on a remarque ailleurs. Elle conserve la 
formę du cirque , puisqu on a bati les maisons 
tout autour sur les fondemens des gradins. On 
pretend quc ce cinjue s’appelait aussi j4gonal\ 
a eause des feies, que l’on y celebraitdu mott 
grec ^/g*on, qui siguifie combat; mais cela etait 
communa tous les cirques:il est tres-probable 
que le nom A rg o n ę  que porta la place da as 
le moyen age ait donue origine a cette opinion.

Gette place est une des,plns vastes et des plus 
bal Jest de Romę. Gregoire XIII 1’orna de derx 
foiitaincs, dont F une est placee vers l’extremite 
septentrionale , et 1’autre vers 1’estremite op- 
posee : celle-ei est eoniposee du deux grands 
bassins de marbre; le milieu fut ensuite orne 
d’un triton qui tient un daupbin par laqneue, 
sculpte par le Beruin; sur les bords du bassin 
sout des mascarons et des tritons qui jelent de 
1’eau , et qui out ete faits par Flamine Vacca, 
Leonard de Sarzaua, Silla Milanese et 1'addee 
Landi ni.

Innocent X, de la maison Pamfdi, fit eriger 
la belle fontaine du milieu , sur les dessins du 
Beruin. Elle est formee d’un vaste bassin cir-
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culaire de marbre , de 7 3 pieds de diametre, 
au milieu duquel est un grand rocher perce' des 
quatre cotes, ou 1’on voit dans une espece de 
grotte, un chcval marin d’un cote, et de 1’autre 
un lion, sculptes par Lazare Morelli. Au som- 
met de ce rocher, dont la hauteur est d’ envi- 
ron 41 pieds, s’ eleve un obelisque de granit 
rouge, couvert d’hie’roglyphes, qui a 51 pieds de 
haut. 11 fut trouve dans le cirque de Romulus 
fils de Maxence et qu’on appele vulgairement 
de Caracalla, hors de la porte St. Sebastien: 
le style des hieroglyphes et les noins de Ve- 
spasien, Titus, et Domitieu <ju’on lit dans les 
cartels, demontreut qu’ il a ete taille et grave 
sous le dernier de ces empereurs. Sur les co- 
te‘s du rocher sont quatre statues colossales, fai- 
tes d’apres les modeles du Bernin: elles repre'- 
sentent les quatre principaux fleuves du mon- 
de: le Gange qui tient la ramę en mai o , fut 
sculpte par Mr. Adam, de Lorraine: le Nil, par 
Antoine Fancelli: la Plata par FranęoisBarat- 
ta: et le Danube, qui est le mieux sculpte, par 
Andre dit le Lombard. Ces statues jetent une 
grandę quantite d’eau dans le bassin.

On tient sur cette meme place, tous les mer- 
credis, un marche de comestibles et differentes 
marchandises.

Cette place est inondee tous les samedis et 
les dimanches, pendant le mois d'aout; ce qui 
formę une espece de lac, ou le peuple accourt 
en-foule, tant a pied queu voifure, poursedi- 
vertir et chercher quelque soulagement contrę 
la chaleur.

L’un des principaux edifices de Ib place Na- 
vone est 1’
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EGLISE DE Ste. AGNES.

L’origine de cette eglise, autrefois paroissiale, 
est fort ancienue, ayant ete batie dans 1’endroit 
ou fut exposee la jeune vierge ste. Agnes. Les 
princes Pamphili la rebatwent vers la moitie 
du XVII. siecle, et plusieurs architectes y tra- 
yaillerent. Jeróme Raiualdi lit 1’ interieur en 
formę de croix greccjue, et le porta jusqu’ a 
1’entablement: Borromini Ie continua au des- 
sus, et lit la faęade qui est en travertin, ornee 
de colonnes d’ordre composite et de deux clo- 
chers: eufiu la coupole fut elevee par le fils de 
Jeróine Rainaldi.

L’ interieur est incruste de beaux marbres, 
et orne de stucs dores: huit grandes colonnes 
en m irbre de Cottanello, d*ordre coriutbien le 
decorent. La porte et trois magnifiques cha- 
pell es forment la croix grecąue: quatre au- 
tres autels ont ete eriges au dessous des pen- 
dentifs du dóme. La coupole est orne’e de pein- 
tures de Giro Ferri et de Corbellini son e*leve, 
qui en achevant celles de son maitre apres sa 
mort, les peigoit de nouveau: les quatre pen- 
dentifs furent peints par le Baciccio. Les cha- 
pelles et les autels sont ornes de basreliefs et de 
statues, ouyrages des artistes plus celebres de 
cette e’poque.

Le bas-relief du premier auteł a droite, re ­
prezentant la mort de st. Alexis sous 1’escalier, 
est de Franęois de Rossi. St. Agnes au milieu 
des flammes qui est dans la chapelle de la croi- 
see, de metne que le bas-relief de 1’autel sui- 
vant, representant st. Einerenliane sontd’Her- 
cule Ferrata. Le maitre autel est incruste d’al-
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batre fleuri et decore de quatre coionues de vert 
antique: on y vóit un groupe de marbre repre- 
sentant la ste. Familie, ouvrage de Dominique 
Guidi. Les anges et le petits enfans que F on 
voit au dessus, sont de Jean Baptiste Maini. Le 
bas-relief de 1’autel suivant,reprezentant ste.Ce- 
cile. est d’Antoine Baggi. Le st. Sebastieti qui 
est dans le cbapelle de la croisee, etait une sta­
tuę antique, que Paul Campi eonvertit en cel- 
le de ce saint. Le bas-relief, que Fon voit sur 
le dernier autel et qui represente st. Eustachę 
espose aux lions est d’Hercole Ferrata. Le tom- 
beau d’lnuocent X , qui est place sur la porte 
de Fepflise, a etc sculpte par Maini.

A’ gaucbe de la cbapelle de ste. Agnes est 
un escalier, par oii Fon descend dans les. cor- 
ridors du cirque qui soutenaieut les gradins: on 
y voit sur 1’autel un bas-relief, representant la 
sainte qui semble miraculeusement couverie de 
ses clieveux: c’est un des plus beaux ouvrages 
de FAlgarde.

Annexe a cette eglise est le college iuno- 
centien bati par Innocent X sur les dessius dc 
Borromini, ou aux frais de la maisou Pam- 
phili-Doria on entretient des jeunes eleves, 
nes dans le anciens fiefs de cette familie , et 
d’ou sont sortis plusieurs personnages fort di- 
stingues dans les scienes et dans les lettres.

Ce college occupe particulierement le bati- 
ment a droite de Feglise. A’ gauche on voit le 
magnifjque palais Pampbili-Doria bati par In­
nocent X en i650 sur les desdns de Jeróme 
Rainaldi.La voute immense de la galerie de ce 
palais a ete peinte par Pierre de Cortone en 
tresq>eu de tems, et c’est uu des ouvrages plus
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grands de cet artiste, qui y representa les aven- 
tures d’Enee. Dans les autres chambres on re- 
marque des frises peintes par .Romanę! l i , et 
Gaspard Poussin, at quelques petites voutes or- 
ne’es de peintures par Allegrini.

Pres de ce palais sur la meme place est le 

PALAIS BRASCHI.

Ce magnifique palais fut bati vers la fin du 
dernier siecle, sur les dessins de 1’ arcbitecte 
Morelli, per le duc Brascbi, neveu de Pie VI. 
11 renferme un magnifiqueescalierorne de beaux 
marbres, avec des colonnes et des pilastres de 
granit rouge oriental. Dans le premier appar- 
tement parmi d’autres monumens on remarque 
une superbe statuę colossale d’Antinoiis, trou- 
ve'e pres de Palestrine a ste. Marie de la Villa, 
ou sont d’immenses ruines d’une maison de 
campagne batie par Hadrien vers l’an 135 de 
1’ere chretienne. On remarque aussi dans ce 
palais plusieurs tableaux de me'rite.

L’entre'e principale de ce batiment est pres 
de la

PLACE DE PASQVIN.

Cette place a ete, ainsi nommce a cause 
d’une ancienne statuę tres-endomma^ee par le 
tenis, que l’on voit placee sur un piedestał, a 
1’angle du palais Brascbi: elle prit le nom de 
Pasquin, d'un tailleur qui se plaisait a faire des 
satires et a railler ceux qui passaient devant 
sa boutique. Apres sa mort on trouva pres de-la 
cette statuę, qui d’abord prit le nom dece tail­
leur: et des lors les satyriques commencerent 
a y afficher leurs ecrits de'tracteurs, qui en

Tom. I I .  3
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France menie ont pris le nom de P a sg u in a -  
d e s . Cet ancien torse appartient a un groupe 
representant Menęlas qui soutient et delend Je 
corps de Patrocle, tue' par Hector. Quoiqu’ il 
soit endommage' par le tems, cependant on peut 
juger par le peu qu’ il en reste, que ce groupe 
etait un de plus beaux mouumens de sculpture 
de Korne ancien ne.

A’ gauche du palais Brasclti on trouye 1’ 

EGLISE DE St. PANTALEON.

Elle fut erige’e par Honorius III en 1216 , 
Apres avoir etc sous les soins des pretres an- 
glais, Gregoire XV, la donna en 1621 a st. Jo­
seph Galasanzio, d’Aragon, fondateur des reli- 
gieux des Ecoles Pies, qui s’occupenta tnstrui- 
re graluitement la jeunesse dans la lecture , 
1’eeriture et les premiers cleinens de la langue 
latiue et de l’arithmetique. Cette eglise a ete 
ensuite rebatie sur les dessins de Jean Antoine 
de Rossi; et aux frais du duc Jean Torlonia on 
a fait la faęade actuellę, sur le dessins dc Mr. 
Joseph Valadier. On remarque sous 1’autel uue 
precieuse urnę de porphyre, orne'e de bronze 
dore’ , dans laquelle repose le corps du Saint 
fondateur, qui est represente' dans le bas-relief, 
place sur 1’autel, ouvrage de Louis Acquisti.

Plus avaut on voit, a gauche, le 

PALAIS MASSIMI.

Ce palais a ete bati sur les dessins de Bal- 
tiiazar Peruzzi de Sienne, qui dans uu tres-pe- 
tit espace, a su faire un beau portique, soutenu 
par six colonues doriques, et deux cours, dont 
la premiere est ornee de stues et d’une jolie
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fontaine. On voit dans le grand apparteinent 
diflereus tableaux, et une superbe statuę anti- 
que en niarbre, trouve’e dcns les ruines des an- 
ciens H orli Laniiani sur 1’ Esquilin, occupes 
aujourd’ bui par la yilla Palombara-Massiuui: 
elle represeute uu Discobole, copie de celni en 
bronze du celebre AJj ron ■ La faęade poste- 
lieure de ce palais, situe’e yers la place Navo- 
ne, merite aussi d’etre yue, parcequ’elle est or­
nee de peintures en clair obscur, de Daniel de 
Volterre.

La maison contigiie a ce palais est remar- 
quable en ce que les allemands Conrad Sweyn- 
lieim et Arnold Pannartz y etablirent pour la 
premiere fois en 1467, fimprimerie, apres a- 
voir ete a Subiaco.

En suiyant la meine rue, on trouyeuue pla­
ce, ou est 1’

l i  GLI SE DE St. ANDRE DELLA KALLE.

Cette eglise prend son nom du palais Valle 
qui est sur la menie place. Elle a ele balie, en 
1591, sur les dessins de Pierre Paul Oliyieri, et 
terminee par Charles Maderne. Sa faęade qui 
est une des plus magnifiques de Romę, a ete 
faite sur les dessins tle Charles Rainaldi: elle 
est de trayertin, ornee de deux rangs de colon- 
nes d ordre corintbien et composite, et decoree 
de statues sculptees par Dominique Cuidi, Her- 
cule Ferrata et Jacques Antoine Fancelli.

L interieur de cette grandę eglise est orne 
de peintures remarquables. La coupole qui a 
74 palmes de diametre a ete peirite par Lan- 
franc, et c’estun de ses meilleurs ouyrages. Les 
quatre eyangelistes qui sont sur les pendentifs
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de cette coupole, et les peintures de la voute 
de la tribune, representant divers traits de la 
vie de st. Andre', sont des ouvrages classiques 
dn Dominiquin. Les grands tableaux de la me- 
ine tribune, qui representent des sujets relatifs 
aussi a la vie de eet apótre, sont de Matthias 
Pre ti.

La premiere cbapelle a droite, en entrant 
dans 1’eglise, balie par les Ginetti d’ apres le3 
dessins de Charles Fontana, est revetue de beaux 
marbres et ornee de statues, de buit colonnes 
de vert antique, et d’un bas-relief place sur 
1’autel, ouyrage d’Antoine Raggi. La seconde 
chapelle appartient aux Strozzi: elle est ornee 
de douze belles colonnes de lumachella, de 
quatre tombeaux de marbre noir, d’ un groupe 
place' sur l’autel, representant la Vierge avec 
son fils mort sur ses bras, et de deux figures 
reprezentant Rachel et Lia, le tout en bronze, 
execute d’apres les ouvrages de Buonarroti a st. 
Pierre et i  st. Pierre iu Vincoli. On croit me­
nie ayoir imite dans le dessin de cette chapelle 
quelque projet de Raphael. Le tableau de sL 
Audre d’Avellin, place sur 1’autel de la croisee, 
est du Lanfranc . Celui vis-a-vis reprtZentant 
st. Cajetan est de Camassei. Sur les deux por- 
tes late'rales sont les tombeaux de Pie II. et Pie 
III. ouvrages de Pasquin de Montcpulciano. Le 
tableau de st. Sebastien dans la cbapelle sui- 
vante est de Jean de Vecchi. Dans la chapelle 
attenante a celle de st. Sebastien jadisdes Ruc- 
•cellai est le monument du celebre literatem* dn 
XVI siecle, Jean de la Casa, dont l’e'pigraphe 
a ete' faite par Pierre Yettori. Le Cardinal Ma- 
phee Barberini depuis Urbain VIII. bAtit la



Theatre de Pompce - 53

derniere chapelle sur les dessins de Mattliieu de 
Castello: le tableau de 1’autel, representaut l’As- 
somption de la Vierge , et les autres peintures 
de cette chapelle furent faites par Domiuique 
Passignani: les statues de ste. Marthe, de st. Jean 
l'evangeliste, de st. Jean Baptiste, et de ste. Ma­
rie Magdelaine ont ete sculptees par Franeois 
Mochi, Amfcroise Buonvicino, Pierre Bernin, 
et Christophe Sati.

Sur le porte de la sacristie est une belle co- 
pie du tableau de Paul Veronais, fait parM at- 
tbias Preti, dit aussi le Calabrese.

Cette e'glise est batie sur les ruines de la 
scena du

THEATRE DE POMPEE.

Ce magnifique theatre occupait tout cet^es- 
pace qui est circonscrit par le palais Pio et par 
les rues dites des Chiaoari et des Giupponariz 
sa scene etait dans la direction de la premiere 
de ces rues et commenęait vers la tribune de 
1’e’glise de st. Andree de la Valle: le milieu de 
la courbe est maintenant occupe par le palais 
Pio a Campo d i Fiore, ou etait aussi le tem­
pie de la Yictoire ou de Venus Victrix, erige 
sur les gradins du theatre . Ce fut le premier 
theatre soiide qui fut bati a Romę, puisqu’au- 
paravant on n'en faisait qu’ en bois; il conte- 
nait 28,0 )0 spectateurs. On voil les restes plus 
visibles de ce monument sous le palais Pio. Le 
meme Pompe'e fit aussi construire pres de ce 
theatre un magnifique portique , soutenu par 
cent colonnes, pour mettre le peuple a couvert 
de la pluie. Ge portique occupait 1’espace con- 
tenu entre le ruedite del monte de la Farine,
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parallele a la scene du theatre, celle du Suda­
rio, celle d’Argentina, et celle des Barbieri. 
II contenait aussi une salle ou le se’nat s’asseni- 
blait les jours de spectacle et qu’ on appelait 
Curia Pompeia. G’ est dans cette Curia que 
Cesar fut tue par Brutus, et Cassius le jour des 
idesdeMars, c’estadirele 15 de ce mois l’an- 
uee 709 de Ronie ou 44 avant l’ere vulgaire.

Pres de st. Andre de la Valle dans la rue 
du Sudario est le

PALAIS KIDOM.

Ce beau palais, d’abord Caffarelli, ensuite 
Stoppani , appartient maintenant a la familie 
Vidoni. 11 y a au pied de 1’ escalier une statuę 
antique de 1’empereur M. Aurele, et dans une 
des salles on conserye le restes des Fastes sa- 
cres rediges par Verrius Flaccus et trouves a 
Pre'neste par le Cardinal Stoppani dans le sie- 
cle passe'. Le dernier Cardinal Yidoni, fit liou- 
Yellement decorer cette salle , et reimprimer 
ces fragmens en faisant remplir les lacunes en 
caracteres rouges par le professeur Nibby. ?

En aliant plus avant, on trouve les petites 
eglises du st. Suaire des Piemontais et de st. Ju- 
lien des Elamands. On trouve ensuite le theatre 
dit de Torre Argentina, un des plus vastes et 
des plus harmonieus de Romę, ou 1’ on donnę 
des grands spectacles et des fetes de bal pen­
dant le carnaval.

Pres de ce theatre est le palais Cayalieri, 
et la pelite eglise de ste. Helene appartenante 
aux ciiisiniers qui la rebatirent en 1567. Dans 
cette eglise le tableau de 1’autel a droite repre- 
sentant st. Catherine est du chev. d’Arpin: ce-
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lui du maitre autel repi esentant st. He'lene, ou- 
vrage de 1’eeole du Pomarancio: et celui vis-a- 
vis ste. Catlierine est d’Horace Borgiani.

Sortant de cette eglise et prenant la rue a 
droite on parvient a la petite place dite de 
YOlmo, oii tournant a gauche ou arriye a 1’

ĆGL1SE DE St. NICOLAS A U X  CESARINI.

Cette eglise appartient aux pp. Somasques, 
qui la rebatirent dans le siecle passe;. Le ta­
bleau du second autel a droite est de Nuzzi: 
celui du maitre autel est de Mr. de Troye: et 
le st. Cbailes sur le dcrnier autel est de Charles 
Ascenzi.

Dans la maison des peres attenante a cette 
eglise on voit les restes du

TEMPLE DlIERCULE GARDIEN.

Ce tempie fut e’rige par Sylla yers Fan 669 
de Romę le 12 d’aout comme nous Fapprennent 
Ovide dans le livre VI. des Fastes , et les an- 
ciens calendriers. 11 fut de'die a Hercule sur- 
nomme le grand, et le gardien, puisqu’ etant 
pres des Carceres du cirijue Flaniinieu on lui 
avant domie le sumom de Gardien du cirque. 
II etait de formę ronde et entoure de colonnes 
en tuf plaqućes de stuc et cannelees, avcc les 
bases attiqucs en travertin. Quatre de ces colon­
nes plus ou moins tronquees sont encore de- 
bout, cton les voit dans la cour et dans la ca- 
ve de la maison.

En aliant de st. Nicolas vers 1’e'glise des Sti- 
gmates, decrite ci-dessus, et suiyant la rue e 
droite dite du Jesus, on tourne a droite et on 
paryient a la petite eglise de st. Lucie aux bou-
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tiques obscures: on donnę ce surnOjn a cette 
eglise et a toute la contre'e a cause des anciens 
aiceaux du cirque Flaminien qui existaut en- 
core dans le moyen age et ćtant sombres, avai- 
ent e’te reduits en boutiques.

Tout pres de cette eglise est celle de st. Sta- 
nislas des Polonais et le

PALAIS MATTEI.

Ce palais a ete bati par le duc Asdruba 
Mattei, sur les dessins de Charles Maderne. On 
voit dans le yestibule et dans la cour plusieurs 
bas-reliefs , bustes, et statues antiques. 11 y a 
sur 1’escalier, deux chaises de marbre, troutees 
dans les enyirons de 1’eglise des sts. Jean et Paul; 
ainsi qu’un bas-re'lief, reprezentant une cbasse 
de 1’empereur Commode , les statues de Pallas, 
de Jupiter et de l’Abondance , diyers bustes et 
autres bas-reliefs.

Dans le portique qui se trouve devant la 
salle du premier etage.on voit des bas-reliefs, 
dont l’un repreZente un consul qui fait punir un 
coupable, un autre, ou est une Baccbante qui va 
au tempie: un sacrifice a Priape: deux statues, 
runę d’Apollon et 1’autre d’une Muse; divers 
bustes, et entre autres celui d’Alexaudre le 
grand, place sur la porte de la salle. De ce 
portique, on voit de plus pres, les murs de la 
cour, et entre autres les bas-re'liefs qui repre- 
sentent la chasse de Me'leagre, l’enlevement de 
Proserpine , les trois Graces , Pele'e et Thetis, 
dit.Padultere de Mars; le sacrifice d’Esculape, 
aiusi que les bustes d’Autonin le Pieux, de 
M. Aurele , de L. Verus, et de Commode.

En entrant dans les appartemens on voit
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dans la salle des domestiques six paysages de Paul 
Bril, et le passage de la mer rouge, peint sur 
la voine, par FAlbano.

Les peintures les plus remarquables de la 
premiere chambre sont quatre tableaux de Paul 
Bril, representant des traits deFecriture sainte; 
deux portraits, par Mr. David, ua de Vandyltt 
er. st. Bonaventure, du T intoret: la peiuture de 
la voute est du Pomarance.

Daus la seconde chambre sont deux tableaux 
representant deux saisons, par Paul B ril: une 
A ierge avcc Feufant Jesus, de Scipion Gaetano: 
une autre V ierge avec 1’enfantJe'sus et st. Joseph, 
du Carracbe: un tableau representant divers 
eufans, de FAlbano; et quatre beaux tableaux 
de Passerotti , qui representent des yendeurs de 
viande et de poisson.

On trouve dans la chambre suivante les ta- 
łileaux de deux autres saisons de Fannee, par 
Bril ; un st. Franęois, de Mutien: et six tablenux 
d’animaux, de Mr. David.

Dans la auatrieme chambre sont deux ta- 
bleaux de Bril, le sacriłice d’Abraham, deGuide, 
et deux bambochades, de Jean Baptiste Breugel; 
les peintures de la voute sont du Lanfranc.

Vient ensuite la galerie, dont la voute est 
peinte par Pierre de Cortone. Cette galerie ren- 
ferme le sacrifice d’Abraham , de Lanfranc; la 
Nativite de Jesus Christ, par Pierre de Cortone; 
la cavalcade de Clement VII , et Fentree de 
Charles V a Bologne, par Ternpesta.

De la salle des domestiques on passe dans 
un autre appartement, oii la voute de la pre­
miere chambre est peinte a clair-obscur, par 
le Domiuiquin.
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Ce palais est bati sur le
CIRQUE FL A MI NI EN.

Ce cirque fut constrmt par le consul C. Fla- 
minius, la meme qui perit dans le combat du 
Trasimene: il s’e'tendait depuis la place de 
YOlmo jusqu’au dela de la place Margana. Dans 
le moyen age etant a moitie detruit on 1’appe- 
lait le Castellum Aureiim  le Cbateau d’or. 
L arene servant aux cordiers pour faire les cor- 
des, funes en latin fit donner le nom de Fu­
nari a toute le contree, nom qu’elle retient en- 
core , et c’est par cette raison qu’on appiUe 
ste. Catherine des Funari, 1’eglise batie sur les 
ruines de ce monument. Ce cirque etait entoure 
de temples qui a l’exception de celui d’Hercule 
Gardien ont tous disparus: parmi ćeux-ci il y 
arait celui de Bellone, bati par le consul Appius 
Claudius l’aveugle, Fan 457 de Romę. C’est 
devant ce tempie que dans une petite place, 
area, etait la colonne Bellica , d’ou les consuls 
et les empereurs lanęaient une fleche vers le 
pays, auquel le se’nat avait declare la guerre.

En aliant sur la place Mattei, on voit la belle 
fbntaine des Tortues, faite sur les dessins de 
Jacques de la Porte: les figures en bronze sont 
de Thadec Landini, fameux artiste florentin. 
D’un cóte de cette place, est le

PALAIS COSTAGUTI.

Ce palais est ouvrage de Charles Lambardi 
et renferme des fresques qui ont ete faits par les 
arłistes plus celebres de la premiere periode du 
XVII siecle. Dans la premiere voute , on voit 
Hercule decochant une fleche contrę le centaure
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Nessus qui allait s’enfuir avec Dejanire, ou- 
vrage de 1’Albano: sur la seconde 011 voit Apol- 
lon monte’ sur son char avec plusieurs Genies et 
le Tenis qui de’couvre la Verite, peinture fa- 
meuse du I)ominiquin: la voute de la troisieme 
chamhre , represente Keuaud dormant sur son 
char tire’ par deux dragons,avec Armide qui lere- 
garde, ouvrage de la premiere manierę du Guer- 
chin, d’un colori et d’une force singuliere. Vient 
ensuite une galerie, ou Venus est representee 
sur la voute, avec Cupidon et autres divinites: 
cette peinture est du chevalier d’Arpin. La voute 
de la chainbre suivante, ou sont repre'sentees 
la Justice et la Paix, a ete peinte par Lanfranc. 
On voit dans la derniere chamhre, Arion sur le 
dauphin, et un vaisseau plein de matelots, ou- 
yrage de Bomanelli.

Peu loin de-la est 1’

EGLISE DE Sie. CATLIERINE DES FUNARI.

Cette eglise est fort ancienne, puisqu*elle 
remonte aumoins au XII siecle, lorsqu’elle avait 
le surnom de Domina Bosa. Le celehre Car­
dinal Frederic Cesi la fit rebatir en 1564 sur 
les dessins de Jacques de la Porta. En entrant 
on remarque sur le premier autel a droite une 
ste. Marguerite, belle copie de Lucius Massari 
d’nn tableau d’ Hannibal Carrache son maitre, 
et retouchee par Jui meme. Dans le haut de 
cette chapelle, le meme Hannibal peignit Je 
couronnement de la Vierge. La chapelle sui- 
vante fut faite par le Vignola: les peintures sont 
du Mutien, a l’exception des pilastres, ouvrage 
de Frederic Znccari. Sur le troisierne autel, est 
un beau tableau de Scipion Gaetano, represen-
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tant 1’Assomption de la Vierge: les fresques sont 
de Jean Zanna. Le maitre autel a ete peint a 
fresque par Frederic Zuccari et Raphael de Reg- 
gio : les peintures a 1’huile sont de Livius A- 
gresti de Forli. Les peintures de la chapelle de 
st. Jean Baptiste sont de Marcel Venusti: et 
cellcs de la derniere chapelle sont de Jeróme 
Nanni.

En aliant par la seconde rue a gauche, on 
trouve d’abord 1’

ŚGLISE DE Ste. MARIE IN CAMPITELLI.

Elle a e'te batie vers fan 1658, sur les des- 
sins de Charles Rainaldi, aux fraix du peuple 
romain, pour y conserver une image miracu- 
leuse de la Vierge. La faęade de 1’eglise est en 
travertin, ornee de deux rangs de colonnes co- 
rinthiennes et composites. L’ interieur en est 
magnifique: ii est decore de pilastres et de 22 
colonnes de marbre, cannelees, d’ordre corin- 
th ien , et de peintures de Sebastien Conca, de 
Luc Jordan, de Gemignani et du Baciccio.

Eu entrant dans la rue a gauche en sortant 
de cette eglise on trouve 1’entree du

PORTiąUE JTOCTAKIE.

OctavienAugustę,apres avoir bati presde-Ia, 
le the'atre en 1’honneur de Marcellus, son ne- 
veu, voulant prccarer au peuple un, endroit 
vaste pour se mettre a 1’abri, dans le tems de

Jłluie, fit construire ce grand portique, dans 
equel il renferma les temples de Junou et de Ju­

piter, et lui donna le nom d’Octavie, sa sceur.
Ce portique formait un parallelogramme a 

double rang de colonnes qu’on calcule avoir etc
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environ 270 et qui reuferinait uue cour dana 
laquelle etaient Jes deux temples susdits: on a 
une bonne idee du plan de ee portique daus les 
fragmens du plan de Ronie existans dana le 
Musee Capitolin. Cet edifiee e'tait orne des sta- 
tues faites par les plus celebres artistes: brula 
du tems de T itus, et fut restaure' par les em- 
pereurs Septime Severe et Caracalla , ainsi 
qu’on le voit par 1’inscription qui existe encore 
sur 1’entablement. 11 fut restaure’ de nouveau 
dans le tems de la decadence plus avancee.

La partie de ce portique qui s’est conservt:e 
jusqu’a ce jour, en formait autrefois une des 
eutrees priucipales, qui avait deux faęades sem- 
blables, l’une en dehors et 1’autre en dedans, 
toutes deux orne’es de quatre eolonnes de marbre 
blauc , cannelees, et de deux pilastres eorin- 
tliiens. L’une de ces faęades n’a conserve que 
deux eolonnes et un pilastre : on ne voit sur 
1’aulre faęade que deux eolonnes et deux pila­
stres , ayant substitue dans le IV siecle un arc 
aux deux autres eolonnes qui manquaient deja: 
le tout soutient un entablement qui parcourt 
dans son entier, et qui terniine en fronton.

Par ce portique on passe dans 1’eglise fort- 
ancienne de st. Ange dite in Pesclieria, savoir 
a la poissonnerie, parcequ’elle est situee sur la 
place ou l’ou vend le poisson. Dans cette eglise 
le tableau de la chapelle de st. Andre' est de 
Vasari. Dans 1’oratóire des poissouiers contigu a 
cette eglise on remarque sur 1’autel le tableau 
de Joseph Gbezzi, deux tableaux flamands, et 
un tableau de Lazar Baldi.

Une petite rue conduit de cette eglise a 
celle de ste. Catherine des Fuuari: dans celle-ci
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on remargue les restes du tempie du Junon Re­
gina, enclayes dans une maison particuliere a 
gauclie, consistaut en trois colonnes cannele’es 
de marbre Blanc, et d’ordre composite, avec 
une partie de 1’entablement. D’apres le style de 
ce reste il par alt qu’il fut aussi refait par Sep- 
tirne Severe et Caracalla comtne le vestibule du 
portigue.

En prenant la rue a gauche de 1’eglise de 
st. Ange , on trouve le

THŚATRE I>E MARCELLUS.

Conime nous vehons de le dire, Octavien 
Au guste lit balir ce niagnifique tbe'atre et le 
dedia a Marcelllis, fiIs d’()ctavie sa sceur. Cc fut 
lesecond theatre bati a Romę pour les spectacles 
publics. Son style e'tait si parfait , que des 
arcbitectes modernes 1’ont pris pour modele des 
ordres dorique et ionigue, et se sont servis de 
ses proportions pour determiner celles de ces 
deux ordres, lorsqu’ils sont place' l’un sur 1’autre. 
On croit que l’exterieur etait decore de trois 
ordres d’arcbitecture. L’ordre superieur est en- 
tierement ruinę, il n’existe plus qu’une partie 
des ordres inferieurs, que Fon voit actuellement 
du cóte de la place Montanara: ces restes eon- 
sistent en deux rangs d’arcades, qui environ- 
naient le theatre; celles du bas ont de dcmi-co- 
lonnes dorigues, et celle du haut, desdemi-co- 
lonnes ionigues. Ce theatre avait 267 pieds de 
diametre: il etait construit de gros blocs de tra- 
vertin, et dans les parties interieures d’ouvrage 
reticulaire, et pouvait contenir jusqu’a treute 
tnille spectateurs.

Dans les bas-siecles, il fut change en for-
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teresse par les Pierleoni , auxquels succeda la 
familie Sayelli qui s’y retira lors des guerres 
civiles. La familie Massimi fit ensuite eonstruire 
sur cet edifice, dapres le pian de Baltliazar Pe- 
ruzzi, le grand palais qui esiste aujourd’hu i, 
lequel est passe dans la maison Orsini qui vient 
de le restaurer et de 3’embellir. On arrive dans 
la cour de ce palais, par une longue rampę qui 
s’est formee de l’exhaussement que les ruines de 
1’ancien e'difice out produit sur le terrain.

Dans ces environs et precisement vers le 
milieu de la petite rue de la Bufala etait la 
porte Carmentale de la premiero enceinte de 
Romę : elle e'tait ainsi appelee de Carmenta , 
mere d’Evandre : hors de cette porte etait le

FORUM OLITORIUM.

Ce forum tirait son nom des herbages, olera, 
qu’on y yendait, il etait particulieremeut orne 
de trois temples, dont on voit encore des restes, 
sur lesquels 1’e'glise dc st. Nicolas a ete e'rigee. 
L’un etait d’ordre dorique en travertin, et ce- 
lui-ci etait le plus pe tit: 1’aut.re e'tait d’ordre 
ionique, cannele, en peperin, et c’e'tait le plus 
grand; enfin les colonnes du troisieme tempie 
etaient aussi d’ordre ionique, mais sans canne- 
lures. Tous les trois etaient tournes vers le Ca-

ińtole, de maniere qu’en les regardant on avait 
e plus grand au milieu , celni d’ordre dorique 

a gauche, et celui d’ordre iouique sans canue- 
lures a droite, et tres-pres du the'atre de Mar- 
cellus. Les restes de ces trois temples sont bien 
distincts. II furent dedies 1’Esperance par Ca- 
latinus vers 1’annee 500 de Romę, a la Piete 
par Acilius Glabrion 1’annee 559 , et a Junon
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Ma tu ta 1’annee 57 1. Le tempie dedie a la Pie’te 
etait difierent de celui qu’on erigea dans la 
prison des decemvirs, et ou eut lieu cet acte 
d’amour filial connu sous le nom de Cliarite 
Eom aine, car cet autre tempie de la Piete de 
menie que la prison, etaient situes, selon Pline, 
daris le nieme endroit ou ensuite Augustę batit 
le thealre de Marcellus.

Sur ces trois temples est 1’
ĆGLISE DE St. NICOLAS IN  CARCERE.

Cette eglise fut batie dans le IX siecle, et 
a ete re'paree plusieurs fois, et particulierement 
en 1808. Elle a trois nefs, divisees par 14 co~ 
lonnes antiques. On voit sous le maitre autel, 
une urnę antique de porpbyre vert, ornee de 
tćtes de Meduse. Sur cet autel est un baldaquin 
soutenu par quatre belles colounes de jaune 
africain.

En avanęant on trouve a droite l*e'glise de 
ste. Galla dite autrefois de ste. Marie in Porticu, 
pres de laquelle sur la rue actuelle fut la Porte 
Triompbale des murs de Servius, mentionne'e 
par Giceron et par Joseph. En prenant la rue 
a gauche, avant de parvenir a 1’eglise desainte 
Galla, on arrive a 1’

ĆGL1SE DE Ste. MARIE DE LA CONSOLAZIONE.
Cette eglise fut batie par Martin Lunghi le 

vieux qui fit aussi la faęade jusqu’au second 
ordre: celle-ci etant restee imparfaite jusqu’aux 
derniers tems a ete achevee en 1825 d’apres les 
dessins originaux par 1’arcbitecte Belli. Elle est 
une des eglises plus riches de Romę. La premiere 
cbapelle a droite en entrant a ete peiute par
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Thadee Zuccari a l’age de 26 ans. La Vieige 
de la chapelle suivante est un ouvrage de Li> io 
Agresti. La chapelle apres la porte de la sacristie 
fut peinte par le Baglioni. Les peintures a 1’huile 
aux deux cótes du maitre autel sont de Boncalli. 
Antoiue Pomaranci peiguit la premiere chapelle 
apres le maitre autel. Celle de st. Andre a ete 
peinte par Colantonio. L’Assomptiou de la cha- 
pelle suivante est de Franęois Nappi. Enfin les 
sculptures de la derniere chapelle sont de Ba- 
phacl de Moulelupo.

Atienans a cette eglise sont deux hópitaux 
pour les blesses des deux sexes, et Ja maison 
pour ceux qui les soignent.

La seconde rue a gauche de cette eglise 
passe devant 1’eglise de st. Aloy des F erra ri, 
rcbatie en 1 563. Ony voit des peintures de Jean 
Yannini, Tercnced Urbin, Jeróme Sicciolante, 
et Scipion le Caietan.

Suit 1’eglise de st. Jean Decolle' ou on re- 
marque de belles peintures de Monanno Mo­
nami!, Jacques Zucca, Boncalli, Georges Va- 
sari, Jean Cosci, Jean Baptiste Naldini, et 
Jacqi.es del Conte. Dans 1’oratoire attache a 
cette eglise on voitde beaux ouvrages de Jacques 
del Conte, Jean Baptiste Franco, Pyrrhus Li- 
gorio, et Franęois Sakiati.

Dans ces environs etait le Forum Piscarium, 
ainsi appele du poisson qu’on y vendait.

ste.M.de
Jacqi.es


G6
ITtNEBUIRE

SIXIEME JOUENEE

I)U VELABRE AU PONT FABR1CIUS-

KEL.lIJllE.

J —intre JePalatin, l’Aventirt«t le Tibre csistait 
originairemeiit un marais formę par les deboi— 
demens de la riyiere et les eaux stagnantes qui 
en decoulantdes collines s’nrretaient dans cette 
asdćce de conque. On 1’appela Vełabre d’apres 
les anciens grammairiens a canse des radeaur 
dont il fallait faire usage pour le trayerser, a 
uehcnrlis ratibus; d’aulres donuent des etymo- 
logies de ce nom, qui sont moins probables", 
parmi lesquelles on compte cellć qui la deriye 
des tentes ou yoiles qu’on tendait sur la rue qui 
portait ce nom, lorsque la procession du cirque, 
pompa circcnsis , passait. II est bien plus na- 
turel de eroire que ce nom deriye du mot grec 
helos marais, comme celui qui est plus analogue 
a 1’etat des lieux. Ce marais fu t dessechc par les 
derniers rois de Romę, lorsqu’on batit la grandę 
cloaque, et le quai du Tibre ; mais comme il 
arriye souyent, la contree conserya toujours son 
nom primitif.

Dans cette contree e'tait le
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FORUM BOARIUM.

C’est ainsi <jn’on appelait la place ou fon 
faisait le marche des bceufs au pied duPalatin, 
et ou Fon voyait aussi la celebre vache en bronie 
de Myron qu’on avait transporte de file d’Egine. 
Pres de ce forum etait 1’̂ Z/n M a xim a , ou Ie 
grand autel qu’Hercule avait erige a soi menie 
apres avoir tue Cacus qui lui avait vole les bceufs. 
II y eut aussi le tempie rond dit d’Hercule Ven- 
geur, qui fut decouvert dans le XV siecle et 
detruit en meme tems, lorsqu’on trouva la sta­
tuę d’Hercule en bronze dore qui est au Capi- 
tole. C’est de ce forum que Romulus commenca a 
tracer le sillonde 1’enceinte de sa nouvelle ville 
le 21 ayril 753 ans avant 1’ere chretienne.

Parmi les batimens du Forum Boarium , il 
faut compter le

JANUS ąUADRIFRONS.

CTest le seul de ces arcs que les Romains 
appelaient Jani, et qu’ils eleyaient dans les 
carrefours, et dans les forums pour les mar- 
cbands , afin qu’ils fusscut a 1’abri du solcil et 
de la pluie. Celui-ci etait pour les marcbands 
du forum Boarium et commeil avait quatre fa- 
ęades, ainsi on 1'appelait Qiindrilrons. 11 faut 
avertir que ces batimens n’avaient rien a faire 
avec le tempie de Janus, et 11’etaient nullement 
consacres a cette divinite, puisqu’Ovide en par- 
lant du tempie de Janus dit:
Quum to t sm t J a n i cup s ta s  sacratus in  u n o t

Ce monument etait en partie enseveli et fut 
deterre en 1810 : il a e te  nettoye de nouveau
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en 1829 , et debarasse des eoustructions, que 
lesFraugipani y avaient baties dessus dans leXIII 
siecle, lorsqu’ils Je reduisirent en chateau fort. 
U serait a de'sirer de lę voir entierement isole, 
comme il etait originairement. 11 est de fort 
mauvais-gout, puisque la masse est trop forte, 
et les ornemens trop mesquins. Cbaque faęade 
presente un arc entre deux piliers ronges par 
un double rang de niches, dont quelques unes 
sont seulement indiquees : des petites colou- 
nes dont on conserve des restes t.rouves dans les 
dernieres fouilles, et laissees surlelieu, etaieut 
placetj entre uue niche et 1’autre sur le soubas- 
seinena.. Les blocs immeuses de marbre qui le 
reyćtissent de chaqne cóte deriyent d’autres ba- 
tiniens, puisqu’ils presentent des traces bien 
claires des ornemens primitifs. Enfin tout montre 
que c’est un monument du tems de la de'cadence 
et probablement de Septime Severe et Caraealla* • I 9 t • 1 T ’ •s ii n est pas posterieur. Les trous qu on voit 
dans le jointe des blocs ont ete faits dans le 
moyen age pour arracher les crampous de fer 
et le plomb qni le fixait, de meme qu’on voit 
dans dautfes batirnens anciens.

On voit a cote de ce monument 1’

MRC DE SEPTIME SEEERE.

Cet arc qui est en marbre, de formę carree 
et a une seule ouyertnre , fut erige , suivant 
Finscription que Fon y l i t , par les banquiers, 
et les niarchands de bceufś du Forum Boarium, 
en FTionueur de Fempereur Septime Severe, de 
Julie sa femme, d’Antonin Caraealla, et de Geta 
leurs fils. II est decore de bas-reliefs d’une me- 
dioere seulpture, tres-endonimages par le tems.
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Sur un cóte de 1’inscription, est un petit Hei- 
cule: on peut croire que sur 1’autre cóte, qui 
est enchasse dans le mur de 1’eglise , etait un 
Bacchus; ces deux divinites e’tant les dieux tu- 
telaires de la familie de Severe. Au dessous de 
l*ouverture de l’arc, on voit d’un cóte Septirne 
Se'vere sacrifiant avec Julie, sa femme, qui tieut 
en main le caducee, symbole de la Concorde: a 
et de 1’autre cóte Caracalla, faisant un sacrifice: 
on voit aussi la place ou etait la figurę de Geta, 
que son frere fit effacer, ainsi que son nom sur 
1’ inscription. Au dessous de ces grands bas-reliefś 
il y en a d’autres qui representent des ustensiles 
sacres et des sacrifices. Enfiu, du cóte’ qui re- 
garde 1’ouest, sont deux prisonniers conduits par 
dcux soldats romains, et au dessous des mar- 
cbands qui menent des bceufs, pour indiquer 
une des classesqui avaient e'rige ce monument.

Cet arc est attache a 1’

EGLISE DE St. GEORGE

Ou donnę a cette eglise le surnom en Ve- 
labre a cause de la localite. Elle est tres-an- 
cienne, et remonte du moins au VI. siecle de 
1’óre vulgaire. Le papę Zacharie larebatit dans 
le VIII, siecle. Etienne prieur de cette eglise 
dans le XIII. siecle la restaura etbalit le porti- 
que qui existe encore, ou on lit 1’inscription 
qui rappelle cette restauration. Elle est a troi* 
nefs divisres par 16 colonnes tirees de cóte et 
d’autre, dont quatre sont en marbre violet.

Le sentier qui s’ouvre en face de 1’are de 
Septirne Severe conduit a la
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CLOACA MAXIMA.

Tarquin 1’ancien, cinquieme roi de Romę 
eotreprit le dessecbement du Yelabre, et las- 
sainissement de la ville en creusant des ca- 
naux souterrains pour conduire les eaux dans le 
Tibre : son fils Tarquin le Superbe aebeva 
eet ouvrage, ct reunit ces diflereus canaux dans 
un seul qui commencant au forum finissait au 
Tibre: c est ce canal qu’on appela Cloaca par 
excellenee, et cloacamaxima , eomme le prin- 
cipal de tous. Le mot cloaca derive de 1’ancieu 
verbe cloare , et chiere purger, d’oii derive le 
nom moderne de cloaque.

Cet egout sert encore au but pour lequel il 
fut bati et fait 1’admiration uniyersełle. La vou- 
te estformee de trois assises de gros blocs de 
tuf, lies de distance en distance par des blocs 
en travcrtin, et toujours joints sans chaus et 
sans ciment. L’arc a douze pieds de bauteuret 
autant de largeur, de sorte qu’on peut recon- 
naStre la justesse de 1’assertiou de Pline qui dit 
qu un cbariot cliarge de foin pouyait y passer 
aisement. Depuis le Forum , oii celte eloanue 
commenęait, jusqu’ au Tibre, en suiyant son 
cours elle ayąit 2500 pieds de longueur. Son 
emboucliure se voit encore entre le tempie de 
YTesta et le pont palatin: 1’arc presente trois as­
sises de pierre gabine, espece de luf volcanique 
qu’on tirait des enyirons de Gabii. Denis d’Ida- 
licarnasse, Strabon, et Pline s’enoncent sur les 
eloanues, Ics acqucducs, et les rontes des Ro- 
mains, eomme les monumens qni demontraient 
la superiorite de ce peuple sur lesautres na- 
tions.
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Une source deau tres-limpide et salubre s’e- 
coule dans la cloaque pres de st. George: on 
1'appelle Eau Argenl.inc a cause de sa clarte. 
Quelques uns pretendent qu’ elle derive de la 
source de Mercure pres de la porta Capena au 
bas du Celius: dautres pretendent qu’ elle est 
un ecoulement du celebre lac de Juturna au 
Forum: cette derniere opinion qui est la plus 
yulgaire 11’est certainement pas la plus probable.

Eu ayanęant on trouve, a gauche, 1’eglise 
de ste. Anastasie, pres de la quelle elait X A ra  
fti axima &an\. nous avons parle. Cette egtise est 
fort ancienne; elle a ete restauree par di (Ferens 
papes, Urbaiu VIII y fit la faęade sur les des- 
sius de Louis Arrigucci. L’interieur est a trois 
nefs, diyise par de belłes colonnes, dont 8 sont 
de marbre violet caunelees, deux de granit rou- 
ge, et deux de marbre africain.

Dans la yallee, aneiennement appelle'e M ar­
cia, qui est entre les monts Palatin etAventiu, 
deyant le palais des Cesars, etait le

GRAND CIRQUE.

Romulus cboisit le premier cette yallee pour 
y celebrer des jeux magnifiques en 1’ lionneur 
de Neptune, appele Consus. G’est de ce nom- 
ei qu’ on appela ces jeux Consualia, et ce fut 
a cette occasion que dans ce meme endroitar- 
riva l’enleveinent des Sabines. En memoire de 
cet cyenement, 011 erigea ensuite dans le cir- 
que 1’autel souterrain de Consus qu’on deterrait 
cbaque fois ayant de commencer les jeux, pour 
y sacrifier et qu’on comblait depuis.

Tarquin 1’ancien v batit ensuite le cirque, 
qui , a cause de sa grandeur, reęut dans les
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siecles snivans le surnom de M axim us , c’est- 
a-dire le plus g ra n d . Le nom de Circus ve- 
nait des tours qu’on y faisait avec des ehars 
et des chevaux. Les jeux qu’ on y faisait s* ap-

{•elaient Circenses et c’etait le spectacle que 
es Romains aimaient le plus. Ges jeux cousi- 

staient principalement en des courses qu’on fai­
sait avec des ehars atteles de deux et quatre 
chevaux , dans la decursion qu’ on appelait le 
jeu de Troie, ludus Troiae, et dans des jeux 
athle'tiques, et autres spectacles de force. On 
comptait a Romę plusieurs cirques, outrecelui- 
ci, c’est a dire le Flaminien, ceux de Flora, de 
Salluste , de Caligula ou Neron, d’ Hadrien , 
d’Ileliogabale ou Varius, d’Alexandre Se’vere, 
et de Roinulus flis de Maxence sur la voie ap- 
pienne. Gelui ci e’tant le mieux conserve sert a 
faire connaitre les parties et la distribution des 
autres.

Denis d’Halicarnasse qui vit le grand eirqne 
apres la restauration et 1’agrandissement que 
Jules Ce'sar en avait fait, dit qu’ il avait 3 
stades et demi de longueur, c’est-a-dire un 
peu moins d’une demi mille; et quatre jugeres 
de largeur, ce qui correspond a 879. pieds. 
De son tems il pouvait contenir 150 mille per- 
sonnes. Augustę y erigea l’obelisque qu’on voit 
maintenant a la place du Peuple. 11 fut tres en- 
dommage' par 1’incendie de Neron qui s’alluma 
precisement dans ce quartier. Du tems de Ve- 
spasien il pouyait contenir 250 mille personnes. 
Trajan le restaura et 1’agrandit; on croit que 
lorsqu’ il fut rendu, selon ce que dit Pline le 
jeune, digne du peuple romain, il pouvait con­
tenir 300 mille personnes. Ce fut Gonstantin qui
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lui donna le dernier lustre en le restaurant, iet 
en 1’ agrandissant de maniere, qu’ il pouvait 
contenir, selon Victor, 380 mille spectateurs, 
et, selon la JNotice de 1’ Em pire, 405 mille. 
Constance fils de Constantin fit venir a Romę 
le plus grand obe'lisque qui y existe, et il en de- 
cora le grand cirque: cet obelisque est ćelui 
qu on voit sur la place du Latrau.

La formę de ce cirque, ainsi que celles des 
autres, e'tait oblongue, dont une extremite etait 
en demi-cercle, l’autre de'crivait une courbe 
presque insensible. Du cóte dn demi-cercle 
e’tait la grandę porte d’entree; et dans la par­
tie opposee etaient les carceres, c’est-a-dire 
les postes, ou 1’ on retenait les chars avec les 
chevaux attelćs, jusqu’ au signal de la cour- 
se. Cette partie du cirque regardait le Tibre ; 
l’autre la voie appienue. Au milieu de l’arene 
s etendait la Spina, c’est-a-dire une plate-forme 
longue et etroite, autour de laquelle les chars 
faisaient leurs courses. De petits autels, des sta- 
tues, des colonnes, et les deux obelisques egy- 
ptiens e’taient places sur la S p in a , aux extre- 
mites de la quelle Se trouvaient les bornes, 
nommćes en latin metce. II fallait tourner sept 
fois autour de Ces bornes pour remporter le prix .

A’ l’exception du cóte' ou etaient les carce­
res, tout Fedilice etait environne de trois etages 
de portiques, les nns sur les autres. Dans l’in- 
terieur il y avait pour les spectateurs plusieurs 
pre'cinctions de gradins , comme dans les am- 
phitheatres, et les tbeatres. Le podium  e'tait 
lei comme dans les hutrcs edifices pour les spe- 
Ctacles, la place la plus distinguee. Au bas du 
podium  se trouyait un canal de neuf pieds de

Tom. I I .  4
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largeur et d’autant de profondeur, appele' Eu- 
ripe : il avait ete ajoute par Jules Cesar, fut 
óte' par Neron, et probablement re'tabli aprds.

Quoique les cirques fussent faits pour les 
courses des chars et des chevaux, ils servaient 
aussi a la lutte, au pugilat et a la course a pied, 
ainsi qu’a lachasse des betes feroces,et anx autres 
amusemens propres a former le jeunesse romaine 
a la guerre. C’est dans ce mćrae cirque, selon 
le rapport d’Auhigelle, qu’Androcles, ayant ete 
expose aux betes fe'roces, fut reconuu par un 
lion, a«quel il avait arrache une epinedupied 
en Afrique, et q u i, au lieu de le de'vorer, se 
mit a le lecher. Les maisons, les greniers a foin 
et les remises qui occupent aujourd’bui le bas 
eote* du mont Palatin, sont toutes construites sur 
les restes des corridors et des voutes qui soute- 
naient les gradins : sur la rue mćme on voit 
quelques masses de briques, qui out aussi servi 
a soutenir les gradins de ee cirque. Ces ruines 
nnt fait conserver a la rue son alignement ancien. 

En sonant du eii*que on voit a gauche l’em-
placeraent du Seplizonium-, c’e’tait un portique 
a trois etages que Septime Se'vere fit construire 
pour ornement de eet angle du palais impe'rial, 
11 existait encore en grandę partie dans le XVI 
siócle , lorsque Sixte V le fit demolir pour em- 
ployer les colonnes a la basilique de St. Pierre.

Apres avoir passe sur un petit pont un rtiis- 
seau qu’on appóle la M arrana , on trouve a 
droite les restes magnifiques des

THERMES DE CARACALLA.

Vers 1’annee 212 de 1’ere vulgaire Pempe- 
reur Antonin Caracalla fit ba tir ces thermes qui
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par cette raison furent appelees les Thermes 
Antoniniens, nom que cette contree conserye 
encore, quoiqu’un peu altere, dans celui & An- 
toniana. Ce .meme empereur les acheva et les 
de'dia avantsamort qui arriva en 217.Despor- 
tiques y furent ajoutes par Heliogahale , et A- 
lexandre Severe. Leur magnificence est atteste’e 
par Spartien, Lampridius, Sextus V ictor,Eu- 
trope, et Olympiodore: ce dernier ecrivain nous 
dit qu’ils contenaient 1600 places pour se bai- 
gner. L’epoque de leur abandon n’est pas bien 
counue, mais il est fort probable qu’il soit ar- 
rive dans Te VI siecle, pendant la guerre entre 
les Goths et les Grecs sous Justinien, et parti- 
culierement depuis les rayages de Totila. Dans 
les fouilles faites au XVI siecle, on a trouve 
daus les ruines de ces thermes parmi d’autres 
objets.le fameux torse de Bekedere, 1’Hercule 
Farnese, le groupe connu sous le nom deTau- 
reau Farnese, et la Flora Farnesienne , objets 
qui sont tous a Naples, a l’exception du torse, 
qui est au musee du Vatiean. Pour avoir une 
idee de la grandeur et de 1’etendue de ces ther­
mes, il faut considerer que ce batiment est un 
carre de 1050 pieds de chaque cóte ou 4200 
d enceinte. Vers le milieu de cet enorme carre 
s eleve un batiment somptueux carre oblong qui 
a 690 pieds de longueur et 450 dans sa plus 
grandę largeur. Une sorte de rez-de-chausse , 
ou premier e'tage regne par tout: il n’enest pas 
ainsi du second etage, qui ne se trouve que tout 
autour et dans le batiment plus noble du milieu, 
de manierę que celui-ci etait entierement de- 
tache du reste et isole par une cour immense 
qui seryait aux differens exercices du peuple,
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et a ses amusemens: c’est par cette raison qu’il 
y avait une espece de the'atre avec des gradins 
pour les spectateurs, adosse' a la colline qui do- 
mine ces thermes vers le sud-ouest. La facade 
etait dii cóte nord-est, ou fon trouve aujourd’hui 
quantite de chambres separe'es 1’une defautre, 
qui servaient de Jogement aux gardes et aux 
esclaves attaches au service des thermes : ces 
chambres ayaient leur entree commune dans un 
corridor ou portique a arcades qui prece'dait le 
batiment total des thermes : c’estji tort qu’on 
les croit des chambres de bain. Une large et 
magnifique rue, appele'e via nova, rue neuve, 
construite par Caracalla aussi, conduisait a ce 
portique : des escaliers au nombre de six, plaees 
a differentes distances, portaient a la cour qui 
enyironnait 1’e'difice noble, comme nous l’avons 
deja remarqud. Des fouilles qu’ou vient de faire 
dans cette partie ont óte beaucoup de doutes sur 
1’usage des differentes pieces qui la composent, 
et ont aussi apporte une grandę lumiere sur les 
autres restes de thermes existans a Korne, tels 
que ceux de Titus et de Diocletien. Dans ces 
fouilles on a recounu que le paye de ces diffe­
rentes pieces, a fesceplion de la salle du centre-, 
et de celle qui lui est paFallele vers le nord-est, 
sont en mosaique d’une exe'cution plus ou moins 
fine en pierres dures, c’est a dire porphyre , 
serpentiu, jamie antique, portasanta, lava noi- 
ratre et marbre blanc: en ge’neral le dessin ne 
pre'sente que des compartimens de differentes 
formes , tels que circulaires , elliptiques, qua- 
drangulaires, et romboidaux, et en formę d’e- 
cailles, dont les couleurs trćs-vives sont d’un 
effet admirahle. Mais rien n’egale la richesse du
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pave des deus grandes exedres des cours d’exer- 
cice, sur lequel on a represente des gymna- 
siarques et des athletes eu mosaique tres-fine, 
qui determinent 1’usage de ces deux cours. On 
espere que ces inosaiques resteront sur la place, 
et qu’on prendra des tnesures pour les garaniir 
des intemperies des saisons et du vandalisme 
des curieux. Parmi les pieces qui composent 
cette partie , cinq sont les plus remarquables • 
c’est-a-dire deux cours entourees de portiques 
de colonncs de granit gris decouvertes au milieu, 
servant aux exercices gvmnastiques: une vaste 
salle centrale a qui on donnę le nona de Pina- 
cotheca et q n i, etant sur le menie plan que 
celle des tliermes de Diocletien , e ta it, comme 
celle-ci , decoree de huit colonnes enormcs de

£'anit, dont on voit les places; on sait que 
derniere fut emportee a Florence et placee 

devant le pont ste. Trinite par le ducCóme de 
Medicis dans le XVI siecle, ou elle se voit en- 
core soutenant la statuę de la Justice: une salle 
ronde, dont on voit des restes, place'eau milieu 
du cóte sud-onest vis a-vis le theatre : et enftn 
la grandę piscine qu’on a cru ćtre la meme salle 
que celle appelee cella solearis par Spartien 
qui la decrit comme etant d’une construction 
merveilleuse, puisque sa sod te d’une e'tendue 
enorme etait retenue par des barres de bronze 
ou de cuivre : 1’etendue de cette piece est de 
188 pieds de long sur 134 de large, et c* est 
pre'cisement cette etendue qui rendrait la chose 
extremement difficile: Spartien dit que les in- 
genieurs de son tems soutenaient qu’on n’en 
pouvait faire une autre. On remarque encore 
dans cette piscine les neuf ouvertures par les-
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quelles l’eau y entrait et en formait nn ina- 
mense bassin et par cette raison on voit que les 
murs dans la partie basse etaient revelus de ce 
mastic qu’on appelait ojjus signinum  pour les 
rendre impenetrables a Feau. Des recberehes, 
faites par Piranesi vers la inoitie du siecle passe' 
avaient fait croire que les bains pour le peuple 
se trouvaient dans le rez-de-chausse sous la cour, 
ou d’apres ce qu’on a dit, le peuple s’exeręait, 
vers le sud-ouest: on peut assurer aujourd hui 
que ce ne sont que des substructions. Aux deux 
ertremites de cette cour sont les restes de deux 
dielae ou salles, de formę octangulaire, dout 
celle vers le sud-est, qui est la plus conserxe'e, 
porte sans aucune raison le nom de tempie 
d’Hercule. Non loin de cette derniere on trouva 
en 1777 les deux belles baignoires en basalthe, 
qui sont aujourd’hui au musee du Vatican.

Pres de ces thermes est 1’
&GLISE DE St. EERĆE E T  dCHILLŚE.

Le papę Jean I , vers Fan 524, erigea cette 
eglise, qui en 1596 fut rebatie par le Cardinal 
Baronius. Quatre belles colonnes de marbre 
africain, soutiennent le baldaquin de Fautel, 
pres duquelon voit les deux chaires de marbre, 
dites ambones, ou on lisait les e'pitres et les 
evangiles. Dans la tribune on remarque la chaise 
presbyteriale sur laquelle st. Gre'goire I s’assit 
lorsqu’il recita au peuple la XXVIII de ses ho- 
melies, dont une partie est gravee sur le dos­
sier de cette chaise.

Presque vis-a-vis cette eglise on remarque 
celle du papę st. Sixte, pres de laquelle, dans
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1’aicien couvent, on a etabli la grandę fabrique 
di papier a timbre. Cette e’glise est dans la

YALLEE D'EGŹRIE.

Cette vallee qui s’ouvre entre le Ccelius et 
me autre colline qu’on appele M onte c£Oro , 
ea la fameuse vallee d’Egerie, que les e'crivains 
modernes, contrę 1’autorite des classiques an- 
ciens, ont reculee de plus de trois milles d’ici. 
En coniparant les passages des auteurs anciens, 
et sur toutde Juvenal, lorsqu’il decritle voyage 
dTJmbricius, on ne peut manquer de recon- 
naitre ici cette faineuse valle'e ou la tradition 
des anciens avait place' les entretiens du bon 
roi Numa avec Egerie: leni płacenie nt de cette 
vall'e devient certain , lorsqu’on conuait celui 
de li porte Capena-, a cóte de laquelle elle se 
troviit: or il ne reste plus de doutes aujourd’liui 
sur b position de la porte Capene, qui tirait 
son nom soit du tempie des Camcenes, soitpai- 
ceque par elle on allait a Capoue, cequiparait 
plus waisemblable : elle se trouvait au bas du 
Ccelius sous la oilla Mattei. La route qui en sor- 
tait ( a peu de distance d’elle d’apres Strabon) 
se debranchait en deux: celle a gauche prenait 
le nom de voie Latine, parcequ’elle traversait 
le Latium et aboutissait au pont de Casilin, pies 
de Capoue actuelle: celle qui directement sor- 
tait de la porte Capene, et qui tenait sa dire- 
etion a droite re'lativement a la voie Latine etait 
la voie Appienne: ces deux voies se reunissaient 
ensemble au pont de Casilin. Dans 1’agrandis- 
sement de 1’enceinte de Romę il fallut ouyrir 
deux portes au lieu de la porte Capene, pour 
laisser sortir ces deux voies, dont ellesprireut le
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nom : la porte Latine est fermee aujonrd’ hui, 
la porte Appienne, connue aussi sous le non 
de st. Sebastien sert encore, et nous en allons 
parler bienlót. Le debranchemeńt des deux che- 
mins se voit encore peu avant d’arriver a 1’egliffi 
de st. Cesare'e in pa la tio , nom qu’elle tire di 
voisinage des thermes deCaracalla, a qui, comme 
aux autres grands batimens, on donnait dans b 
moyen age le nom de palatium. Clement VII 
restaura cette eglise fort ancienne et la re'duisit 
dans l’e'tat actuel.

Sur la colline, a droite, qui domine cetze 
eglise e'tait le tempie de Mars, dit esctramura- 
neus , parcequ’il etait hors des anciens muis : 
uu chemin qui debranchait de lą voieAppie»ne 
a droite et qui portait le nom de clious M a rtiłi  
la-montee de Mars, y conduisait directement.

En rerenant a la place de s t Cesaree, et 
prenaut la rue a droite qui est T  ancienne voie 
Appienne, on trouve a gauche la vigne Sassi, 
ou est le

TOMBEAU DES SCIPIONS.
!• i ' i ’ i ; ■' v>.\v ?ii.i ■.
Ce celebre monument ne fut decouvert 

qu’en 1780: jusquet-la on eroyait que le tom­
beau des Scipions etait .celui que l’on voit hors 
de la porte st. Sebastien, presq.u’en face de l’e- 
glise de Domine ijho oadis. Ce monument a- 
vait deux etages, dont le premier qui existe 
encore, est un grand souterraiń, creusedausle 
tuf: il ne reste plus rien du second etage, qui 
devait ótre entoure de nicbes, ou e'taient les 
statues des Scipions et du poete Ennius., dont 
parle Ciceron, et qui etait decore de deini co- 
loiines d’ordre ionique , conime il resuke des
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fragmeus qu’on a trouve. Lors de la decouver- 
te du tombeau on renaarqua les objets suivans, 
qui se conservent aujouid’hui dans le musee du 
Yatican: nn sarcophage en pe’perin ou pierre 
d’Albano, qui, selon Finscription que Fon y lit, 
appartenait a Lucius Scipion Barbatus vain- 
queur des Samnites et de la Lucanie, avant la 
premiere guerre punique; un buste , aussi en 
peperin, avec la tete couronnee de laurier, qu’on 
dit du poete Ennius, mais qui represente plu- 
tót quelqu’un des Scipions; un buste inconnu 
en marbre blanc; et un grand nombre d’ in- 
scriptions, dont on a copie les plus remarqua- 
bles, qui ont ete placees dans les memes lieux 
ou. etaient les originaux. (Test le monument le 
plus memorable et digne d’etre visite, tant par 
son antiquitc, que pour etre le tombeau d’une 
familie du plus grand merite dans la republi- 
qne romaine.

Dans le menie vignoble ou est ce tombeau , 
on a de'couvert le

COLUMBARIUM D E ‘CN. POMPONIUS HYLAS 
E T  BE POMPONIA EITALINE.

Les Romains appallaient Columbaria Co- 
lotnbieres, des chambres destinees a recevoir les 
cendres de beaucoup de personues, et particu- 
lierement celles des serfs, et des afFrancbis, qui 
etaient ordinairement ensevelis dans les terres 
de leur maitre, et pres des tombeaus de la fa­
milie: ils avaient la formę d’une pigeonniere et 
de la derivait leur nom, puisqu’on faisait plu- 
sieurs rangs de petites niches qui contenaient, 
les potś [pllao] pour les cendres et les os bru- 
les, qui ayaient ete recueillis du bucher (ro-
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gus}. Devant ces niches ou plaęait souvent des 
petites inscriptions (tituli) contenant le nom 
des personnes qui y etaient enterrees, leurrang 
Ou profession , et quelque fois des expressions 
affectueuses. II y avait une quantite immense 
de ces columbaria sur tout le long des grands 
chemins, et particulierement sur les voies ap- 
pienne et latine: et pre'cisement pres de la voie 
latine est eelui-ci.

II fut decouvert en 1830 et on le trouva

J>resqu’intact: on y descend par l’ancien esca- 
ier au devant duquel se presente 1’inscription 

en mosaique de Cn. Pomponius Hylas et de 
Pomponia Vitaline proprietaires du columba- 
r iu m . Plusieurs inscriptions appartenant a des 
personnes de la cour d’Auguste et de Tihere 
font connaltre la datę de ce joli petit monu­
ment; mais on voit que successivement il a ete 
restaure . On 1’ a laisse tel qu’on 1’ a trouve et 
seulement on a fait les travaux necessaires pour 
sa conservation: on y a laisse aussi tous les 
objets, a l’exception d’uu beau vase en verre qui 
est-a present a la Bibliotheque du Vatican, mais 
mćme de celui-ci on en a fait une copie aussi 
en verre qu’on a place ou etait 1’original.

Keyenant sur la voie appieune on trouve 1’ 

ARC DE DRUSUS.

Cet arc a ete erige par le senat romain en
1’honneur de Drusus póre de 1’empereur Clau- 
de , aprós sa mort. II est en travertin, excepte 
l’archivolte et les ornemenns qui sont en mar- 
bre, mais anciennement il etait entierement 
revćtu de marbre. Vers le midi on voit encorc 
deux des colonnea de marbre africain, d’ordre
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composite qui faisaient sa decoration. Le tuyau 
que fon  trouve dans la partie superieure de cet 
edifice et les arcades qu on voit du cóte gauche 
de l’arc , indiquent la continuation d un aque- 
duc, c’est-a-dire que Caracalla s’est servi de cet 
e'difice pour y faire passer l’eau qui allait dans 
ses thermes, et a cette seconde epoque il faut 
attribuer les ornemens actuels qui ne sont pas 
d’assez bon style et qui sont d une execution 
fort mediocre. Vient ensuite la

PORTE APPIENNE O U St. SEBASTIEN.

Cette porte est une de celles qui furent sub- 
stitue'es a 1’ ancienne porte Capene, lorsqu’ on 
agrandit 1’ enceinte de la yille : ayant souffert 
dans la guerre gothique, elle fut refaite par 
Belisaire, ou par Narses. On F appele aujour- 
d’hui porte st. Sebastien, a cause de la basili- 
que de ce saint qui est a deux milles dela. On 
la nomma porte Appienne, comme on a deja 
remarque, a cause de la celebre voie Appienne 
qu’Appius Claudius, censeur, fit paver de gros 
blocs de pierre. Fan 442 de Romę. Cette voie, 
la plus magnifique de toutes celles construites 
par les Romains, etait borde'e de monumens , 
dont on voit encore des restes: elle fut reparee 
par Augustę qui dessecba les marais Pontins. 
Les empereurs Vespasien, Domitien, Nerva et 
Trajan la restaurerent aussi. Les irruptions des 
Barbares et les guerres ciyiles du moyen age 
ramenerent les inondlttions des eaux et la voie 
Appienne serait encore couverte sous les ma­
rais , si le papę Pie VI ne les eut dessóchcs. 
Cette operation a rendu la plus grandę partie 
de ces campagnes a 1’agriculture; elle a beau-
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coup piu-ifie Fair, et Je voyage de Naples en 
est aussi devenu plus facile et plus commode.

Un quart de mille hors de la porte on passe 
le petit lleuve Almon, formę par plusieurs sour- 
ces , dont la plus eloignee est a cinq ou six 
milles de Romę. G’est dans ce fleure, presde son 
embouchure dans le Tibre, d*apres Ovide, que 
les pretres de Cvbe'le ayaieut 1 usage de laver, 
cbaque aunee, la statuę de cette de'esse e t les 
ustensils de son culle.

Eu coutinuant la nieme route, on voit a 
droite, presque vis-a -vis la petite eglise de 
Domine quo vadis  les restes d’ un tombeau , 
que Fon eroyait autrefois celui des Scipions; ii 
est depouille de ses ornemens: son soubassement 
qui est caj-re' etait reydtu de grosses dal les, et 
renfertne une chambre sepulcrale: le second 
ordre d’arcbitecture est rond, orne de niches 
sur le pourtour, d’ouvrage reticulaire. U nein- 
scription trouve'e dans ses environs fait croire 
que celui-ci c ete le monument sepulcral de 
Priscille femtne d’Abascanthus, mentionne par 
Stace comme etant dans ces enyirons.

Apres Feglise de Domine quo vad is , la 
route se partage en deux; celle a droite est Fan- 
denne voie Ardeatine; 1’autre est la coutinun- 
tion de la yoie Appienne. En suivant cette der- 
nićre, on voit sur les cótes, beaucoup de ru i- 
nes de tombeaux anciens. Dans la premiere vi- 
gce a gauche, apres la petite rue qui mene a 
la Caffarella, on trouve un Columbarium, fort 
gTaud, compose’ de trois cbambres, et on croit 
qu’il a appnrtenu aux serfs d’Auguste, d’aprćs 
quelqu’inscription qu’on y a trouve.

Plus loin, ou la route se debranclie de non-
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veau, on decouvrit dans la vigne a gauche, en 
1726, une autre grandę chambre sepulcrale, qui 
appartenait aux affranehis et aux esclayes de 
Livie Augustę; elle renfermait un grand nom- 
bre d’urnes et de vases cineraires, avec leurs in- 
scriptions, que Fon conserye pour la plupart, 
dans la galerie du muse’e du Capitole. Plusieurs 
des ecriyains modernes croient que le chemin 
qui se debranche ici a gaucbe est dans la dire- 
ction de 1’ancienne voie Latine; il faut avertir 
que c’est un chemin tout a fait moderne, agran- 
di par Pie V I, qui va rejoindre la route d’Al- 
bano k 4 milles et demi de la porte st. Jean, 
et qui ne touche jamais la voie Latine <jui va 
toujours a gauche de la voie Appienne, sen  e- 
loignant toujours depuis la place de st. Ce'saree 
comme on a indique ci-dessus.

Sur la meme voie, on trouyo, a quelque 
distance, la

BASILiąUE DE St. SEBASTIEN.

Cette eglise est fort ancienne; elle fut batie 
sur le cimetiere de st. Calixte. C’est une des sept 
basiliques de Romę. Apres avoir ete restauree 
par plusieurs papes, le Cardinal Scipion Bor- 
ghese la rebdtit en 1611 sur les dessins de Fla- 
mine Ponzio. Cette e'glise est decoree d’une fa~ 
ęade et d’un portique soutenu par six colonnes 
de granit. Le maitre autel est orne de quatre 
belles colonnes de vert antique et d’un tableau 
a fresque d’Innocent Tacconi, e'leve du Carra- 
che. La cbapelle de st. Sebastien est faite sur 
les dessins de Ciro F erri: on y voit la statuę 
du saint, sculptee par Antoine Giorgetti, sur 
le modóle du cheyalier Bernin. Sur les trois
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portes de 1’eglise, sont plusieurs saints, pe in 
par Antoine CarCacbe.

Par la porte qui est a gauche en en tran t, 
on descend dans le cimetiere de st. Calixte, 
communement appele les Catacombes, ou le 
terrain est creuse en formę de corridors. Ce 
sont des excavations, d’ou l’on tirait ancienne- 
m ent du sable, appele aujourd’hui pozzolana, 
pour la eonstruction des edifices. Les chretiens 
Jes agrandirent et dans le terns de leurs persecu- 
tions, s’y retiraient pour suivre les exercicesde 
la rełigion, et y ensevelissaient leurs morts. Ces 
catacomhes sont les plus vastes qui existent. Les 
auteurs ecclcsiastiques disent, que quatorze pa- 
pes, et a peu.pres 170 mille chrćtiens y ont 
ete enterres; que le corps de st. Sebastien y 
fut transporte par ste. Lucine; et que les corps 
des apótres st. Pierre et st. Pau l, y resterent 
oache's pendant quelque tenis.

Peu au de-la de cette e'glise,on voit a gau­
che quantite' de ruines, toutes en ge'ne'ral de la 
m em e faęon , c’est-a-dire a couches alternees 
de pierres et de briques, d’une eonstruction fort 
mauvaise. Ces ruines appartiennent evidemment 
a une willa, ou maison de campagńe, qu’on ne 
croirait pas anterieure au IV siecle a cause de 
sa eonstruction. Les fouilles, que le duc Jean 
Torlctoia fit faire en 1825 dans le cirque qui 
fait partie de ces ruines, et qu’on avait appele 
Cirque de Caracalla jusqu’aux derniers tenis, ont 
determine assez bien l’epoque de cette willa , 
qui a e'te batie par Maxence vers 1’ anne'e 311 
de l’óre chretienne apres la mort de Romulus 
son flis. Un des monumens plus insignes de 
cette willa sur la voie Appienne est le
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TEMPLE DE ROMULUS.

(Test un des anciens temples qui eon.ser tc 
encore feiiceinte sacree, et le souterrain: 1’iden- 
tite de la construction de 1’enceinte avec celle 
du cirque qu’on a appele vulgairement de Ca- 
racalla , mais qui comme le tempie fait partie 
de la willa dont nous avons parle, le voisinage 
et la porte de communication avec le cirque 
menie , ne laisse aucun doute que ce batiment 
ne servit a 1’autre; son plan est parfaitement 
celui d’un tempie avec une enceinte sacree; 
c’est une cour carree oblongue, entouree d un 
mur, ayant un portique interieura ares et pi- 
lastres tout autour, au milieu de laquelle sele- 
ve le tempie dont il ne reste aujourd’ hui que 
le souterrain. Palladio, qui en a donnę les de- 
tails, montre que ce tempie etait de ceuxqu’on 
appelait prostyles, qu’ il avait un portique re- 
ctiligne avec six colonnes de front, trois de cóte 
avec un pilastre, et qu’on y monta it par plu- 
sieurs degras, de manierę que 1’edifice domi- 
nait sur la voie Appienne au dessus de 1’en­
ceinte : la cella e'tait de formę ronde, ainsi 
pour le plan ce tempie ressemble beaucoup au 
Pantheon: la solidite d» cet edifice et sa con­
struction feraient croire qu’il existait deja lors- 
<ju* on batit 1’ enceinte et les autres batimens. 
U reste encore le souterrain du portique ou l’on 
entre par une ouverture moderne qui laisse voir 
1 e'paisseur des murs qui etonne, etant environ 
de 14 pieds : par le souterrain du portique on 
entre dans celui de la cella qui est' circulai- 
re, d’environ 100 pieds de diametre, avec des 
uiches tout autour dans lesquelles il y a des
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petites fenetres qui servent a donner 1’air et la 
Jumiere au batitoerit: au toilieu est un grospi- 
lier octogone qui sert a soutenir la voute: en 
generał ee souterrain ressemble fort a celui du 
tempie hors de la porte Majeure et qu’ on ap- 
pele Tor de Schiavi. Etant donc un tempie, 
de constrution cont.emporaine, et aa service du 
cirque, sachant par les inseriptions decouvertes 
dernierement que le cirque a ete dedie a JRo- 
mulus flis de Maxence, on ne saurait douter qu’il 
nefiit dedie au meme personnage, et en effet 
on voit sur le revers des medailles de ce Romu- 
lus , frappees apres sa mort, un tempie de for­
mę ronde, comme son mausolee ou H eroon, 
qui pent etre est celui-ci. On 1’ a fait si vaste 
parcequ’on y rassemblait la Pompa Circensis. 
Gar on sait d’ailleurs que le les jeux du eirque 
commenęaient toujours par la Pompa Circen­
sis, procession a laquelle, oulre les athletes et 
les magistrats, prenaient part aussi les pretres 
avec les statues des divinite's presidentes aux jeux, 
et en Fhouneur desquelles ceux-ci se fesaient, 
ainsi la cour servait pour rassembler la pompa; 
et le tempie pour contenir les statues des dieux 
et les objets sacres. Cet usage a donnę origine 
a la fausse de'nomination vulgaire d’ec«rtej du 
cirque de Caracalla, sous laquelle ce tempie 
est communement connu.

Le nom de Tour des B orgiani, que ce 
batiment a conserve jusqu’a sa destruction, nous 
fait penser que la masse de 1’ancien edifice, et 
lourtout le tempie circulaire, reduit en formę 
de tour, a ete occupe par la familie Borgia.

Derriere le mur de la grandę cour carree, 
et presque vis-a-vis les Carceres du cirque ,
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est un petit tombeau iuconnu, dont la coustru- 
ction est bien anterieure a celle de la cour. 
Apres le tempie on'va voir le

CIRQUE DE ROMULUS.

Jusqu’a Fan 1825 ce cirque avait ete coro- 
munement dit de Caracalla par des raisons qui 
sont bien frivoles, c’est a dire, a cause du tran­
sport que cet empereur avait pour les spectacleś 
du cirque, de la decouverte de sa statuę avec 
celle de sa tnere Julie qu’on trouva dans les 
environs de ce monument, et d’un eirque qu’on 
voit sur le revers des medailles de cet empe­
reur. On voit bien que Caracalla pouvait avoir 
du transport pour les jeux du cirqne sans qu*il 
s’ensuive qu’il batit par cette meme raison ce 
cirque-ci: que les statues pouvaient appartenir 
a quelqu’autre monument, puisqu’on ne les 
avait pas trouve'es daiis le cirque meme: et les 
antiquaires depuis long tems avaient reconnu 
dans le cirque qu’on voit au revers des me­
dailles de Caracalla une representation du grand 
cirque,soit parce qu’il le restaura, soitacause 
des spectacles extraordinaires qu’il y donna. 
D’ailleurs la construction peu reguliere de ce 
monument qui est bien differente de celle des 
therulesde cet empereur, rappelait le lYsiecIe, 
lorsque les arts e'taient dans une de’cadence pro- 
noncee^ aiusi des le XVI siecle Panvinins avait 
attribue ce -cirque aux tems de Constantin. Mais 
toute doute a disparu depuis les fouilles que le 
duc Torlonia y lit faire en 1825, lorsqu’il fit 
fititięręment deterrer les carceres , 1’epine , le 
pulviriar et la grand porte d’entree dans 1’arene; 
dans, cette occasion on decouvrit les fragmens
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de trois inscriptions, dont deux etaient pres de 
la grandę porte d’entree, et une a la porte du 
milieu des carceres : ces inscriptions portem 
toutes le nom de Maxence, et celle parmi ełles 
qui etait la mieux conservee et qu on a place' 
sous la grandę porte d’entree nous montre que 
le cirque fut consacre 1’annee 311 de l’ere chrć- 
tienne a Romulus fils de Maxence, qui avait 
e'te consul deux fois, etqui apres sa mort recut 
les honneurs de Fapotheose. Elle d it :

DIVO . ROMVLO . V .  M. V.

COS. ORd. ii. FILIO 
D. M. MAXENTil . INVICT» 

viri. e t . perp. avg. nępoti 
T . DIVI .  M AXIMIAIfI .  SEM 

oris . *c. bis . augusti
Cette decouverte sert d’illustration a Fano- 

nyme publie' par Eccard et contemporain de 
Maxence , dans Iequel on l i t , que Maxence lit 
lin cirque in calacumpas c’est a dire in cata- 
cumbis ou pres des catacombes.

On a deja indique' que ce cirque est le mieux 
conserve qui nous reste, ainsi on peut le re- 
garder comme uń des monumens les plus inte'- 
ressans qu’il faut voir. Sa formę peut dtre re- 
duite a une espace oblong de 1560 pieds de lon- 
gueuret 240de largeur,qui est circonscrit par 
aeux lignes droites qui ne sont pas paralleles 
entre elles, reunies ensemble par deux courbes. 
Trois parties constituaient le cirque, les Car­
ceres, le Circus proprement dit, et 1’Epine: 
ce sont ces parties qui dans les dernieres fouillea 
ont ete bien reconnues, et qu’on ne voit que 
dans ce cirque-ci. En commenęant par les Car-
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ceres. On appelait ainsi cette partie d’ou par- 
taient les chars guides par des A u rig a e , co- 
chers, divise’s en quatre factions qui d’apres la 
couleur de leurs vestes etaient appelees, albata 
blanche, russata rouge, prasina verte, veneta 
bleue de ciel. Dans le cirque en question les 
carceres sont vers Foceideut; c’en etait de meme 
dans le grand cirque, dans celui de Salluste etc. 
Leur alignement est un segment de cercie: cet 
arraugement etait necessaire pour maintenir 
Fegalite dans la sortie des chars. Elles sont par- 
tages en treiae arcs qui communiquent entre 
eux a l’exception de celui du milieu quineser- 
vant qu’a 1 introduction de la pompa circensis, 
la procession du cirque , est separe des autres. 
Ces arcs dans la partie qui regarde Finterieur 
du cirque e'taient fermes par des grilles , dont 
on voyait encore les traces a l’exception de la 
porte du milieu ou ces traces ne se voyaient pas. 
Cet usage est bien represente dans un bas relief 
de la vil]a Albani, oit Fon voit aussi devant les 
pilastres des arcs les hermćs qui leur serraient 
de decoration, et dont parle Cassiodore; de ces 
Hermes on a trouve plusieurs fragmens dans les 
deruieres fouilles de ce cirque, qu’on voit en­
core sur la place; un entier portant la tćte de 
Demosthśne, est actuellement a Munic dans le 
musee du roi de Baviere. La terrasse sur les car~ 
ceres servait de place aux personnages de la 
premiere classe qui assistaient aux jeux, comme 
on sait par les ecriyains anciens, et comme on 
voit sur les monumens. Aux deux extremites des 
carcerejsontdeux tours qui servaientaux joueurs 
de flute pour animer les chevaux et les cocbers:
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la formę de cette partie avait fait donner le nom 
tfoppidum  ou chateau fort aux carceres.

Le cirque proprement dit, pour la disposi- 
tion des marches, ętait semblable anx autreslieux 
de spectacle: ils etaient partages en podium et 
praecinctiones : dans Je cirque en question il 
y avait une seule pre'cinction de dix marches 
sur lesquelles etaient 18,000 spectateurs. Quatre

Fortes communiquaient immediatement avec 
arónet deux etaient pres des tours des carce­

res , la troisieme correspondait vis-a-vis la p re ­
mierę borne, et la quatrieme etait au milieude 
la partie courbe a 1’estremite du cirque opposee 
aux carceres : celle-ci est la seule qui etait a 
contact avec la voie publique, ou Asinaire, qui 
liąit ensemble les voies Latine, Appienne, et 
Ardeatine. Les marches sont interrompues par 
deux balcons, qu’on appelait puluinaria, par- 
cequ’ils etaient couverts de coussins (pulvina) j 
celui qui est vers le nord-est communique aveo 
les restes de la villa par un corridor, ainsi il 
faut croire que c’e'tait de la que 1’empereur 
voyait les jeux: 1’autre vers le sud-ouest servait 
pour les juges.

On peut deTinir 1’Epine une chaussee divi— 
sant 1 arene du cirque dans la longueur eu deus 
parties inegales, puisqu’elle est plaeee de travers 
et de maniere a laisser bien plus d’espace vers 
l’ouest que vers 1’ est. Elle e'tait ornee de 
statues, de colonnes, et d’obelisques. Dans le 
cirque dont nous parlons elle a 837 pieds et 6 
pouces de longueur, 20 pieds de largeur, et de 2 
a 5 pieds de hauteur. Les bornes etaient entiź- 
rement separees d’elle. La surface etait un re- 
servoir d’eau divise' en plusieurs sections, qui
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seryait pour arroser les chars de peur que les 
axes des roues ne brulassent. Voici maintenant 
ce qu’on vient de decouyrir sur f  Epine de cir- 
que en question. D’abord yers les carceres on 
a decouyert un morceau de mur isole avec un 
creux au milieu qui seryait a contenir le poutre 
d’ou partait vers le sud la corde tendue servant 
a determiner le commencement et la fin de la 
course, et qu’on appelait linea , la ligue. Suit 
le soubassement des M etae ou bornes, qu’on 
appelait les premieres relatiyameut aux carce­
res : ces bornes ayaient la formę de trois cónes 
groupe's ensemble et surmonte's d’un ceuf: la 
bandę inferieure de ces colonnes coniques etait 
ornee d’un bas-relief reprezentant les courses 
du cirque dont on voit des fragmens, qui sont 
aussi un temoignage de la de'cadence extreme 
des arts a Fepoque ou ce cirque a ete eleve. 
Commence ensuite la chaussee sur laquelle on 
remarque encore les traces des piedestaux des 
statues et d’autres oruemens qui la decoraient. 
Pres du premier piedestał on decouyrit les 
fragmens d’une statuę de Venus : suiy.ent les 
fondemens des piedestaux qui soutenaient le deux 
colonnes en marbre gris lesquelles portaient sur 
un architraye sept dauphins, symboles de Ne- 
ptune diyinite protectrice des chevauxr onayait 
choisi le nombre de sept pour marquer celut des 
tours que dans chaque course on faisait. Ensuite 
on trouve les yestiges des pie'destaux qui sup- 
portaient les statues du Soleil, et de Paris: aprós 
ce dernier ou voit sur l’Epine une interruption 
du reyetissement en mastic, fait pour les parties 
qui contenaient de l’eau: dans cet espace cou- 
vert de terre on ayait planie le palmier duquel
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on detachait Jes brauches qu’on donnait aux 
vainqueur, Apres cet espace on trouve la pre­
mierę iuterruption de 1’Epine et ensuite les 
traeesdu piedestał qui souteuait la colonrie por- 
tant la statuę de la Victoire ; pies de Ja est 
1 encaissement des foudemens de l’obelisque en 
granit rouge qu’InnoceutX fit transporter a la 
place Navone. On remarque apres la place de 
1 obe'lisque la seconde interruption de 1’Epine, 
et apres celle ci le piedestał qui soutenait une 
statuę d’Hercule, les traces d’un petit tempie 
de Ycnus sur lequel etaient aligne's sept oeufs 
mobiles, symbole de Castor qui aimait lesjeux 
equestres; ils servaient aussi a marquer les tours 
qu’ou avait fait. Au de la de ce petit tempie etait 
la troisieme interruption de l’Epine : dans le 
reste de la chaussee etaient les statues d’une 
Amazone et de Proserpinc. Ensuite on remarque 
le soubassement des secondes bornes.

On peut facilement reconnaitre pourquoi 
l’Epiue n* etait pas placee de maniere a etre 
parallele aux deux cóte's du cirque, et pourquoi 
elle laissait 1’espace vers 1’ouest plus large que 
celui vers 1’ est , lorsqu’ on reflechit que le 
debut des courses etait a droite, et que par con- 
se'quent 11 fallait laisser plus d’espace de ce cóte 
que de l’autre.

En retournant sur la voie Appienne on voit le

TOMBEAU DE CECILE METELLE.

Ge tombeau est le plus beau monument se- 
puk:rai et le mieux conserve que J’on trouve sur 
la voie Appienne. 11 est de formę circulaire, et 
a 89 pieds et demi de diametre: il s’eleve sur 
une substruction carree de bauteur inegale, etant
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faite pour corriger 1’inegalite du terrain. Ce 
qu’il y a de plus remaripiable dans ce tombeau, 
c est la grosseur des ąuartiers de trayertiu dont 
il estreyćtu, et l epaisseur extraordiuaire du 
inur de 1’edifice, qui est de 30 pieds. Dans 
J’interieur il n'y a d’autre yide qu une petite 
chambre ronde, dont la voiite est en formę de 
cóne. Sous celle-ci, du tems de Paul III , on 
trouya le sarcophage de marbre , qu’ou \oit 
dans la cour du palais Farnese.

Sur le haut de ce monument, le long de la 
voie Appienne, est 1’inscription suiyante en 
marbre, qui fait connaitre que c’est le tombeau 
de Ce’cile Metelle , filie de Qnintus Creticus, et 
femme de Crassus, le trimnyir ;

CAECILIAB 

Q. CRETICr . F 

METELLAE . CKASSl

Au dessus de 1’inscription, on voit le reste 
d’un bas-relief en m arbre, qui se reunit a la 
frise d’un magnifique entablement, aussi en 
marbre, lequel entoure tout 1’edifice : la frise 
est belle, et ornee defestons et de tetes de bceuf, 
ce qmi a fait don ner a ce tombeau le nom vul- 
gaire de Capo d i  Bove. Ce tombeau est lb plus 
ancien monument de datę certaine ou on voit 
employe le marbre. Les differentes vues de ce 
tombeau sont trbs-agrcables, et tres-pittoresques.

Les construetions qu’on voit au dessus de ce 
monument, couronnees par des cre’nauxont ete 
faitesen 1299 par lesCaetani qui re'duisirent ce 
tombeau en chateau fort. On voit encore les 
ruines de 1’enceinte, de 1’eglise et du palais
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appartenants a ce chateau, et sur ses portes sont 
les armes de la meme familie en marbre blanc.

A’ un demi mille au dela est le

MONUMENT DE M. SERTILIUS ąUJRTUS.

Apres avoir vu le monument de Metella on 
passe sur 1’ancien pave de la voie Appienne qui 
avait ici enyiron 14 pieds romains de largeur. 
Elle est borde de monumens se'pulcraux de cóte 
et d’autre,de difftrente formę et construcdon, 
niais toujours priyes des ornemens et du reve- 
tissement primitifs, ainsi sont tous inconnus. 
Cependantdes fragmens qu’ou troUva dans une 
fouille faite par Ganoya en 1808, et inseres sur 
le lieu dans une construcdon modernę conser- 
rent la mcmoire d’un M. Servilius Quartus, qui 
avait Lad un monument ici, probablernent se- 
pulcral et auquel le yulgaire a donnę' le nom de 
tombeau des Sewiliens.

Depuis ce monument lesruincsdestombeaux 
et d’autres monumens anciens deyienuent encore 
plus frequentes , et a enyiron 5.milles.de Romę 
ont fait doniier le nom yulgaire de Romą Vec- 
chia  , la yieille Ronie, a une fermę, comine si 
la ville ancienne s’etendait jusque la.,

En arriyant pres de cette ferme on remarque 
adroiteles restesd’un mur cfeiiceinte quadran- 
gulaire construit de gros blocsde pe'perin {lapis  
albanus'} dont quelques uns ont jusqu’a 9 pieds 
de longueur. 11 paraft que c’etait ici le chanip 
sacre' des Horąces, indique par Mardal comme 
existant sur la voie Appienne, puisque c’est 
dans ces enyiron que la tradidon ancienne in- 
diquait le lieuo ii ayai.t ete donnę le combat 
entre les Horaces et le Guriaces.

5.milles.de
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A’ gauche, vis-a-vis «e camp dans la ferme 
de Roma. T eechia  etait la

riLLA  DES OJJINTIUI.
Le grand amas de ruines qui donnerent 

principalement le nom deRoma Vecchia a cette 
partie du territoire de Romę, et que quelqu’un 
dans le commencement de notre siecle prit pour 
les restes de Pancien.Pag-Mj/.emontn^mentionne 
par Festus, appartiennent a une magnifique 
maison de campagne du second siecle de l’ere 
chrŚtienne. Un grand nombre de tuyaux en 
plomb qui y portaient l’eau ayant l’inscription 
( II. QV,IHIILIOBVM . CONDINI . ET . MASIMI, )  p r O U V e n t  

qu’elle appartint aux deux freres Qnintilii Con- 
dinus et Maxime, quia cause de leurs richesses 
et de leur influence furent faits mourir par 
1’empereur Commode pour s’emparer de leurs 
biens. Cette decouverte a e'te faite en 1828 
lorsqu’on deterra plusieurs statues, bas-reliefs, 
c o lo n n e se t quelques parties d’entablement, 
qui sont aujounThuiau palaisTorlonia ou dela. 
du pont st. Ange.

Parmi les restes rećonnaissables de cette oilla  
ou remarque plusieurs re'servoirs d’eau, deux 
magnifiques salles de bain , un petit amphi- 
theatre, un aqueduc, et une fontaine qui avait 
la faęade sur la voie Appienne, semblable pour 
la formę a celle de Teau Julie sur l’Esquilin.

En descendant la roili ne sur laquelLe sont 
ces restes on rejoint le cbemin. moderne <qui sert 
de lien entre la voie Appienne et la route po- 
stale d’Albano: en suivant ce cbemin vers Romę 
on revint devant la porte principale du cirque'

Tom. II . &
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de Eomulus, dout on a deja parle. Pres du 
Cirque a droite on voit stir une eminence le 

TEMPLE DE BACCHUS,
La de'couverte que Fon fit en 161 6 dans le sou- 

terrain de ce tempie d’»u auteł bacchique avec 
1 inscription grecque, ne laisse aucun doute sur 
la divinite a qui ce tempie etait consacre. Cette 
decouverte renverse entierement 1’opinion qui 
en avait fait le tempie des Camcenes, qui d’ail- 
lears etait, comme on a dit, a cóte de la porte 
Capene. Le style de eet e’difice indique la de'ca- 
dence des arts, et les colonnes tirees de quel- 
qu’autre batiment du tems desAntonins, n’ap- 
partenaient pas origiuairement a ce batiment.

Le portique est sontenu par quatre colonnes 
de marbre felanc d’ordre corinthien et cannele'es, 
que Fon voit aujourd’hui enchasse'es dans la 
faęade de 1’eglise: sous le porlique on voit a 
droite en entrant 1’autel dout on a fait men- 
tion, avec une inscription grecque et le serpent 
dionysiaque. Holstenius parle de la de'eouverte 
de cet autel arri vee de son tems vers l’an 1616. 
L’ interieur du tempie a la formę d’un carre 
long; il etait orne d’une belle fri-se en stuć, 
ou sont des tropliees militaires: la voute est 
dećore'e des caissons ectogones en stuc.Ce tempie 
fut reduit en eglise dans le moyen age, comme 
ił parait par les peintures dti XI sieele qui de- 
corent śon interieur. Urbain VIII le restaura et
la.dedia en l’honneur de st. Urbain.

En descendant dans le vallon dit de la 
C affarella  puisqu’il etait des ducs Caffarelli, 
on Toit au bas de ce tempie le
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NYMPHĆE D IT  FEGERIE.

Le desir de donner des noms celebres a 
ehaque ruinę, a fait appeler trop legerement ce 
reste, la grotte de la nymphe Egerie,qui, d’apres 
Juvenal et Symmachus, etait a cóte de la porte 
Gapene pres du grand chemin.. D’ailleurs la 
statuę ancienne qu’on trouve au fond de ce 
nymphee est eyidemment celle d’un homme ou 
d’un jeune fleuve non pas d’une nymphe. Ainsi 
il faut le croire un nymphee de ceux qui se 
trouvent si souvent dans les villaą des anciens, 
consacres aux fleuves, aux fontaines, et aux 
Naiades. La statuę du jeune fleuve qui est au 
fond est celle du Fons ou fontaine locale, et 
peut ótrede 1’Almon, fleuve, dont cette sówce 
va grossir les eaux.

Cet e'difice est d’ouvrage reticulaire, et en 
hriques, avec plusieurs niches <jui etaient de- 
corees de statues. Le pave qui etait deux pieds 
plus bas du niveau actuel, e'tait plaque' en ser- 
pentin: les murs etaient revetus de vert antique, 
et les niches, de marbre blanc. Au fond de la 
grotte on voit la petite statuę couche'e, repre- 
sentant prohablement le fleuve Almon, comme 
on a deja dit, et au dessous de cette statuę est 
la source qui est tres-bonne. La construction 
du batiinent le ferait croire un ouvrage du tems 
de Vespasien.

Dans le menie vallon, a un demi mille du 
nymphee, en aliant vers Borne, est le petit
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TE  MPLE D IT  DU DIEU RED1CULE-

Apres qu’ Hannibal eut leve le siege deRome, 
on consa-cra un cbamp, et un Fanum  au Genie 
du retour. La position de ce champ et de ce 
Fanum  est bien determinee par Pline le vieux 
a deux mi Ileś de Romę sur la voie Appienne, 
hors de la porte Capene a droite de ceux qui 
sortaient de la ville 5 ainsi celui-ci toute autre 
chose peut etre quc le Fanum Rediculi. Sa 
construction en briques pent appartenirau siecle 
de Neron , ćtanł semblable a  celle de ses. aque- 
dwcs, pres de la porte Majeure. II avait un por- 
tique soutenu par quatre colonnes qui a present 
est entierement ruinę. Sa faęade etait tourne'e 
vers 1’Almon qui coule presqu’ a ses pieds, et 
qui porte a croire, que, peut-ćtre il e'tait consacre 
a cette riviere.. II est orne de pilastres avec de 
petites fen (Stres au milien, d’un meandre ausst 
en briques, et de deux demi-coloBnes octogo- 
nes, plaoees sur l’un des eótes, ou passait un, 
chemin de traverse qui le cotoyait.

En revenant sur la vote Appienne, et pre- 
nant la róute qui eSt a cóte de la baisilique de 
st. Sebastien , on arrive, apres deux milles de 
chemin, i  la

BAS1L1QUE DE St. PAUL,

On croit que Constantin le grand fit ba tir 
•cette ęglise sur les instanees du papę st. Silrestre, 
dans nne fermę appartenante a Lucine, damę 
romaine, parcequ’il y avait, en eet endroit, un 
ancien cimetiere , ou avait ete enterre 1’apótre 
m. Paul. En 386 les empereurs Valentinien II 
«  Theodose rebatirent de nouveau cette basi-



Basilique de st. Paul. lOł

lique sur un plan beaucoup plus grand: Hono- 
rius, leur successeur, l’acheva, et plusieurs papes 
Pont ensuite restautee et orne'e. On ayait beau- 
coup dcpense dans les derniers tems pour la 
resiauration des toits et pour d’autres re'para- 
tions, lorsqne la nuit du 15 au 16 du mois de 
juiłlet 1823 le feu prit au toit, qui en peu d’heu- 
res s’ecroula, et en tombant, la plus grandę 
partie de la basilique et sur tout la grandę nef 
du tnilieo, la nef de łrayerse, et les portes fu- 
rent entierement de’truites par le fen. Ainsi 
Pouyrage de plusieurs siecles, la basilique plus 
ancienne non seulement de Romę, mais de la 
chrdtiennete enliere, cessa d’exister, et il e'tait 
reserye a notre tems de voir rai ner ce monument 
si interessant. Le pontife Le'on XII a donnę 
tous ses soins pour la reconstruction de cette 
basilique celebre, a ordonne de la rebalir telle 
qu’elle existait, et on travaille incessemment a 
cette re'construction.

Cette eglise etait une des guatre qui avaient 
la porte sainte. La faęade qui reste encore est 
decore'e de mosaigues faites dans le XIII siecle, 
et d’un portique bati per Benoit X III, sur les 
dessins d’Antoine Caneyari, qui est soutenu par 
12 colonnesdont quatre sont de granit.La grandę 
porte du milieu , qui en partie a e'te fondue, 
etait en bronze, et fut faite a Constantinople, 
en 1070, aux depens de Pantaleon Castelli, 
consul romain.

L’inte'rieur de ce tempie avait 240 pieds de 
long, sans y  compter la tribune, et 138 3e large. 
Sa principale deeoration et sa plns grandę ri- 
cłiesse etaient 132 colonnes, dont 80 diyisaient 
1 eglise en cinq nefs: il y  en ayait 40 dans celle



102 Basilique de st. Paul.

du milieu, qui presque toutes ont peri, ou bien 
ont ete mises hors d’etat de servir: elles etaient 
20 de chaque cóte, parmi lesquelles 24 , qui 
e'taient les plus pre'cieuses, etaient d’une seule 
piece de marbre violet:on croyait qu’elles avaient 
ete tirees du mausolee d’Adrien , mais plutót 
elles venaient de la basilique Emilie au Forum  
Romanum, et c’etaient les memes qui ayaient ete 
ce'lebrees par Pline Je vieux et par Stace: elles 
etaient d’ordre jcorinthien et cannelees aux deux 
tiers,ayant 36 pieds de hauteur, et 11 de cir- 
conference: les i 6 autres colonnes sont de marbre 
de Paros, ainsi que les 40 des deux petites nefs: 
ces dernieres sont celles qui ont moins souffert. 
Les deux immenses colonnes du marbre salin 
qui soutenaient le grand arc de la tribune, 
ayaient 42 pieds de hauteur et 15 de circonfe- 
rcnce;'elles ont ete fendues par le feu du haut 
en bas: onasubstitue a celles-ci deux colonnes 
du granit des Alpes, qu’on appele du Simplon: 
des huit colonnes de la -croisec, sept etaient de 
granit egyptien , et une de eipollin : celles-ci 
aussioutete mises par le feu hors d’etat de seryir: 
celles qui decoraient les autels, sont au nombre 
de 30, toutes de porphyre, ainsi que les devant 
d’autel: malgre' la durete de celte pierre elles 
ont presque toutes eclate. Le payede 1’eglise 
etait formę de fragmens de marbre, ou il y 
ayait des inscriptions. Sur le grand arc de la nef 
principale etait une mosaique faite sous st. Leon 
ie grand en 440 , ou l’on voyait Jesus Christ 
avec les 24 yieillards de l’apocalypse, et les 
apótres st. Pierre et st. Paul; cet arc a ete' re- 
bati, et les anciennes mosaiques ont ete con- 
seryees. On voyait dans le haut de la grandę nef
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la suitę des portraits des papes, que s t Leon 
le grand fit faire depuis st. Pierre jusqu’a lui: 
elle fut continuee par le papę st. Symtnaque, 
en 498. Benoit XIV fit restaurer ces peintures 
et ajouter les autres papes qui l’avaient pre'cede: 
cette serie ensuite avait ete continuee jusqu’a 
Pie VII, qui a ete' le GCL1II pontife.

Au milieu de la croisee estlemaitre autel, 
qui , ayant ete tres-endommage, doit etre re- 
bati: on gardę sous celui-ci la moitie des corps 
de st. Pierre et de st. Paul apótres: 1’autre moi­
tie etant au Vatican, et les tetes a s t Jean de 
Latran. Cet autel etait orne de quatre colonnes 
d’un beau porphyre, soutenant un baldaquin , 
termine par un ornement gothique,fait en formę 
de pyramide et bati en 1280.

Attenant a cette basilique est un beau cloi­
tre, orne tout autour par des arcbes, soutenus 
>ar de petites colonnes, dont la plus grandę 
tartie sont incrustees en mosaique, ainsi que 
'entablement. Ce cloitre a ete construit vers 
’annee 1215. On voit sous ce portique quel- 

ques marbres antiques et un grand nombre d’in- 
scriptions encbasse'es dans les murs.

En aliant plus avant, on trouve, a un mille 
de la, 1’

E G U  SE DE St. PAUL A U X  TEOiS FONTAINES.

Trois eglises ont ete bdties par les anciens 
chretiens dans cet endroit, appele ad j4quas 
&alvias. Celle de Tapótre st. Paul, qui est pla- 
cee dans le meme lieu oii il fut decolle, a ete 
renouvellee en 1590 par le Cardinal Pierre 
Aldobrandini, sur les dessins de Jacques de la 
Porte, qui l’a decoree d’une belle faęade. Dans
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1’interieur sont deux autels, et les trois sources 
<jue l’on dii etre sorties miraculeusement dans 
lendroit des trois bondsquefit la te te du saint 
apótre.

Devant cette eglise e s i  celle dedie'e aux 
SU. Vincent et Anastase, batie en 624, par le 
papę Honorins I , et renonvele'e par le papę 
st. Leon III. Elle est d’architecture gothique, a 
trois nenfś, serpare'es par des pilastres, ou sont 
les douze apótres peints a fresque sur les des- 
sins de Raphael.

L’autre eglise qui porte le titre de ste. Ma­
rie Scala Cccii, fut erigee sur le cimetiere de 
st. Zenon. Le Cardinal Alexandre Farnese fit. re- 
nouveler cette eglise, en 1582, d’apres les des- 
sins de Vignole, et elle fut ensuite acheree sous 
la direction de Jean Baptiste de la Porte. Elle 
est de formę octogone , terminee par une con- 
pole: on voit dans la tribuneune mosaique faite 
par Franęois Zucca florentin, qu* on regarde 
comme le premier ouyrage en mosaique d’ un 
bon gout qui ait ete fait par les modernes.

En retournant a la basilique de st. Paul et 
prenant la grandę route qui conduit directe- 
ment a la yille, apres un mille de chemin, on 
trouve la

PORTE St.PATJL.

Dans Fagrandissement de 1’enceinte de la 
ville on substitua a plusieurs portes de 1’encein­
te ąncienne, telles que la Trigemina, la M i-  
nucia, le JYaralis et la Lavemalis, celle dont 
nons parlons, qui s’ appela alors O stien s ii, 
parceqn’elle est placee sur la route d’Ostie: elle 
ne tarda pas a prendre la de'nomination de st.
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Paul, a cause de la basilique de cenom.Beli- 
sairc la fit rebatir snr le niveau moderne qui 
est 18 pieds plus haut que 1’ancien. La porte 
interieure qui parait d’une datę plus ancienne, 
est double. Ces portes doubles, qu’ou reucontre 
si soiiyent dans les villes anciennes, servaient 
problablement pour la commodite du peuple 
qui pouyait sortir par l’une et entrer par 1’autre.

Encaissee dans les murs de la ville, a gau- 
elie en en tran t, est la

PYRAMIDE DE CAIUS CESTIUS.

Ce magnifique monument sepulcral estfait 
en formę de pyramide quadranguląire, a l ’imi- 
tation de celles d’Egypte, ii fut bati en 330 
jours, ainsi que P indique 1’inscription qu’on 
y lit, a f  honneur de Caius Cestius, et d’apres 
son testament. Cette grandę masse est reyetue 
de plaques de marbre blanc d’un pied d’epais- 
seur: la haUteur de cette pyramide est de 113 
pieds, et chacune de ses facades en a 69 de lar- 
geur par le bas; elle est placee sur une assise de 
travertin; le massif a 25 pieds d’ e'paisseur en 
tous sens. La chambre sepulcrale est au niveau 
du soubassement: elle a 18 pieds de long sur 
12 de large et 13 de haut: la youte est en plein 
cintre: cette youte et les murs de la chambre 
sont decores de peintures, ou l’ on voit, dans 
differens compartimens, quelques jolies figures 
de femmes aile’es, des vases et autres ornemens 
que Je tems a beaucoup endommage’s. Caius Ce­
stius etait un des septemvirs des Epulons, qui

S araieut les epula banquets des dieux, par- 
ierement a Jupiter: cette ce'remoniequi s’ap- 

pelait L ectisternium , se faisait dans les tern-
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pies, a 1’occasion de victoires signalees, ou lors- 
que quelque grandę calamite menaęait la re- 
publiąue.

Alexandre VII fit restaurer cette pyramide 
qui avait beaucoup souffert. En abaissant, a cet­
te occasiou le terrain qui la couvrait en quel- 
qu’ endroit jusqu’ a la hauteur de 15 pieds, on 
y trouva deux chapiteaux fort-bien executes, et 
deux colonnes de marbre cannelees , que 1’ on 
plaęa aux angles occidentaus de la pyramide : 
on y decouyrit aussi deux piedestaux, et lepied 
de bronze, que l’on voit au musee du Gapitole, 
lequel appartenait a la statuę colossale de Caius 
Cestius. Ges piedestaux ont tous les deux la me» 
me inscription, qui nous fait connaltre que ce 
Caius Cestius e'tait contemporain d’Agrippa.

Pres de cette pyramide sont deux cimetie- 
res des protestans; c’est pourquoi Fon y voit 
plusieurs tombeaux. En creusant le fosse d’en- 
ceinte du vieux cimetiere on a trouve le pave 
de Fancienne route qui liait la voie primitiye 
d’O«tie a celle de Laurentum, et plusieurs an- 
tiquites dont on voit la me'moire sur les murs 
du fosse.

En avanęant, on trouve a gaucbe le 
MONT TESTACCIO.

Ce mont est ainsi nomme parcequ’ il est 
formę de fragmens de yases de terre cuite, ap- 
peles testu  en latin: son origine est inconnue, 
et il n’y a pas d’autorite ancienne qui en fasse 
meption. II a 163 pieds de hauteur et 4503 de 
circonferenee . Le silence des auteurs anciens 
et la decouyerte des tombeaux qu* on a fait sous 
cette colline, lesquels etaient combles par les
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yases casses, rendent assez probable F opinion 
qu’ il se soit formę dans les tems de la deca- 
dence: on sait que Fon fesait a Romę un grand 
Hsage de yases de terre cuite, pour mettre les 
eaux, les vins, les huiles, et les cendres des 
morts. On y  a creuse beaueoup de caves qui 
sont d’nne grandę fraicheur, et excellentes pour 
conseryer le v in . Du sommet de ce mont on 
jouit d’ une tres-belle vue des enyirons, dont 
le Poussin a tire' grand parti.

En sortant de 1’ enceinte de Testaccio on 
voit vis-a-vis sur l’Aventin le front d’ un ba­
stion qui fait partie des fortifications nouvelles 
que le papę Paul III voulait faire pour mettre 
a 1’abri cette partie de la yille; 1’architecte An- 
toine Sangallo ayait ete charge de ce grand ou- 
vrage qui ne fut jamais acheye'. D’autres traces 
de cette ligne de fortifications existent sousPe- 
glise de st. Sabbas, et un grand bastion qui 
porte le nom de bastion de Sangallo et qui est 
celebre dans 1’histoire de 1’architecture mili- 
taire moderne existe encore entre la porte 
st. Paul et la porte Appienne ou de st. Seba- 
stien, et est lie aux murs de la yille.

Laissant a droite la colline et suiyant la ruę 
a gauche de la porte de Testaccio, on trouve un 
arc en briques, dit de st. Lazare a cause de 
Fhermitage qui est a cóte. Etant tres-de'labre il 
vient d’ctre restaure'. Sa construction indique 
qu’il fait partie d’un batiment du tems de la 
decadenee des arts, peut etre des greniers pu- 
blics qui etaient dans ces enyirons: parmi ceux 
que Victor cite dans ce quartier ceux d’Anice- 
tus pouyaient bien etre ici.
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Ou parvient ensuite a la place nouyelle- 
ment ouverte pour y debarguer les marbres; 
pres de celle-ci est la porte de la vigne Cesa- 
rini dans la quelle sont les restes des anciens.

C  est ainsi qu’ on appelait anciennement 
l’endroit ou. abordaient les vaisseaux qui re- 
montaient Ie Tibre, et ou l’on de'barquait les 
marchandises qu’ ils portaient. Tite Live en de- 
Grivant l’ele'ction de Gincinnatus demOntre que 
cet endroit etait sur le riyage gauche du Tibre, 
et non sur la rive droite comme on pretend 
dansqnelqu’ouvrage moderne. D’autres passages 
du menie e'crivain eonfirment ce fait, en mon- 
trant que les Ncwalia etaient liors de la porta 
Trigemina qui e'tait pres des magazins du sel 
d’ aujourd’ h u i. Dans la vigne Ce'sarini qu’ on 
yient de nonimer existent encore des ruines 
tres-considerables construites en petits polygo- 
nes de tu f, construction que les anciens appe- 
laient opus incertumz elles paraissent appar- 
tenir au commencement du VII siecle de Ro­
mę , et faire partie de 1’ ancien arsenał. Dans 
cette vigne on a trouve a differentes reprises 
un grand nombre de blocs de marbre de diffe­
rentes especes; parmi ces blocs il y  en ayait 
quelqu’un qni portait la datę de 1’ envoi. Ces 
decouvertes ont prouye que leur de'barquement 
se faisait ici: c’est par cette raison qu’on appele 
aujourd’hui toute cette contree du nom de M ar- 
morata. Dans le moyen age on nommait cette 
rive Ripa Grasca, le riyage grec, comme celle 
vis-a-vis s’appelait Ripa Romcea, le riyage ro- 
main.
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En retournant a la place ou aujourd’hui on 
debarque les marbres, on voit anpieddu mont 
Aventin pres du Tibre d’autres restes d’anciens 
greniers, qui peut etre font aussi partie de ceux 
d’Anicetus dont on a deja fait meution, et qui 
paraissent avoir rcvetu tout cet angle de la col- 
line .

Lorsque les eaux de la riviere sont Łasses 
on voit les restes du

PONT SUBLICIUS.

Ce pont fut le premier que 1’on construisit 
sur le Tibre; il fut fait par Ancus Marcius, et 
comme il e'tait tout de bois, on Fappela Subli­
cius, a cause des poutres qui le composaient. 
C’est sur ce pont qu’eut lieu l’action me'mora- 
ble d’Horatius Cocles qui arreta, lui seul, 1’ar- 
me'e dePorsenna roi des Etrusques, jusqu’ a ce 
que Fon eut demoli le pont derriere lui;apres 
quoi il s’elanca dans le T ib re , et revint a la 
nage dans la ville. La crainte de courir dans 
la suitę un semblable danger, fit que Fon reta- 
blit ce pont sans y mettre de clons, afin de 
pouvoir le demonter plus promptement. Ce pont 
prit ensuite le nom ajE m ilius, parcequ’ayant 
ete detruit, il fut refait en pierre par M. jEmilius 
Lepidus, dernier censeur sous Augustę. Antonin 
le Pieux le restaura ensuite; mais il fut emporte, 
Fan 780 de Fere chrćtierine, par un deborde- 
ment du Tibre. Les restes de ce pont furent 
presqu’entierement detruits sous le papę Nico­
las V Fan 1454, et Fon se servit des pierres 
pour en faire des boulets de canon. C’est de ce 
pont que Fon jęta dans le fleuve les corps des 
empereurs Commode et Heliogabale.
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En avanęant, on trouve le magasin ou Fon 
purifie et debite le sel. Dans le nieme endroit 
e'taient les anciens magasins a sel, qu’on appe- 
lait les Salines.

La colline qui demine ce batiment a le nom de 
MONT ATENTIN.

Gette colline peut etre assimile'e a un pen- 
tagone de 10,800 pieds anciens de circonference 
sans calculer les petites irregularites : aiusi il 
faut reconnaitre comme exacte la mesure de 18 
stades ou 11,250 pieds qu’en donnę De’nis d’Ha- 
licarnasse. Sa hauteur de 42 metres au dessus 
du jiiveau de la mer montre qu’elle est la plus 
basse des sept collines de Romę. Dans les ecri- 
vains anciens on trouve plusieurs etymologies 
du nom de ce m ont: quelques uns le de'rivent 
ab adwentu, c’est a dire de l’arrivee des peuples 
latins au tempie de Dianę bati par Seryius 
Tullius : d’autres a cause qu’on y arrivait en 
barque: il y en a de ceux qui en de'rivent l’o- 
rigine d’Avens, fleuve du territoire deRieti, ou 
ab avibus des oiseaux dont Re'mus se śervit pour 
prendre les augures; cependant parmi tant d’e- 
tymologies parait mieux fondee celle qui de- 
rire ce nom, d’Aventin roi d’Albe qui y fut en- 
terre; auparavant il s’appelait Murcus, soit de 
Ve'nus qui dans la langue primitive du pays 
s’appelait Murcia, soit des myrthes qui en partie 
le couvraient.

Ancus Marcius le renferma dans Romę, et 
le destina comme demeure des peuplades du 
Latium qu’il venait de subjuguer, et principa- 
lement des habitans de Politorium, Tellene et 
Ficana; cependant il ne fut compris dans le
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pomoerium avant leregne de 1’empereur Claude, 
comme nous apprenons de Tacite et d’Aulegelle. 
On e'rigea successiveoment sur ce mont de grands 
edifices sous les rois, pendant la republique, et 
du tenis des empereurs; parmi ces bat i mens on 
distingua principalement les temples de Dianę, 
de Junon Begina , de la Bonne Deesse, et de 
Minerye , 1’Armilustrium, 1’Atrium de la Li- 
berte, les palais de Sura, et de Trajan comme 
siłnple particulier, et les tbermes Varianes et 
de Decius. Cependant elle est aujourd’hui la plus 
deserte parmi les sept collines de Borne : les 
batimens qui la decoraient ont disparu de ma­
nierę , qu’a peine on peut determiner par ap- 
prorimation le site des batimens plus celebres 
qu’on vient de nommer. Parmi les ruine3 qu’on 
apperęoit sur cette colline, on croit que celles 
sur lesquelles est l’eglise de st. Prisca appar- 
tiennent au palais de Sura s et que celles qui 
sont vis-A-vis la porte st. Paul soient des restes 
des thermes de Varius.

On monte aujourd’hui sur cette colline par 
cinq differens cbemins qui suivent la direction 
des anciennes rues auxquelles se re'unissent tous 
les autres sentiers anciens qu on peut encore 
tracer. Le premier chemiu est vis-a-vis la porte 
deTestaccio,et il estdans la direction de la porte 
Nayale ancienne: le second conduit a ste. Pri- 
sque:le troisieme qui est prćs des carceres  du 
grand cirque correspond a 1’ancien c l iw s  pu -  
b lic iu s : auquel correspond aussi le quatrieme 
qui commence a la petite eglise de st. Annę: le 
cinquieme qui aboutissait a la porte M in u cia  
ancienne commence au quai de Marmorata, il 
est aujourd’hui enclos, et mene directement a 1’



1 12 Eglise de ste. Marie Aventine.

&GLLSE DE Ste. Hf ARIE ĄEENTINĘ.

Cette eglise a aussi le sumom du Prieure, a 
eause,, qu’elle appartient a la prieurie de Maltłie 
ii Romę. Elle est dans uiie situation fort belle, 
jwiscjue de Ja place audeyanton.a une vue ma- 
giiifiąpe de Ronie et des enyirons. Sa foudation 
remonte certainemęnt aa dela du XIII siecle. 
St. Pie V la fit restaurer, et en dernier lieu 
yers 1 annee 1765 la Cardinal Rezzonico la re- 
duisit dans l’e'tat actuel, d*apres Farchitecture 
de Piranesi ;qui y reunit tout ce qu’il connais- 
sąit en fait d’ornemens aneiens: et il en il resulia 
nn style surcliarge dnrnemens, et purement 
capricieux. Dans Finterieur de cette eglise on 
remarque un ancien sarcophage , sur Jequel 
sont- repnesentees les Muses, qui sert de tom- 
beau a un ev6q«e Spinelli.

Annexe’ a cette eglise est un jardin d’ou Fon 
jouit d’une des plus belles yues de Romę. De ce 
jardin on sort sur un place orne d’une maniere 
bizarre par le nieme Piranesi. A' droite on a 
une rue qui mene au bastion de Paul III, dont 
on a fait mention ci-dessus; entre cette rue et 
le place ,devant Feglise de ste. Marie du Prieure’ 
ctait sur le hord superieur de la colline Je tempie 
de la Bonne De'esse rendu celebre par les ou- 
yrages de Ciceron.

A’ gauche du jardin du Prieure' est 1*

EGLISE DE St. ALEXIS.

Dans ces enyirons e'tait 1’Armilustrum, ou 
d’apres Plutarque fut enterre Tatius , et dont 
le nom deriyait de l’exercice aux armes que les
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soldats y prenaient, et des jeux qu’ils y cele- 
braient dansdes jours etablis.On croit que c’e'tait 
ici la maison d’ Euphemien senateur, pere de 
st. Alexis, qui etant mort inconnu sous ua 
escalier de sa maison donuą origine a cette 
eglise anterieurc au IX siecle. Sous Leon 111 
elle e'tait una diaeonie; mais en 975 elle devint 
une abbaye. En 1217 sous Honoriuslll elle fut 
consacree de nouveau. Martin V la donna aux 
moines de st. Jeróme qui la retiennent encorei 
Ce fu le Cardinal Quirini qui en 1744, la re- 
duisit dans l’etat actueL

Au dela de ceite e'glise est celle qu’on appele 1’

EGLISE DE Ste. SABINĘ.

Cette eglise fut batie dans la maison pater- 
ndle de cette sainte pres du tempie de Junon 
.Regina erige par Camille apres la prise de Veies. 
Sa fondation est due au pretre illyrien Pierre, 
du tems de Celestin I, vers ł’a»nee425 comme 
on lit dans une inscription en mosajque sur la 
porte principale de Feglise. Elle fut restauree 
en 824 et ensuite par Eugene II en 1238 , et 
par Gregoire IX qui Ja consacra de nouveau. 
D’autres restaurations , et d autres embellisse- 
ment y fit le Cardinal Cesarini en 1541 ,  et le 
papę Sixte V en 1587. Elle est a trois nefs 
partage'es par 12 colonnes de chaque cóte, qui 
sont en marbre blanc , canuelees, et d’ordrc 
corinthien. Dans la chapelle qui est au fond de 
la petite nef a droiteen entrant est un tres-beau 
tableau de Sassoferrato representant la Vierge 
ud Rosaire , st. Dominique , et ste. Catherine 
de Sienne.
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En sortant de cette eglise on voit les restes 
de 1’enceinte que le papę Honorius III fit sur 
cette partie de l’Aventin ou i 1 habitait.

En descendant par la rue a droite et tour- 
nant a gauche on parvient a ł’

EGLISE DE Ste. PRISQUE.

Cette e'glise qui est aussi tres-ancienne, a 
ete batie, dapres une tradition pieuse, dans le 
móme endroit que la maison de st. Prisque, on 
l’on dit que 1’apótre st. Pierre la baptisa avec 
beaucoup d’autres paiens, apres les avoir con- 
vertis a la foi. Le papę st. Eutychien la con- 
sacra en 280: Adrien I et Calixte III la restau- 
reren t, et le Cardinal Benoit Giustiniani y fit 
faire la faęade sur les dessins de Charles Lom- 
bardi, qui mit 1’eglise dans 1’e'tat d’aujourd’hui. 
Ayant ete' abandonne'e pendant quelque temś, 
elle vient d’ćtre restauree. On y voit 24 colonnes 
antiques , des fresques d’Anastase Fontebuoni, 
et un tableau sur le maitre autel de Passignani.

Vis-a-vis cette e'glise dans la vigne jadis 
Scultheis, e'tait le fameux tempie de Dianę bśti 
par Servius Tullins comme centre de la confe- 
deration latine. A’ cóte de ce tempie etait celui 
de Minerve surnommee j4venlinensis a cause 
du mont sur Iequel elle e'tait.

Dans la vigne a gauche de cette eglise sont 
les restes de l’aqueduc, et du cbateau de l’eau 
claudienne construits par Trajan lorsqu’ il porta 
une partie de cette eau sur le mont Aventin.

Żn revenanł au Clivus Publicius on desce nd 
par ce chemin a 1’
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EGLISE DE Ste. MARIE IN COSMEDIN.

Cette eglise a ete batie sur les restes d’un 
ancien tempie: quelques uns ont cru que c’etait 
celui de la Pudicite patricienne , et d’autres , 
celui de la Fortune ou de Matula; mais c’e'tait 
le tempie de Ceres et Proserpine qui se trouyait 
ici. On voit encore de 1’ancien tempie une partie 
de la cella construite en gros blocs de trayertin, 
et dix colonnes du peristyle, qui sont de marbre 
blanc , d’ordre composite , cannelees , et ont 7 
pieds de circonference. On reconnait par le 
trayail de leurs chapiteaux, que ce tempie a ete 
rebati dans le tems ou les beaux arts fleuris- 
saient, c’est a dire sousTibere qui d’apres Ta- 
cite le dedia.

Le papę Adrien I , ayant rebati cette eglise, 
en 782, l’orna richement, ce qui lui fit donner 
le surnom in Cosmedin, mot grec qui vient de 
ZJC/j i s j , ornement. On 1’appelait aussi Ccolc 
grecque, parcequ’une Schola, ou confrerie 
grecque y etait attachee. Aujourd’hui on Fap- 
pele yulgairement la bouche de la oerite, a 
canse d’une grandę piece de marbre rond, placee 
sous le portique, et faite en formę de masque 
de Pan: elle a.les yeux et la bouche beante , 
aussi Fon dit aux enfants qu’en ne disant pas la 
yerite', ils n’en pourront retirer la main. L’opi- 
nion plus yraisemblable est que ce marbre a 
servi de bouche a quelque egodt, puisqu’il est 
concaye.

L’interieur de 1’eglise est a trois nefs, di- 
vise'es par 12 colonnes antiques en marbre: le 
pave est en mosaique de differentes pierres du- 
res qu’on appele opus alexandrinum : on y
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voit ler deux ambons qui setyaient ancienne- 
ment pour lirę les evangiles et les epitres. Dans 
la tribuae est un si£ge pontifieal de marbre, et 
dans le hau t, une image de la Viefge , qui a 
ete apportee de la Grece. Le maitre autel est 
isole', et de’core’ d’une urnę antique de granit 
d’Egypte, et d’un baldaquin, soutenu par quatre 
colonnes aussi de granit.

On voit sur la place qui est devant cette 
eglise, une belle fontaine et le

DE VĘSTA.

Parmi lesopinions qu’on a dębi te' sur la vraie 
denomination de ee tempie, la plus vraisemblable 
est celle qui le croit uu tempie de Vesta. Mais 
il ne fant pas croire que ce soit le celebre tempie 
de Vesta bati par fimna, ou l’on conservait le 
Palladium , puisque nous avons vu que ce 
temple-la etait dans le Forum , au bas du Pa- 
latin. 11 faut plutót croire, que le tempie dont 
nous parlons, est un de ces temples de Vesta, 
qui etaient dans chaque Curia selon 1’institu- 
tion deNuma. Que ce soit un tempie de Vesta, 
cela semble ótre determine par sa formę ronde, 
par la direction de la porte, parła consecration 
qu’on en fit ensuite en eglise de ste. Marie dn 
Soleil,et enfin par une tradition tres-ancienne. 
Celui qui existe aujourd’hui parait avoir e’te 
refait vers le declin du II siecle de Pempire, 
comme l’ indique le style des chapiteaux, et la 
proportion trop stel te des colonnes. La magni- 
ficence de ce joli edifice se reconnatt a sa con- 
slruction: le mur ancien de la cella circu- 
laire est tout en marbre blanc; ses blocs sont 
tres-bien joints. Les 19 colonnes corinthieunes
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de marbre blanc canneleesque Fon voit a 
ł’exte'rieur , s’elevent sur plusieurs marches, et 
fonnent un portique circulaire de < 56 pieds de 
circonfe‘rence ; il n’y a quune colonne, 1’enta- 
blement, et Ja couverture qui manquent. Le 
diametre de la cella est de 26 pieds, celui des 
eolonnes est presqne de 3 pieds, e t leur hauteur, 
avec la base et le cbapiteau, de 32.

Pres de cet edifice est lę
TEMPLE DE LA FORTUNE FIRILE.

L’origine de ce tempie est tres-ancienne, 
car il fut bati par ServiusTullius, sixieme roi, 
en reconnaissance de ee qu’etaut ne esclave, la 
Fortune 1’ay-ait ęleve a la dignite royale. Ensuite 
ayant ete endommage par le feu, il fut restaure. 
C ’est un carre oblong, constru.it ayec une grandę 
economie de materiaux, puisqu’il est entiere*- 
inent en pierres du pays: il a quatre eolonnes 
de front, sept de cóte, dont deux seulement 
etaierit isolees, de meme queles quatre de front: 
au/oufd’hui les entrecolonnemens sont fermes, 
d  epnis que le tempie a ete cbange en eglise. 
Ces eolonnes Sorit cFordre ionique, cannelees, 
«t obt 26 pieds de hauteur: elles sont couvertes 
de stuc: au dessusdes eolonnes est un entable- 
ment orne de petits enfans, entrelaces avec des 
tetes de bcetif et des. candelahreś, le tent est en 
stuc, et tres-eiido.mmage par le tems: le fronton 
que Fon voit au haut de la facade et celui qui 
est du cóte oppose, sont d’une assez belle pro- 
portion. Ce tempie est e'leve sur un haut sou- 
bassement, qui etait enterre autrefois , et qui

ete dernierement de'couvert.
Sous le papę Jean VIII, yers Fan 972, cet

constru.it
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ancien batiment fut converti en eglise, qui fut 
des-lors dediee a la Vierge. Le tableau du maitre 
autel, est un ouvrage de Fredcric Zuceari, et 
represente ste. Marie egyptiennc. Cette eglise, 
ainsi que la maison a cóte, appartient atix Ar- 
meniens catholiques. Vis-a-vis est la

MAISON DITE DE NICOLAS DE RIENZO,

Ce batiment offre un amas capricieux de 
fragmens antigues de toutes les e'poques, et un 
exemple de 1’arcbitecture romaine pendant le 
XI siećle, puisqu’il a appartenu a Nicolas fils de 
Crescentius, d’uue familie bien puissante a Romę 
dans cette e'poque. L’inscription originaire qui 
est sur la porte, aujourd’hui ferme'e, ecrite en 
vers a demi-rime's, nous indique que Nicolas fils 
de Crescentius, et de The'odore donna cette mai­
son a David son fils. Soit que le nom de Nicolas 
fils de Crescentius fut 1’origine de 1’attribuer a 
Nicolas fils de Laurent ou de Rienzo tribun de 
Romę, soit que reellement ce tribun en devfnt 
proprietaire trois srecles apres en 1 347 , le fait 
est qu’on 1’appele aujourd’hm la Maison de 
Nicolas de Rienzo , Casa d i Cola d i Rienzo, 

Pres de cette maison, on voit sur le T ibre,
les restes du

PONT PALATIN, AUJOURDUI D IT  
PONTEROTTO.

Pendant les premiers six siecles de Romę , 
il n’y avait dans la ville que les ponts Sublicius 
et Palatin: celui-ci fut meme le premier que 
ł’on batit en pierre. II fut commence par le 
censeur M.Fulvius, et il futacheve parScipion 
1’Africain et L. Mummius censeurs. Ce pont
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s’appelait Palatin, a cause du mont Palatin qui 
en est peu eloigne. Le móme pont ayant ete 
tres-endommage, fot refait par le papę Hono- 
rius III dans le XIII siecle et ensuite par Jules III 
dans le XVI; quelque tems apres, les eaux du 
Tibre 1’ayant detruit, il fot retabli par Gre- 
goire XIII, sur les dessins de Mathieu de Castello 
vers Pan 1575;mais il n’a plus ete refait apres 
Pinondation extraordinaire de 1598, qui en a 
einporte presque la moitie'.

En desceudant sur le bord du Tibre de ce 
cóte, on jouit d’une vue magnifique qui com-

{trend en meme tems plusieurs monumens ce- 
ebres, et rappele plusieurs souvenirs classiques. 

C’est de ce point qu’on voit la partie escarpee 
de l’Aventin ou etait la grotte de Cacus : les 
restes du pont Sublicius: 1’emplacement du 
camp de Porsenna et des pres de Scevola , 
{Piata M utia) la chaussee du fteuve, et Pem- 
bouchure de la cloaque, eonstruites en pierre 
de taille par les rois, le pont Palatin , I* tle 
d’Esculape, le pont Fabricius, celui de Gra- 
tien, le Janicule etc. On dirait d’avoir sous les 
yeux la scćne des principales e'poques de P hi— 
stoire romaine depuis les rois jusqu’au de'clin de 
Pempire- d’occident-
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SEPTIEME JOURNEE

D li PONT PABR.1C1US AU PONT AKLIUS.

PA our suiyre 1’ ordre p ro g re s s lfd e  notre 
marche, nous passerons au Trastevere , c’est- 
a.-dire de 1’autre cóte' duTibre, ou fon trouye 
des objets propres a inte'resser- la curiosite de* 
etrangers. Cet endroit fut fortifie et ajoute a la 
ville par Ancns Martius, IV roi de Romę, a 
1 effet d’empecher- les ineursions que pouyaient 
faire les Etrusques de ce cóte-la. Ses premiers 
lpibitans furent des peuples du Latium, que ce 
Toi avail conquis. Augustę y Jogtea les soldats 
de 1’armee nayale qu’ il ayait a Rayfenne; et 
c est ce qui fit prendre au Trastevcre le noęn 
de F ilie  des Ravennais. Un des ponts qu’on 
passe pour aller au 7 'rastevere, est le

PONT FABRICIUS.

Suiyant les anciennes inscriptions qui sont 
sur les arches de ce pont, et Fhistoire de Dion, 
il fut cónstruit Fan 690 de Romę, par Fabricius 
Curator F iarum , c’est a dire inspecteur des 
ebemins. II a pris le nom moderne de pont 
•Qualtro Capi, a cause de quatre hermes qua- 
drifrons de Janus, qui etaient autrefois sur ce
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pont, dont 1’un est aujourd’hui vis-a-vis de 
st. Jean Calabitc , et trois autres se tronvent 
pres du commencement du mćme pont. II est 
formę de deux grands arcs et d’un petit en pierre 
de taille. De ce pont on passe dans 1’

ILE DU TLBRE..

Apres 1’espulsion de Tarquin le superbe, 
Ie senat romain aecorda tous les biens de ce roi 
au penple , q u i, pour exhaler son indignation 
contrę ce tiran , jęta dans le Tibre les javelles 
tle ble moi ssonnees dans son champ qui etait le 
long du fleuve , lequel fut nomme depuis le 
Champ de Mars. La quantite' de ces javelles 
etait si grandę, que la force de 1’eaune pouvant 
pas les entrainer, elles s’entasserent et forme- 
rent une petite ile,qui fut ensuite fortifiee par 
nn rempart de pierre , et elle fut des lors habi- 
tee, ainsi qu’elle l’est encore.

L’an 461 de Home, la peste faisant de grands 
rayages dans cette viJIe , le senat, apres avoir 
consulte les livres des sibylles, envoya des de- 
pute's au tempie d’Esculape dans 1’Epidaurie, 
qui y obtinrent un serpent , symbole yivant de 
ce dieu , et porterent ce reptile a Romę; mais 
il disparut dans cette Ile. C’est ponrquoi ils y 
erigerent un tempie en 1’bonneur d’Esculape 
avec un hópital pour les malades, Cette ile fut 
fortifiee de gros quartiers.de travertin, carres; 
et on lui donna la formę d’un yaisseau, en me- 
moire de celui qui avait servi a transporter le 
serpent a Romę. On fit aussi sculpter sur le 
corps du vaisseau le buste d’ Esculape avec son 
attribut du serpent entortille au baton qne Fon 
v.oit encore du cóte de Feglise de st. Bartbelemi..

Tom. I I .  6i
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Un obelisque egyptien etait au milieu de cette 
Ile , en formę de mat de navire: un fragment- 
de celui-ci est aujourd’hui a Paris.

Le tempie d’ Esculape etait pjace sur la poupe 
de ce navive,,* et c est, sur les restes de eet edU 
fi.ce que Fon a bati F

ĆGLISE DE St. BARTHELEMI.

L’origine de cette egliseesł fort ancienne,. 
parcequ’elle existaitdepi sous le nom de st. A- 
dalbert, lorscpe Ife corps de st. Barthelemi y fut 
place l’an.983» EIJe, fut rebatie sous Gelbse II 
en 11 18 , et ensuite - restauree par J e  Cardinal 
Santorjo, sous la direction de Martin Lunghi 
qui fit de nouveau, la faęade, ornee de quatre 
colonnes.de granit. L’i nterieur est divise' en 
trois nefs par 24 colonues de-granit, quę Fon 
croit avoir appartenua Fancien tempie d’-Escu- 
lape. Le maitre autel est deeore de quatre co- 
lónnes de porphyre, et d’une grandę urnę de 
cette nieme pierre, orne'e de tetes de lion. Le- 
tableau, est de Francois Manno, peint en 1806.

Outre le tempie d’Esculape, il y ayait, sur 
eette ile, ceux de Faunę et de Jupiter Licaonius, 
d’oii F ile , dans le moyen age, prit le nom, 
d’ile Lycaonienne.

De cette ile on passe- au Trustewere par le 

PONT GRMTLEN.

Les deus inscriptions setnblables qne Fon, 
voit sur les parapets, ainsi que celle qu’on lit 
sur les band,es,exterieures du.pont, sa.constru- 
etion, et le temoignage de Symmacbus prefet 
de la ville, monlrent qu’il a etc construit vers 
Fan 367 de lerę chretienne, par les empareurs.

colonnes.de
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Valentini’en., Valens, et Gratien; et qu’il porta, 
Jenom heureux de eetempereur pontem felicis 
naminis Gratiani. On 1’appule aujourd’ bili 
ponte ferrata  et de st. Barthelemi, a cause de 
1’eglise de ce. saint, qui lui est roisine.

A’ quelque distance de ce pont on trouve Je 
eóte oppose du pont PaJatin, ou Ponle-liotlo , 
dont on a parle a la page 119. On jouit sur ce 
pont d’une vue tres-agreable et tres-pittoresque; 
d’un cóte se presenteut Je mout Ayentin, Je 
PaJatin , le Capńole : et dans le bas lfe tempie 
de Vesta, le'qnai de Servius Tullius, l’embou- 
chure de Ja grandę cloaque, l'ile du Tibre et 
les deus ponts.

On trouve, a une pctite distance du Ponte- 
Rotto  , 1’

EGLISE DE Ste. CECILE.

On croit que cette eglise a ete batie dans le 
lieu ou etait la maison de ste. Cecile. Le papę 
st. Urbain I la consacra vers l’an 230, et st. Pa- 
schal I la rebatit en 821. Clemeut VIII la donna 
aux religieuses benedictiues, qni v ont bsiti un 
grand couvent. Dernierement elle a ete restau- 
ree par son titulaire le Cardinal Doria. Dans la 
cour on remarque a- droite un grand vase en 
marbre, de ceux qu’on appelait canthari, qui 
decoraient le milieu de la cour devant les tern- 
pies cbrótiens, seryaut de fontaines- pourTablu- 
tion des fideles.

Cette eglise est a trois nefs, et ornee de stues 
dores et de peintures. Le maitre autel est de’core 
d un baldaquin de marbre, soutenu par quatre 
belles colonnes de marbre blanc et noir. Entre 
ces colonnes est un petit tableau rond, que l’on
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croit de l’ecole de Carraclie. Sous cet autel est 
uue belle statuę de ste. Cecile, ouvrage d’ E- 
tienne Maderne. Le pave qui eutoure cet autel 
est d’albatre , entreniele de pierres precieuses. 
La voute de la tribune est ornee de mosaiques 
antiques. Apres la chapelle du Crucifix 011 trouve 
uue cbambre de bain, ou l’on croit que ste. Ce­
cile reęut le martyre, et oii 1’on voit des pein- 
tures de Paul Brilli.

En sortant. par la porte laterale, on trouve 
1’eglise de ste. Marie delCOrlo, batie en 1512 
sur les dessins de Jules Romain, a l’exception 
dc la faęade, qui est de Martin Lunghi.

La rue qui est vis-a-vis cette eglise conduit au
PORT DE R1PA-GRANDE.

Innocent XII, vers l’an 1692, fit construire 
ce popt, oirabordent les batimens qui yiennent 
de la mer. U y fit aussi batir la- douane, decoree 
d’un beau portique, sur les dessins de Matthias 
Rossi. De ce port on jouit d’une vue pitto- 
resque de l’Aventin. II faut se rappeler quedans 
ces enyirons Porsenna roi des Toscans etait 
campe, lorsque Mutius Scevola tenta de tuerco 
roi , et se bruka la maiu en sa presence. Cette 
action engagea le-se’uat a lui donner le terrain 
ou Porsenna etait campe , ce qui fit prendre a 
ce cłianip le nom de Prata M utia, prairies de 
Mutius. C’est la aussi que Clelie, jeune filie d’une 
familie noble de Romę , trayersa le Tibre a la 
nage, a la tćte de ses compagnes, pour echapper 
aux Etrusques.

Ce qui formę une belle decoration dans toute 
Ja longuenr du quai , c’est F
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HOSPICE DE Sc. MICHEL.

Ce grand edifice fut commenee sous Inno­
cent XII, en 1686, sur les dessins de Matthias 
Bossi , et augmente par Clement XI et par 
Pie VI. Outre le logement qui sert pour Jes 
enfans pauvres, ou ou Jes instruit dans le des- 
sin et dans tous les arts, il y en a d’autres ou 
sont reęus les hommes et les femmes ages et 
invalides: un conservatoite pour les demoiseilles, 
et une eglise dediee a st. Michel arcbange, dont 
Fhospice prit le nom. C’est aussi dans cet ho- 
spice qu’on voit des manufactures de laine et 
desoie,et un hel atelier ou Fon fait des tapis- 
series comme celles des gobelins a Paris.

En aliant par la rue qui est entre cet ho- 
spice et la douane, on trouve, a gatiche , la

PORTE PORTESE.

Cette porte fut substituee a 1’ancienne, ap- 
pele’e Portuensis , parcequ’ on sortait de la 
pour aller au port de Borne: elle etait placee 
a environ 120 pas plus au dehors de la ville, et 
elle etait double comme eelle de st. Paul: selon 
1 inscziption qu’on y voyait, elle etait ouvrage 
des empereurs Arcadius et Honorius, a l’epoqiic 
de la restauration des murs de Borne. Le papę 
Urbain VIII, en 1643 , lit demolir cette an- 
cienne porte lorsqu’il entoura le Trastevere 
de nouveaux remparts, et fit hatir eelle d’au- 
jourd' hui.

En prenant la rue de la ville, on trouve F
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EGLISE DE St. FRANQOIS.

Cette eglise, en 1229, fut donnee a st. Fran- 
ęois d’Assise: et ensuite elle a ete’ rebatie par 
le Cardinal Lazare Pallayicini, sur les dessins 
de Matthias Rossi. Dans la chapelle de la croi- 
see, a droite du maftre autel, est un beau ta- 
bleau, representant la Vierge, Fenfant Jesus et 
ste. Annę, ouvrage du Baciccio-: et une statuę 
de la B. Louise Albertoni , de Bernin.

Dans la grandę rue vis-a-.yis on trouve , a 
droite, F eglise des Quarante saints, et plus 
ayant est F

&GLISE DE Ele. MARIE 'IN TRASTEFERE.

On croit communement que Fancienne T a -  
berna M criloria. qui etait une espece de depót 
pour les soldats inynlides qui ayaient bien seryi 
la patrie, se trouyait en cet endroit. Cet e'di- 
-iice ayant ete abandonnne , quelques chretiens 
1’obtinrent de 1’empereur Alesandre Severe, 
pour y ouyrir un oratoire, qui fut erige en 224 
par le papę st. Calixte ; ce fut la premiere e’g)ise 
publique de Romę. Le papę st. Jules, en 340, 
la rebatit: apres avoir ete restauree plusieurs 
fois, Innocent II en 1139 la renouyella, et 
Nicolas V la reduisit dans 1’e'tat actuel, sur les 
dessins de Bernardino Rosseliino. Ce fut en 1139 
qu’on de'cora la faęade des mosaiques, qu’on y  
voit encore. Enfin Clement XI fit le portique 
actuel qui est soutenu par quatre colonnes de 
granit, et qui contient des inscriptions anciennes 
fort interessantes.

L’interieur de cette eglise est magnifique, 
.et presente trois nefs, diyisees par 21 grosses
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colonnes de granit, outre quatre autres qut sou- 
'tiennent !nn grand architraye. Quelques unes dc 
ces colonnes ont le cliapiteau ionique, d’autres 
Pont corinthien: ceux qui sont d’ordre ionique 
sont d’un style fort riche et yiennent certai- 
nement de quelque tempie d’Isis et Serapis, 
puisqu’on y voit les figures de ces detfx diyini- 
tds, et eelle d’Harpocrate, soit dans les yolutes, 
soit dans la fleur. Le pave est comme celni des 
autres eglises anciennes en opus alejtandrinum, 
compose de morceaux de porphyre, de serpen- 
tin , et d’autres beaux marbres. Au milieu du 
plafond , qui est riche en sculptures et en do- 
rures,on voit uneAssomption,ouvrage tres-beau 
du Dominiquin. La chapelte du -foud de la pe- 
tite nef a droite , fot faite sur les dessins du 
ineine maitre , qui a peint, dans un compai— 
timent de la youte, un fort-bel enlant qui re- 
pand des fleurs. Le grand autel est isole et de- 
core d’un baldaquin soutenu par quatre colonnes 
de porphyrę. La tribune est ornee de mosaiques: 
celles du ’haut qui representent Jesus Christ, la 
Vierge et differens saints, ont ete faites vers 
Pan 1143: les tnosaiqu.es infeiieures, ou 1’on 
voit la VieVge et les douze apótres, sont d’un 
tems posterieur et faites par Pierre Cayallini. 
O11 trouve sur le dernier pilastre a gauche du 
grand autel , deux mosaicjues antiques, 1’une 
represente differens oiseaux, Pautrfe un port de 
mer. Parmi les monumens sepulcraux , il y a 
ceux du Lanfranc et de Ciro Ferri , habiles 
peintres; et celui de Jean Bottari, homme bien 
connu dans la republique literaire.

tnosaiqu.es
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En prenant 'a rue, qui estpresque vis-a-vis 
cette eglise, on trouve, apres 1’ hópital de st. 
Gallican, 1’

EGLISE DE St. CHRYSOGONE.

On croit que cette eglise fut batie la pre­
mierę fois sous Constantin le grand. Apres dif— 
ferentes reparations, le Cardinal Scipion Bor- 
ghese la fit renouveler en 1 623 sur les dessins 
de Jean Baptiste Soria, qui la decora d’un por- 
tique, soutenu par quatre colounes doriques, de 
granit rongc . Linterieur de cette eglise res- 
semble beaucoup a celui de ste. Marie in Tra- 
steyere: il a trois nefs, divise'es par 22 colou­
nes de granit, tire'es d’ anciens edifices, avec 
des cliapiteaux ioniques inodernes. Le grand arc 
de la tribune est pose sur deux superbes colon- 
nes de porpbyre, dordre corinthien. Le maitre 
autcl est decore d’ un baldaquin, soutenu par 
quatre colounes d’albatre fort-rare. On voit, au 
milieu du grand plafond, la copie d’une super- 
be peinture du Guercbin, representant st. Głiry- 
sogone transporte au ciel.

En reveuant sur ses pas et prenant la rue 
qui est vis-a-vis la porte laterale de ste. Marie 
in Trastevere, ou trouve, a gauclie, 1’

EGLISE DE St. MARIE DELLA SCALA.

Le cardiual Como, en 1592, fit batir cette 
eglise pour y couserver uue image de la Vierge 
qui etait sur 1’escalier d’une inaisou, situee tout 
pres de-la; ce qui lui fit douner le sumom 
della Scala. L’arcliitecturc de la faęade de cette 
eglise est d’Octave Mascherino, et celle de l’iu- 
tęrieur est de Franęois de Yolterre. La ehapelle
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de ste. Therese est decoree de quatre belles co­
lonnes de vert antique et de deux bas-reliefs ; 
eelui qui represente la sainte est de Pbilippe 
Valle; 1’autre est de Mr. Slodtz; le tableau de 
1’autel est de Franęois Mancini. On voitsur le 
maltre autel un riche tabernacle, formę de pier- 
res precieuSes et decore de 16 colonnes de jaspe 
oriental. La Vierge peinle a fresque, aumilieu 
du cbceur, est du chev. d’Arpin.

La rue a gaucbe conduit sur le 
M O N T JANICU LE.

Ce mont doit sa denomination a Janus roi 
des Aborigenes, qui y batit une ville appelee 
Antipolis, en face du Capitole, ou Saturne ha- 
bitait dans ce tems-la : Ancus Martius retinit 
a Romę cette partie du mont. Tite Live nous 
apprend , que 1’ on decouvrit aux pieds du 
Janicule deux sarcophages de pierre, sur les- 
quels etaient des inscriptions; l’une indiquait 
que l’un renfermait le corps de Kuma Pompi- 
lius, mort535 ans avant cette decouverte; mais 
on n’y trouya rien; 1’autrc decrivait les livres 
qu’elłe contenait, composes par le menie ro i, 
sur la religion; et on y jtrouva en effet sept 
livres en latin et sept en grec , ecrits sur des 
ecorces de papyrus, qui furent brdle's par ordre 
du senat, comme contenant des doctrines per- 
nicieuses.

Ce mont s’appele aujourd’hui M o n t o r io , a 
cause des sables jaunes dont il est formę.

En aliant sur ce mont, on voit 1’
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EGLISE DE St. PIERRE IN  MONTORIO.

Cette e^lise est d’origine fort-ancienne; a- 
pres avoir ete reparee plusieurs fois, elle fut 
rebatie sur le declin du XV siecle, par Ferdi- 
nand IV roi d’Espagne, d’apres les dessins de 
Baccio Pintelii.En 1798 ayant e'te'fort endom- 
mage'e on l’a restauree dans Ie commencement 
du siecle actuel. Les peintures de la premiere 
ehapelle a droite, ou est representee la flagel- 
lation du Sauveur, sontde Sebastien del Plom­
bo, faites sur les dessins de Michelange Bonar- 
roti. Dans la ehapelle de la Vierge, les deux 
tableau! avec st. Franęois et st. Antoine sont de 
Morandi. La eonversion de st. Paul, que 1’ on 
voit sur 1’autel qui suit apres la porte laterale, 
est de George Vasari: les statues sont de Bar- 
thelemi Ainmannato. Sur le maitre autel e’tait 
place' le merveilleux tableau de Raphael d’Ur- 
bin, reprezentant la Transfiguration de Notre 
Seigneur, chef-d’oeuvre de la peinture, que l’on 
admire aujourd’hui dans la galerie du Vatican. 
Les peintures de la ehapelle de st. Jean Bapti- 
ste, qni est de 1’autre cóte du grand autel, sont 
de Franęois Salviati: les statues de st. Pierre et 
de st. Paul sont de Daniel dc Volterre et de 
Leonard Milanais son e'leve: la balaustrade en 
jaune antique a e'te construite avec les colonnes 
trouTees aur jardins de Salluste. Les peintures
de ehapelle suivante sont de The'odore flamand. 
Le tableau de la derniere ehapelle est deFran- 
ęois de Vecchi.

Au milieu du cloftre du couvent qui est a 
cote de cette e'glise, on trouve un petit tempie 
de formę ronde, qui a une coupole trop elevee
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en proportiou du diametre , soutenue par 16 
colonues doritjues de granit gris: 1’arcbitecture, 
qui en est pourtant belle, est du Bramante: il a 
ete restaure tout recemment. Le roi Ferdinand 
lit elever ce tempie dans 1’endroit menie, oit, 
suivant une ancienne tradition, st. Pierre reęut 
la palmę du martyre.

En continuant a monter, on trouve la
FONTAINE PAULINE.

Cette fontaine est la plus grandę et la plus 
abondante qui soit a Eome . Paul V la lit faire 
en 1612, sur les dessins de Jean Fontana et 
d’Etienne Maderne, avec des materiaux tires du 
Feman de Nerva. Elle est orne'e de six colonues 
ioniques de granit rouge’, sur lesquelles est un 
attique , avec une inscription au milieu , et au 
dessus les armes du pontife. Entre ces colonues 
sont cinq niches, dont deux sout petites , et 
trois fort-grandes, d’ou sortent trois torrens 
d’eau : dans les deux autres sont des dragons, 
partie des armes de Paul V , qui jetent aussi 
de l’eau dans un tres-grand bassin. Cette eau 
est 1’ancienne eau trajane, non pas 1’alseatine, 
eomme par meprise on 1’appele dans 1’inscrip- 
tion. L’einpereur Trajan la lit conduire u Bome 
pour l’usage du Trastevere-. elle prit le nom 
d’eau pauline du papę Paul V , q u i, apres en 
avoirfait reparer les conduits antiques,y ręunit 
une partie de l’eau du lac du Bracciano ou Sab- 
batin: et dernierement on vient d’y inlroduire 
l’eau du lac de Martignauo, ou Alseatin pour 
en accroitre le volume. Cet aqueduc a un cours 
de 35 milles. Ces eaux passent ensuite dans dif- 
ferens canaux, et servent a faire niouvoir des
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molins a graiu, des machines a papier , et a 
d’auires usages.

On parvieut ensuite a la
PORTE St. PANCRACE.

Cette porte s’appelait anciennement Jani- 
culensis du mont Janicule, ou elle est placee; 
cependant , des le tems de Procope , elle avait 
pris le nom actuel de 1’eglise de st. Pancrace qui 
est a im demi mille au dehors. Urbain VIII, 
lorsqu’entoura le Trasterere de nouveaux murs, 
la fit refaire d’apres lesdessins d’Anto.ine de Rossi.

En sortant de cette porte on voit a droite 
sur le grand chemin qui correspond a 1’ancienne 
voie Aureliennc, la cassine batic dans Je XVII 
siecle par 1’abbe’ Benedetti agent de Louis XIV 
■aupres de la cour de Romę: cette cassine passa 
apres sa mort aux ducs de Nivernois, et depuis 
anx comtes Giraud: dernierement elle devint 
la propriete de feu le card. Cristaldi, qui la re- 
staura. Elle fut construite sur les dcssins de Ba- 
sile Bricci, et de Plautille sa sceur, peintres 
tous les deux, qui imaginórent de lui donner la 
formę d"un vaisseau. La galerie dans 1’etage su-

fierieur a 130 palmes, ou environ 87 pieds de 
ongeur et 21 palmes ou 1 4 pieds de largeur: 

dans la voute Pierre de Cortone representa 1’Au­
rorę, Frauęois Allegrini le Midi, Jean Franęois 
Grimaldi la Nuit, et Thomas Lauretti les pay- 
sages et les marines. La Bonheur et les figures 
qui representent les biens qui en derivent furent 
peints par Plautille Bricci. Le tableau de la 
chapelle representant FAssomption est de Jean 
Baptiste Carloni genois.

Vis-a-vis la porte st. Pancrace dans le bivoie
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des deux chemins, correspondans aux voies Au- 
relienne et Vitellienne, se presente de face une 
charraante cassine appartenant au prince Gor- 
siui, hatie par Simon Salvi architecte; le salon, 
et les chambres laterales ont ete' peintes par 
Joseph Passeri. Dans la ferme attache'e a cette 
cassine ou deterra dans le XVlIsiecles plusieurs 
tombeaus et quelques colum baria  , qu’on ne- 
gligea depuis de manierę qu’aujourd hui on ne 
sait pas menie ou ils e'taient. Dans la lneme 
ferme on trouve une des issues du cimetiere de 
Calepodius, dont l*entree principale etait sous 1’ 

ĆGLISE DE St. PANCRACE.

Cette eglise est sur la route a gauche de 
1’entree principale de la vigne Corsiui, et qu’on 
croit dans la dire'ction de 1’ancienne voie Vitel- 
lienne construite par les ancetres de 1’empcreur 
Vitellius et mentionnte par Svetone. On fait 
remonter la fondation de cette eglise au troi- 
sieme siecle, puisqu’on dit que le papę st. Fe­
lis I Ja fonda sur le cime’tiere de Calepodius : 
on assure aussi qu’elle fut agrandie par Felix 111. 
Cependant il parait hors de doute que ce fut 
st. Symmachus qui construisit originairement 
1’eglise actuelle et qu'elle fut de'diee en 1’hon- 
neur des sts. Pancrace e'veque, Pancrace soldat, 
et Victor, martyrs, dónt les corps sont sous le 
maitre autel, avec d’autres re'liques. Honorius I 
la renouvella au commencement du VII siecle: 
Hadrien I la restaura dans le siecle suivant: et 
dans les tems modernes LouisTorres de Monreal, 
Cardinal titulaire, la refit en 1609. Les carmes 
dechausses qui la reęurent d’ Alexandre VII 
acheverent de la restaurer en 1673. Vers la fin
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du dernier siecle elle fut abandonnee et resta 
deserte pendant plusieurs annees de maniere 
qu’elle etait presqu’en ruinę; mais depuis 1815 
on commenęa a la restaurer, et malgre la perte 
de quelques ornemens precieux en porphyre, 
aujourd hui on la voit en assez bon e'tat de 
preseryation par les soins des re'ligieux qui la 
retiennent. Uans cette eglise on voyait Pepitaphe 
du celebre Crescentius consul romain, tige de 
la noble familie des Crescentii qui pendant le 
X sićcle euł une grandę influence dans les af- 
faires de Romę: on ne sait pas ce qn’est devenu 
ce monument important de 1’histoire de Romę, 
mais probablement il aura disparu lors du re- 
nouvellement de l’e'glise fait par Je eard. Torres, 
eii 1 609, puisque Martinelli qui e'crivait en 1653 
n’en parle point.

Dans eette eglise, Innocent III couronna 
Pierre, roi d’Aragon, et Jean XXII reęut Louis 
roi de Naples.

De cette eglise on peut descendre dans les 
catacombes ou cimetiere de Calepodius, nn des 
plus ce'lebres dans 1’histoire ecclesiastioue et 
dans les actes des martyrs.

Retournant vers Romę et prenant 1’autre 
chemin de 1’autre cóte de la grille de la vigne 
Corsini, ou cotoie pendant quelque tems l’aque'- 
due de l’eau trajane-pauline a gauche, et on 
Jaisse a droite un chemin qui mene a la porte 
Cayalleggieri et au Vatican. On passe ensuite 
deyant la yilla Torlonia-Marescotti, et on de- 
scend depuis dans un endroit ou. l’aqueduc de 
Paul V trayerse le grand chemin a enyiron 1 
mille de la porte s t Pancrace. Apres cet arc on 
trouve a gauche la porte principale de la
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HILLA PAMPHILI-DORIA.

Gette villa qui est la plus vaste et la plus 
agreable des environs de Romę, fut construite 
par le prince Pamphili , sous Innocent X , 
(Fapres les dessins de Jean Baptiste Fałda, et 
d’Alexandre Algardi, qui particulierement batit 
le palais. Elle appartient a-present a 1’illustre 
maison Doria, qui par ses soins Fa rendue en- 
core plus magnifique et plus belle. On y trouve 
de grandes et longues alle'es, des bosquets, des 
jardins,des charmantes fontaines, un beau lae, 
avec des chutes d’eau, et un hemicycle, orne 
de petites fontaines, de statues ęt de bas-reliefs 
antiques.: dans cet hemicycle est une chambre 
ronde, ou l’on voit un Faunę en marbre , qui 
joue de la flńte et ou Fon entend jouer une 
espece d’orgue au moyen d’une machinę tour­
nee par 1’eau.

Le cassine de cette rilla. , est magnifique: 
elle est ornee de statues, de bustes et de bas- 
re'liefs antiques: on y distingue les statues de 
Marsyas, d*Euterpe , et d’un Hermaphrodite , 
d’un jeune Hercule et le buste de madame Olym- 
pie niece d’Innocent X , sculpte par FAlgarde. 
De la terrasse de cette cassine on jouit du plus 
beau coup dceil sur les environs jusqu’a la mer.

Des fouille's qui ont ete faites dans cette 
v illa , a gauche de la premiere allee a droite 
en entrant,ont donnę pour resultat la decouverte 
de plusieurs tombeaux elColumbaria qui etaient 
suffisamment conserves. Plusieurs inscriptions 
anciennes trouvees dans ces Colombaires, et 
quelques autres qui existaient deja, ont ete ras- 
semblees dans un petit bosquet pres d’ ici t il y
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en a parmi ełles de fort interessantes. Ces tom- 
beaux manjuent la dire'ction de la voie aure- 
lieune , et oftrent beaucoup d’interet pour la 
belle construction, et pour les usages funebres 
des anciens.

En retonrnant dans la ville par la porte 
st. Pancrace, et descendant au pied du mont 
Janicule, on trouw, a.gaucbe, la porte Septi- 
mieune qu’on croit tirer son nom de Septime 
Severe , et qui fut rebatie par Alexandre VI. 
Depuis qu’Urbain VIII etendit les murs pour 
renfermer dans la ville le reste du mont Jani­
cule, cette porte deyint inutile. C’est a cette 
porte que commence la belle et longue rue ap- 
pelee la Lun gara, ou fon trouw , a gaucłie, le

PALAIS CORSINI.

L’illustre maison Corsini, sous le pontificat 
de Cle'ment X II, dans la premiere pe'riode du 
dernier siecle, fit l’acquisition de ce palais, 
jadis des R iari, rendu eelebre par la demeure 
qu’y fit la reine Christine Alexandre , filie de 
Gustaw Adolphe roi de Suede, morte en 1689. 
Les princes Corsini en 1’achetant le changerent 
et 1’agrandirent de manierę a le rendre un des 
plus grands et plus maguifiques palais de Romę. 
L’architecteFugaqui futeharge parClementXll 
de ce grand ouvrage, malgre les defauts du 
gout de son siecle, s’e'leva au dessus de soi-meme, 
pour ainsi dire, et repara les fautes desdetails, 
par la grandeur de la masse, la justesse du plan, 
et la magnificence de 1’effet, surtout dans le rez 
du chaussee et dans 1’escalier, qu’on ne saurait 
trop imiter dans des pareils edifices.

Ce palais renferme en outre des tresors d’art
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et de literaturę, puisqu’il contieut une colle- 
ction de tableaux de premier rang , et une bi- 
bliotbeque riche et cboisie de livres rares, de 
manuscripts, et d’estampes. Le prince Thomas 
Corsini qui se distingue par la finesse du gout, 
et par 1’amour qu’il professe aux arts et aux 
lettres, a beaucoup enrichi ces deus eollections 
afin de les porter au dernier poiut de perfection.

Le double et magrlifique escalier est orne de 
' fflonumeus et de statues antiques , et couduit 
dans Ja salle des domestiques, qui est d utie pro- 
portion tres-vaste, et est couronnee par une 
galerie, ou passage tout autour, correspondant 
au second etage. De eette salle on passe a droite 
dans les ehambrcs qui rcufermeut la precieuse 
eolleeliou de tableaux. Apres avoir traverse la 
seconde anticambre , ou ou voit une inosaique 
autique representant un bouyier, une mosaique 
moderue , copie d’un tableau du Guide , et un 
ancien sarcophage en marbre blanc orne de 
bas-reliefs representants desTritons et des Ne-
reides on entre dans la galerie des tableaus.

Les tableaus plus remarquablas de cette pre- 
mićre piece qui d’apres sa formę s’appele la 
galerie, sont place's sur le mur a gauche. L’ceil 
s’arrśte d’abord sur le tableau sublime du Guer- 
chin representant/YEcce-Homo de l’evangile , 
demi figurę qui esprime en mraie tems la no- 
blesse, la soufTrance, et la resiguation. Pres de 
ee chef d’oeuvre est une femme peinte par Fu- 
rin i\un  st. Pierre dans la prison, de Lanfranc: 

'-une naissance de la Vierge, de 1’ecole de Car- 
rache:,une ste. Familie, par Barroche,\st. Jó- 
róme , par le Guerchin : st. Pierre, par Mola: 

Yune Yierge , par Carayage : le leyer du soleil,
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par Berghem;- Luther et sa femme, par Holbein1 
deux petites vues, par Poussin: un superbe ta- 
bleaurepresentant une ste. Familie, par fr. Bar- 
thelemi de st. M are/la Samaritaine, par Guer- 
chin : Ve'nus a sa toilette , par 1’Albano : /une 
ste. Familie, par Garofalo : la Presentation au 
tempie , beau tableau de Paul Veronese: saint 
Barthe’lemi, par le Calabrese : deux petits ta- 
bleaux , par Bubens : .,deux bambochades , par 
TeHiers: le fameux portrait de Jules II , par 
Rapbael: et le -celebre portrait de Pbilippe II, 
chef d’ceuvre du Titien. Au fond de la galerie 
on voit une chaise curule antique , trouvee a 
st. Jean de Latran, avec des sculptures en 
'bas-relief.

Dans la chambre suivante on trouve, a cóte' 
de la porte un petit tableau ou est peint un la- 
pin , ouvrage fort-beau d’Albert D urer: Jesus 
Christ porte au sepulcre, de Louis Carrache : 
des Joueurs, par Cigoli: la vie du soldat, peime 
en douze jolis petits tableaux . par Callot: liuit 
pastels , par Luti s/une Vierge avec 1’enfant 
Jesus , par Sassoferrato : une autre Vierge, par 
Andre del Sarto:pin portrait de femme, qu on 
croit la Fornarine, par Jules Romain^ une An- 
nenciation , par Bonarroti : une etude de tete

1>ar Rubens: un superbe portrait de Paul III, 
orsqu’il etait Cardinal, par le Titien: .un st. Je- 
TOme, par le meme: un nołi me tarigere, par 
Barroche : le crueifiement de st. Pierre ,/et un 
st. Jean Baptiste , par le Guide : une Annon- 
ciation,. et deux petits tableaux, par Guerchin: 

He celebre tableau de l’He'rodiade du Amidę.-/et 
une chasse de betes fe'roces, de Rubens.

Dans la chambre suivante qui s’appele la
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chambre du l i t , on remarque principalement 
st. Pierre , par Luc Jordan: la Justice , par 
Gennariyle Snuveur, tableau fameus de Charles 
Dolci : un tableau ovale , par AlbanO/C* deux 
Vierges, par Sassoferrato: une ste. -Familie, par 
Schidoni :june Magdelaine, par Charles Maratta: 
une Vierge, par Yincent d’Imole, un tableau, 
par Michel-Ange: un Ecce-Homo, par Guide : 
(st. Jean et la Yierge , par le mcme,

Yient ensuite une chambre qui rcnferme 
beaucoup de portraits , parmi lesquels il faut 
remarquer celui- de Fulvius Testi, fait par Mola: 
le portrait d’un jeune homme, par Holbein : 
trois portraits de Yandiclt: un doge de Venise, 
par le Tintoret: la femme adultere, par Titien-: 
un Cardinal, par Albert Durer : trois portraits 
de cardinaux, l’un par Scipion Gaetano, et les 
deux autres par le Dominiquin : Innocent X , 
jar Diegue Velasqueż: un portrait, par Ruhens: 
es deux fils de Charles V , Ferdinand et Phi- 
ippe l l ,  par le Titien: et un portrait fait par 

Gi orgio ue.
Dans Pavant-derniere chambre il faut re- 

marquer principalement une vue de File Ber- 
rome'e, par Vanvitelli: un combat par Rubens: 
un portrait, par le Dominiquin:, la dispute de 
Jesus Christ, par Luc Jordan: un paysage, jjjtf 
Orizzonte: un autre, par Gaspard Poussinjżun 
st. Sebastien, par Rubens: Senequę dans le 
bain, par Caravage sune belleVierge, par Mu - 
rillos.i deus batailleś , par le Bourguignon : et 
un Iong dessin de Jules Romain.

La dernićre chambre contient plusieurs ta- 
bleaux parmi lesquels on remarque le .Prome- 
thee de Salva tor Rosa.
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Ap res Ja galerie on trayerse des chambres 
et des salons maguifiques , et ensuite on passe 
dans la bibliotliequc; qui occupe huit graudes 
salles et se distnigue particulierement par une 
riche collection de manuscripts , de liyres im- 
prime's dans le XV siecle , et d’estampes , les 
plus rares.

Attenaute a ee palais, est une villa fort 
agreable, place'e sur le penebant du mont Ja- 
nicule, dans Fendroit le plus eleve de laquelle 
on trouye une cassine, d’ou Fon de'couvre toute 
la yille de Romc. On croit que c’est dans ce 
lieu qu’e’tait la fameuse maison de campagne 
de Jules Martial, suiyant Martial son cousin : 
H  inc septem domino s eidere montes, et to­
tem licet aestimare Romam. Mr. Joseph Vasi, 
qui eut dans son atelier le celebre grayeur Pi- 
rauesi, dessina de la la vue ge'nerale de Romę , 
qu’il grava ensuite en 12 planehes.

Presque vis-a-vis le palais Corsini, est la 
FARNESINE.

Gette cassine etait une espece de maison de 
plaisance batie par Augustin Chigi, femeus 
banquier, sur les dessins de Baltbazar Peruzzi, 
et dans laquelle ii donna a Leon X un repas de 
ceremonie. Les ducs Farnese en firent ensuite 
l’acquisition: depuis elle passa dans le domaine 
de la cour royale de Naples.

Ce qui rend principalement cette cassine inte- 
ress'ante, c’ est la fable de 1'Amour et Psyche que 
Fon voit peinte a fresque sur la voute du premier 
salon, laquelle a ete executee sur les dessins de 
Fimmortel Raphael , par ses meilleurs elćves; 
de meme que la Galathee qui est de la main dc
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ce grand maitre. Ces peintures ayant beauconp 
souliert, Charles Maratta les restaura ave<: le 
plus grand soin, mais malgre cela le colori en 
est devenu un peu trop fonce, et dur. L’ou- 
yrage de la fable de Psyche tiree d’Apulee est 
combiuee de la maniere suivante: on a itepresente 
daus les deux tablcaux du militu de la voute , 
les deus principaus sujets de cette fable : dans 
Pun est 1’assemblee des Dieux, ou PAtnour et 
Veuus informent Jupiter: Mercure qui prevoit 
le jugement, sans attendre la dccision du maitre 
desP ieux, presente it Psyche la coupc d’am- 
broisie pour lui procurer Pimmortalite. Le se- 
cond tableau represente les nóees de 1’Amour et 
de Psyche, qui se font dans 1’Olympe, dans un 
banquet geueral des Dieus.

On a represente autour de cette voute, 
dans dix tableaux triarigulaires, toute 1’intrigue 
de cette fable, jusqu’au. moment des nóees: dans 
le premier tableau, a main gauche en entrant, 
est Veuus qui indiquant Psyche a son fils, lui 
comande de la faire bruler d’amour pour le plus 
vil des mortels , en punitiou de ce qu’ elle est 
devenue amoureuse de lui contrę sa volonte. Le 
tableau suiyant represente F Atnour montrant 
Psyche aux trois Graces, compagnes de Ve'nus, 
eomme s’ il voulait leur faire voir la rare beaute 
de cette filie, que le peintre a suppose hors du 
tableau. Rapliael a beancoup trayaille lui meme 
a ce tableau, et sur tout au dos d’une des Gra­
ces, qui est d’une exdoution adinirabie. Dans le 
troisieme tableau est Venus fuyant Junon et Ce­
res qui lui parlent en faveur de la malheureu- 
se Psyche. Le tableau qui suit represente Ve- 
nus irrite’e, montee sur son char tire par qua-
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tre colombes, et aliant vers Jupiter pour le 
prier d’envoyer Mercure sur les traces de la fu- 
gitive Psyche, afin de pouvoir decharger sa co- 
lóre sur elle. On voit dans le cinquieme tableau 
Venus desant Jupiter qu’elle sollicite d’envoycr 
Mercure a la poursuite de Psyche'. Le sixieme 
tableau repre'sente Mercure qui publie les or- 
dres de Jupiter et les recompenses que Venus 
pro met a c e iu  qui livreront Psyche qui revient 
des Enfers, portee par trois petits Amours, avec 
le rasę de fard, que:Proserpine lui donna pour 
appaiser la colere de Venus. On voit ensuite 
Psyche qui presente le vase de fard a Venus 
irritee. Le neuvieme tableau represente 1’Atnour 
qui se plaint a Jupiter de la cruaute.de sa mere, 
et lui demande la grace d’epouser Psyche'; J ut 
piter lui accorde cette grace et le baise au front. 
Dans le dixieme tableau, on voit Psyche con- 
duite au ciel par Mercure par ordre de Jupi­
ter, pour-epouser 1’Amour. On voit aussi qua- 
torze tableaus triangulaires qui sont aux cótes 
de ceux, dont nous venons de parł er, repre- 
sentant les Genies de tous les Dieux, on plutót 
autant de petits Amours qui portent, eomme en 
triomphe, leurs attributs en formę de depouil- 
les, pour faire ałlnsion au pou.voir de 1’Ataour 
qui surpasse et vieut a bout de toute chose.

En aliant a la chambre contigue, on y voit 
la ce'lebre Galatbee peiute a fresque par Ha- 
phael.- elle est-portee par deux daupbins, pre- 
cedee d’une Nereide et suivie d’une autre, qui 
est portee par un Triton. Les deux tableauy de 
la voute de cette chambre, J’un representant 
Dianę sur son char, tire par deux bceufs , et 
i autre la fable de Meduse, sont des peintures

cruaute.de
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de Daniel de Volterre et de Sebastien del Piom- 
bo, duąuel sont aussi les ornemens ayecdesfi- 
gures en clair-obscur, qui imitent parfaitement 
des bas-reliefs. La. belle. te te colossale dessiuee 
au cliarbon, que Fon voit dans un coin de cette 
chambre, a ete faite faite par Bonarroti, non 
pas suivant 1'opinion trop repandue, pour re- 
prendre Raphael de la-petitesse de ses tigures , 
mais pour ne pas demeurer oisif dans le tems 
ou ii attendait Daniel, son eleve, dóntil ayait 
ete voir les. onvrages.

Dans 1’efage superieur sont deux chambres 
peintes a fresque: les peintures d’ architecture 
de la premiere chambre sont de Balthazar Pe- 
ruzzi: la Forge de Vulcain, que 1’ on voit sur 
la cheminee, de nieme que les frise6, sont de 
1* ecole de Raphael. Lą fresque de la seconde 
cłiambre, qui est viś-a-vis de la fenetre, et qui 
represente Alexandre le grand, ofirant une cou- 
ronne a Roxane, de meme que celle de la fa- 
eadc du milieu, sont de Jean Antoine, dit le 
Sodoma.

En snivant la meme rne de la Lungara, et 
montant, par une petite rue, a gauche, sur le 
mont Janicule, on trouve la \>illa Lante, au- 
jourd’hui du prince Borgbese, dont la cassine 
est de belle architecture de Julćs Romain, qui 
peignit une des salles.

En reveuant sur la rue de la Lungara, on 
voit le palais Salyiati, bati sur les dessins de 
Nanni Bigio, florentin, ou logea Henri III roi 
de France. Joint a ce palais.est le jardiri bota- 
nique dcpendant de 1’uniyersite de Romę.

La rue que l’on trouye ensuite, conduit sur. 
lę mont Janicule, ou est F
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tiGLISE DE Sl. ONOPHRE.

Cette eglise a ete erigee , en 1439 , par le 
B. Nicolas de Forca Palona, diocese de Snl- 
mone, pour les hermites de Ja congregation de 
st. Jeróme.

On voit sous Je portique a cóte de cette 
eglise trois lunettes, ou sontlirepresentees quel- 
ques traits dc Ja vie de st. Jeróme, peints par 
le Domi'niquin. La Vierge avec 1’enfant Jesus, 
sur la porte exte'rieure de 1’e'glise , est aussi de 
ce grand maitre. On eonserye dans cette eglise 
les cendres du celebre poete italien Torquatę 
Tasse, et celles d’Alexandre Guide aussi poete: 
le tomlieau du Tasse est a gauche de la porte, 
en en tran t i l  mourut en 1595, dans Je eou- 
vent attenant a cette eglise; 1’autre tombeau est 
dans Ja premiere chapelle de ce cóte.

Dans le couveut,on rcmarque uneYierge, 
peinte a fresque par le celebre Leonard de Vinci. 
De la terrasse du jardin l’on jonit d’une yue 
agreable et pittoresque sur la yille et les envi- 
rons jusqu’a la mer.

Au bont de la rue de la Lnngftra, on 
trouve la

PORTE St. ESPRIT.

Lorsque le papę saint Leon IV vers l’an- 
nee 850 fit entourer de murs le Yatican , qui 
prit alors le nom de Cite Leonine , parmi les 
pęrtes qu ily fit faire, celle qui correspondait a 
ia porte actuelle eut le nonide porte st. Esprit. 
Dans la reconstruction des murs du bourg, 
Paul III la fit rehatir ayec une magnifique ar- 
chitecture d’Antoine Sangallo, a qni des intri.-
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gues et la mort ne permirent pas de l’acliever. 
Ensuite Urbadn VIII ayant e'tendu les m urs, 
pour renfermer dans la vUle le reste du mont 
Jauicule, cette porte devint*nratrle, comme la 
porte Septimienne. Elle continue ar snppeler 
aujourd’hui du Saint Esprit, a caHse de Feglise 
et de 1 hópital de ee nom qui y sont anneres.

Dans 1 enceinte des bastions, qut sont a cóte 
de la porte st. Esprit, est la villa Gabrielli, 
d ou Fon jouit d’uue belle vue de Romę et des 
environs, qui fart grand plaisir aui paysagistes.

Revenant sur ses pas par la- meme rue de la 
Lungara, et passant paT la porte Septimienne, 
on arrire , par la rue a gauche, au

PONT SIXTE.
On ignore eneore par qui ce pont i  ete bati 

originairement r il parait que mćme sous les 
empereurs il portait le nom de Janim lensis, 
puisque Victor' Fappele ainsi: dans les aetes des 
martyr* ou le nomme d’Antonin, peut-ćtre par 
quelque restauration qu’ y fit quelqu’ un des 
Antonins, sans qu’il s’en suire que ce fut An­
tonin le Pieux comme Fon dit. II avait le sar­
nom de Janicitlensis, a eause de la proximitć 
du mont Janieule: il prit ensuite le nom du 
pontife Sixte IV , qui le fit refaire en 1-474 
par Baccio Pintelli-

Suit la
FONTAINE DU PONT SIXTE.

Cette belle fontaine, fournie par Feau pan- 
line et placee en face de la rue Julie, a etc 
eonstruite sous Paul V , sur les dessins de Jean 
Fontana.Sa decoration consiste en deux colonnes

Tom. I I .  1

Fontana.Sa
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d’ordre ionique, quŁ/souleuinnet un attique, et 
en une grandę, niche, dans laquelle est une ou- 
yerture, d’ou. sort une copieuse quantite d’eau, 
qui tonibe d’abord» dans une eoupe , et se pre- 
cipite ensuite dans, un bassiu-

La grandę et longue rue qui est en face de 
cette fontaine s’appele J u lie , parceque ce fut 
Jules II , qui la fit tiret- au cordeau.

En aliant par la ru e , qui est en face du 
pont Sixte on. trouve 1’

EGLISE DE LA TRINITE DES PELERINS.

Elle a ete barie en 1614,sur les dessins: de 
Paul Maggi dans Feudroit oii jadis e'tait 1’eglise 
qu’on appelait de sL Benoit in ^drenula, Jean 
Baptiste de Bossi y  fit fafre la faęade d’apres 
les dessins de Franęois de Sauctis: elle est de 
trayertin, ornee de colonnes corinthiennes et 
coniposites , et des statues des quatre eyangeli- 
stes, ouvrages de Bernardin Ludoyisi. Le seul 
tableau de cette eglise, qui merite d’etre re- 
ntarque, est celuj du maltre autel, representant 
la Trinite, que l’on regarde oontine un des. plus 
beaux ouvrages de Guide Rani.

A cette eglise est joint un- hospicę, ou Fon 
reęoit les pe'lerins,, et les conyalescens qui s« - 
tent des hópitaux de Borne.

Vis-a-vis cette eglise est le Mont de Piete, 
etablissement, dont 1’origine reinonte jusqu’ a 
Fan 1589. On y prete de-Fargent en perite 
somme, moyennant un gage, que Fon rend 
aussi-tót qu on restitue FaJ-geut. 11 y a aussi uu 
depót ou ohacun peut mettre son argent en su- 
rete. L’edifice est tres-vąste et renferme une 
chapelle fort ricbe en s tnarbre et decoree de
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statues et de bas-reliefs, ouvrage de Dominique 
Guide, de Mr. le Gros, de Mr. Teudon et autres.

En ayanęant, par la rue a dvoite, on trouve 
la place et 1’

IŹGLISE DE St. CHARLES AUX CATINARI.

Cette eglise est appele'e aux Catinari, par- 
cequ’autrefois ce quartier etait habite par des 
OBtriers de eoupes etd’ecuelles de bois, appelees 
en latin Catini. I/eglise a ete rebelie vers l’an 
1612 , sur les dessins de Rosat Rosati :■ 1’archir 
teeture de la faęade est de Jean Baptiste Soria, 
qui l’a deeoree de deus ordres de pilastres, l’un 
corinthieu et 1’autre eomposite.

L’interieur de cette eglise est d’ordre corin- 
thien, orne de belles peintures. L’Annonciation, 
dans la. premiere ohapełle a droite, est de Lan­
franc. Le martyre de st. Blaise sur 1’autel de la 
croisee est un> des metlleurs ouvra^es d’ Hya- 
cittthe Brandi. Le iriaitre autel a ete fan sur les 
dessins de Martin Lungbi: iles t decorede qua- 
tre eoionnes de porphyre et d’un tableau de 
Pierre de Cortene represefttant une prOcession 
ou st. Charles porte sous un baldaquin le sftint 
clou. Dans la premiere ehapelle apres- le maltre 
autel vers la porte de la sacristie.Ie tftbleau re- 
presentant le martyre de st. Mariuś et comp. eSt 
de Romanelli. On voit derriere le rflaitre autel, 
un portrait de st. Charles, peint a fresque par le 
Guide , il etait auparayant place sur la faęade 
de 1’eglise. Les peintures de la tribune, sont de 
Lanfranc. Les quatre VertuS Gardinales, peintes 
dans les pendeńtifs du dóme, sont ouvrages 
Celebres du Dominiquin. Le thbleau place sur 
1 autel de la croisee , represCntant la mort de
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ste. Anue,est un chef-d’oeuvre d’Andre Saccłii, 
qui peiguit aussi le st. Romuald , qui est dans 
la galerie du Yatican. Pres de eet autel, sur le 
pifier a droite , est le tombeau du card. Gerdil 
personnage tres-celebre par ses eerits en faveur 
de la religion catbolique. Sur le pilier oppose 
a celui-ci, pres de 1’autel de st. Blaise, est le 
monument du card. Fontana.

En retournant en arrie-re et prenant la rue 
des Griubbonari, on trouve la place de Campo 
d i Fiori. Peu loin de cette place, est le

PALAIS DE LA CHANCELLERIE.

Ce beau et magnifique palais, destine pour 
la residence du Cardinal Vice-CEancellier de la 
sainte Eglise, a ete commence par le Cardinal 
Mezzarota et acheve par le card. Riario, neveu 
de Sixte IV.

On a employe a la construction de ee palais ,. 
les pierres du Colisee, et les marbres de l’arc 
de Gordien. Le femeux Bramante, qui en fut 
1’arcHitecte, oma la cour de deus portiques,

fdaces l’un sur l’autre, et soutenus par 44 co- 
onnes de granit: on croit que ces colonnes ap- 

partenaient au portique de Pompee. Les fresques 
du salon, representant divers traits de la vie du 
papę Paul III , sont de George Vasari. J.ointe » 
ce palais , est 1*

ĆGLISE DE St. LAURENT IN DAMASO

' La nieme Cardinal Riario se servil de 1’ar- 
chitecture de Bramaute pour faire rebatir cette 
eglise, qui avait ete erigee des l’an 384 par 
le pontife st. Damas, en 1’bonneur du rnartyr- 
sL Laurent, y annexant un reyenn annnel pour



Palais Farnese. U9

Fentretien du chapitre de chanoines , qui est 
un des plus anciens de Romę. Cette eglise ayant 
beaucoup souffert dans le dernier siecle, on l’a 
depuis peu d’anne'es completement restauree. 
On remarque la statuę de st. Charles Borromee 
par Etienne Maderno dans la sacristie. Hannibal 
Caro un des principaux poetes du XVI siecle, 
tres-celebre dans la literaturę italienne, a ete 
enterre dans cette eglise ou Fon voit son monu­
ment avec le portrait en marbre fait par Dosio.

En entrant dans la ruelle qui est vis-a-vis 
cette eglise on trouve un petit edilice appele 
la Farnesine , dont Farchitecture est fort ad- 
miree par les connaisseurs : elle est de l’im- 
mortel Raphael qui la batit pour Monseigneur 
de l’Aquila.

On va de la dans la rue des Baullari, qui 
conduit a la place Farnese: elle est de'core'e de 
deux grands bassinsde granit d’Egypte, trouve's 
dans les thermes de Caracalla ; ils ont 17 pieds 
de longueur et 4 et demi de hauteur, et sont 
ornes de tetes de lions. Cette place est decoree 
par le

P A L A IS  F A P N jESP.

Ce palais est sans doute le plus beau et le 
plus majestueux de Romę, tant par sa magnifi- 
cence , que par sa belle architecture. Paul I I I , 
etant encore Cardinal, le lit commencer sur les 
dessins d’Anloine de Sangallo: le Cardinal Ale- 
sandre Farnese, neveu de ce papę, l’acheva 
sous la direction de Michel-Ange Buonarroti, 
et y fit faire ensuite par Jacques de la Porte la 
faęade du cóte de la rue Julie. Les pierres de 
trayertin , dont ce palais est compose, ont e'te
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prises au Golisee. Ge grand palais appartient au 
roi de Naples, ainsi que tous les antres biens 
des Farneses. La formę de cet e'difice est un carre 
parfait: cbaque faęade est percee de trois rangs 
de croisees.- la porte principale condnit a un 
vestibule, qui est de'core’ de 12 colonnes ioni- 
ques, de granit, montees sur des dez. La cour 
est ornee, sur tout son pourtour, de trois or- 
dres d’archi tecture , places l’un sur l’autre: 
les denx premiers, qui sont dorique et i'oniqne, 
ont des portiques, soutenus par des pilastres: le 
troisieme ordre, qui est corinthien, a des croi­
sees dams les entrepilastres. Cette cour etait au- 
trefois de'coree de statues, parmi lesquelles on 
admirait le fameus Hercule de Gljcon l’Athe- 
nien, et la ce'lebre Flora, qui sont aujourd’hui 
a Naples ainsi que d’autres marbres antiques et 
rares que renfermait ce palais, et particuliere- 
ment le groupe de Dirce, connu sous le nom de 
Taureau Farnese, qui etait place dans la se- 
conde cour. II ne reste dans la cour principale 
que le sarcophage de Cecile Metella, trouv.e' 
dans son tombeau, a Capo d i Bove.

En montant au premier e'tage, par le grand 
escalier, on trouve de vastes appartemens, ou 
est une gale'rie de 62 pieds de fongueur et 19 
de largeur, peinte a fresque par Hannibal Gar^ 
raohe: c’est Je plus bel ouvrage de ce calebre 
mai-tre. Les fresques de la voute de cette gale­
rie , sont partagees en onze tableaux de difie- 
reates grandeurs et en huits peti ts rond tous en- 
toures de termes, de figures ąccademiqpes et 
d’ornemens d’arohitecture , peints en faęon de 
stucs.

Le grand tableau du milieu represente le
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triomphe de Bacehus et d’Ariadne; on les yoi.t 
l’un et 1’autre places sur des chars differens„ 
marchant de front: Je char de Baechus qui est 
d’or., est tire par deux tig rescelu i d’Ariadnę 
qui esit d argent, est trainetpwdeux houct blancs: 
il y  a, .autour deuy, desJłaunes, des Satyres, 
des Baeohautes, etSilene qui les precede sur sa 
monture, et qui fait un des plus beaux episodcs 
du tableau.

L’un des de»x tahleaux, qui sont a cóte de 
celui, dontont)tis .venonade parler, represeute, 
le dieu Pan, offrant a Dianę la Jaine de ses 
cbevres; et rantre.Mercure qui donnę Ja pomnie 
d’or a Pitris.

L’ńn des quatre grands tableaus , qui sont 
aussi autour de ceux du milieu de la youte, re- 
pre'sente Galatbee qn i, au milieu d’une troupe 
de Nymphes, d’Ameurs iet de Tritons, parcourt 
la mer sur un monstre marin, pendant que l’un 
des Amouits lui de'coche une flecbe. Le tableau 
qui est vis-a-vis, represente 1’Aurorę dans son 
char, enleyant Cepbaie. On voit, dans le troi- 
sióme tableau, Polipbeme qui joue de la musette 
pour cbarnier Galathee. Le quatrieme tableau 
represente le mćmeGyclope,lanęant un morceau 
de rocbe sur Acis, qui se sauve ayecfGalathee.

Le premier des quatre tableaux carres, re­
presente Jupiter qui reęoit Junon dans le lit 
nuptiak Dans le second tableau, on voit Dianę 
qui caresse Bndymion , et i deux petits Amours 
cacbes dans un buisson, qui semblent jonir de 
leur yictoire. sur Dianę. Le troisieme tableau re­
presente Hercnle et Iole; Hercule v<5tu de la robę 
a Iole, joue du tambour de basque pour 1’amti- 
ser; Iole, au contraire, est rey^tue de la pean
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du lion de Nemee, et appuyee sur la massue 
d’ Hercule. Le quatrióme tableau represente An- 
cbise qui detacbe un cołhurne du piedde Venus. 
Des deux petits tableaux qui sont au dessus des 
figures de Polypbeme, l’un represente Apollon 
qui enleve Hyacinthe; et 1’autre Ganymede 
enleve per Jupiter, sous la formę d’un aigle.

Les huit ronds, ou me'dalllons, feitsenfaęon 
de bronzes, representent Leandre qui se noie 
dans P Hellespont, Syrins metamorpbosee en 
roseau ; Hermapbrodyte surpris par Salmacis ; 
PAmour attacbant un Satyrę a un arbre; Apollon 
ecorchant Marsyas: Bore'e enlevant Orithyie : 
Enrydice rappele’e aux enfers; et )enlevement 
d’Europę. Les quatre petits ovales representent 
quatre Vertus.

Des huit petits tahleaux qui sont au-dessu« 
des nichesetdes fenćtres, 1’un represente Arion 
monte sur un dauphin, 1’autre Promethee ani- 
mant sa statuę ; Hercule tuant le Dragon qui 
gardait le jardin des Hespe'rides; le nieme heros 
deliyrant Promethee , peręant d’une fleche le 
vautour qui lui deyoraitle foie: la chute d’Ieare 
dans la mer: la grossesse de Callisto, decouyerte 
dans le bain: la menie nymphe changee en 
ourse: et Phebus recevant la lyre de Mercure.

Le tableau place sur la porte qui est vis-a-vis 
des fenetres, a ete peint a fresque par le Do­
rni niquin, sur le carton d’Hannibal Carracbe; 
il represente une filie qui embrasse une Li- 
corne, devise de la maison Farnese.

Enfin, des deux grandes fresques qui sont 
aux extremite's de la galerie, l’une represente 
Andromedę , attachee sur le rocber, Persee 
combattant le monstre, et les parensdela prin-
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cesse qui se desolent: 1’autre fresque represeut 
Persee petrifiant Phiuee et ses compagnons, en 
leur montrant la tete de Meduse.

Les trois chambres suivant sont ornees de 
frises peintes par Daniel de Volterre. La salle qui 
vient apres, est peiute a fresque par Franęois 
Salviati, Thaddee Zuccari et George Vasari, qui 
sur 1’une des faęades, ont represente la paix 
signee entre Charles V et Franęois I , roi de 
France, et Martin Luther disputant avec mon- 
seigneur Caetani. On doit remarquer, dans le 
grand salon suivant, le platre de la celebre 
statuę de 1’ Hercule de Glycon 1’Athe'nien et 
plusienrs marbres antiques.

On trouve dans un petit appartement, un 
cabinet peint aussi par Hannibal Carrache, ou 
il a represente', dans nn tableau a l’huile, place 
sur la Youte, Hercule au bivoie , c’est-a-dire 
entre la vice et la vertu: 1’original a ete tran- 
sporte ailleurs, et Fon n’en voit aetuellement 
qu’une copie. Dans les autours du cabinet, le 
meme maitre a repre'sente Hercule soutenant le 
globe celeste: Ulysse delivrant ses compagnons 
des pieges de Circe et des Syrenes: le menie 
heros se faisant attacher au mat de son vaisseau, 
passe vers 1’ ile des Syrenes: Anapus et Amphi- 
nomus emportant leur pere et leur mere, pour 
les sauver des flammes du mont Ethna: Persee 
coupant la tete a Meduse: et Hercule combattant 
le lion de Nemee. Les ornemens en clair-obscur 
cjui diYisent ces sujets, sont aussi d’Hannibal: 
1 exe’cution en est si parfaite, qu’on les croirait 
en relief.

En aliant par la rue, a droite, on trouie le
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PALAIS SPADA.

Le card. Jeróme Capo di Ferro fit batir ee 
palais, sous Paul III, d’apres lcs dessins de Jules 
Mazzoni, e’leve de Daniel de Voltcrre.

On monte au premier e'tage par un fort-bel 
escalier: la premićre chambre est ornee de dix 
frescpies que Ilon oroit de Fecole de Jules Romain,

En passantdans la seconde chambre, onre- 
marque, A droite, une bambochade, de Cer- 
quozzi ;>pavid afec la tete de Goliath, par Guer- 
chin : une femme tenant un compas en main , 
par Michel-Ange de Caravage:un portrait, du 
Titien : un Sacrifice, par Bassan: un tableau, 
de Pierre Testa: e t une Charite' Romaine, par 
Hannibal Carrache.

• Dans la troisietne chambre, on voit deux 
portraits par Carayage : Judilh, par Guide: 
Lucreee, beau tableau du móme peintre} Jesus 
Christ qui dispute'avec les docteurs, par Leo- 
nard de Vinci: et un tableau avee des amours, 
par Albano: le marche de Naples et la re'volte 
de Mnssaniello. de MicheFAnge, dit de Bam- 
bochades : et une Visitation de ste. Elisabeth , 
par Andre del Sarto.

On passe de cette chambre dans la galerie 
ou Fon remarque un tableau representant sainte 
yknne et la Vierge, du Garavage: Jesus Christ 
arr£te, par Gherard des Nuitsrpne Magdelaine, 
par Cagnacci: un petit s t Jean, par Jules Ro­
main : |e banquet de Marc Antoine, et de Gieo- 
patre , par Trevisani: Didon sur le bńcher, 
grand tableau du Guerchin : une Magdelaine , 
par Cambiasi: deux paysages, par Salvator Rosa: 
plusieurs portraits par T itien, Yandyck, et
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Tintoretto i un Christ portant la Croix , par 
Mantegna: st; Jefóme, par FEapagnolet; et un 
autre st. Jeróme, par Albert Durer. Dans la 
chambre suiyante meritent observationnn Christ 
en racconrci par Hannibal Carrache / un beau 
portrait de Paul III , par le Titien: une Mag- 
delainedu Guerchinł le portrait du card. Spada, 
par Guide; et deux tetes de petits amours, qu*on 
croit du Correge.

Dans Fappartement du rez^de-chaussec, on 
trouve plusieurs sculptures antiques, parmi les- 
quelles est une superbu statuę assise , que l’on 

.croit dAristtfte, mais qui est> vulgairement ap- 
pelee Aristide. On remarq-ue dans la chambre 
suivan.te huit,beaux bas-rćliefs antiquos trouve's 
a ste. Agnes hoss des rnurs, et une statuę colos- 
sale de Pompce le grand, trouvee du. tems de 
Jules III, dans la petite rue des Lcutari: on 
croit que cette statuę est la nieme qui etait 
dans la Curia de Pompce, aux pieds de laquelle 
Jules Cesar fut assassinec elle fut decouverte 
pres de Fondroit ou Augustę l’avait fait plaeer
apres que la Curia fut fermee.

Dans une petite cour, qui est pres de ces 
chambres, on voit un joli portitjue soutenn par 
des colonnes doriques, dont la gradation est 
telle, qu’il seinble beaucoup plus long qu’il 
ne Fest en effet: il a ete fait sur les dessins du 
Borromini.

En retournant vers le palais Farnese et 
prenant la premiere rue a gauche dite duM a-  
scherone ou du grand masque, a cause du mas- 
que qui sert de fontaine au fond de la rue, on 
Toit ii gauche F
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EGLISE DES Sts. JEAN V  EWANGELISTĘ 
E T PETRONE DES BOLONNAIS.

Cette eglise, jadis dediee a st. Thomas sous 
la denomination de la Chaine, fut donnee par 
le papę Gregoire XIII en 1575 aux Bolonnais, 
qui la rebatirent et la dedierent aux saints Jean 
1 eyangeliste et Petrone. Sur le maitre autel on 
voyait un fameux tableau du Dominiquin re­
prezentant la Vierge avec ces deux saints. La 
ste. Catherine de Bologne est de Joseph del Sole: 
et la mort de st. Joseph est de Franęois Gessi 
e’leve du Guide. Dans 1’oratoire annexe a cette 
eglise on voit sur l’autel le Christ m ort, ou- 
vrage d’EmiIe Savonanzi e'leve aussi du Guide.

On entre ensuite dans la rue Julie qui est 
une des plus helles, mais des plus tristes de 
Borne. Elle fut ouyerte par le papę Jules II au 
commencemeut du XVI sieele qui voulait la 
rendre la plus magnifique de Romę, et qui lui 
donna son nom. Elle est trayerse par un arc qui 
inettait en communication le palais Farnese avec 
la Farne’sine de l’autre cóte du T ibre, en tra-
yersant la riyiere en bateau. Sur cette rue on 
voit plusieurs eglises et autres batimens qu’on 
doit iudiquer. La premiere eglise apres avoir 
passe sous l’arc du palais Farnese , est 1’

ĆGL1SE DE Ste. MARIE DE EORAISON,
DE LA CONFRERIE DE LA MORT.

Elle fut batie en 1575 par une confrćrie 
dont lebu t est de rendre les derniers deyoirs a 
ceux qui meurent abandonnes dans les cam- 
pagnes autour de Borne s on donna a la Vierge 
a qui elle est dediee le surnom de 1’Oraison a
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cause des prieres qu’on y fait devant le st. Sa- 
crament expose pendant 40 heures chaque pre­
mier dimanche du mois, exercice pieux qui 
depuis s’est repandu dans toutes les autres egli- 
ses de Romę pendant 1’annee. Cette eglise fut 
rebatie sous Cle'mentXII il y a un siecle passe, 
d’apres les dessins de Farcbitecte Fuga. La sainte 
Familie sur le premier autel est de Laurent 
Massucci: le st. Michel sur le second autel est 
de Raphael del Colle e'Ieve de Raphael d’Urbin. 
Le Christ sur le maitre autel est de Cyrus Ferri. 
La ste. Julienne Falconieri sur le premier autel 
de l’autre 'cóte est du Ghezzi: enfin les fresques 
de cóte et d’autre des chapelles laterales a eelle-ci 
sont du Lanfranc, de meme que celle qui est 
sur la grandę porte, et l’autre qu’on voit sur la 
porte dans 1’oratoire.

A’ cóte de cette eglise est le
PALAIS FALCONIERI.

Ce palais a ete rebati dans le XVII siecle 
par le Borromini. Outre le prince Falconieri 
qui en est le proprietaire, il est occupe par le 
card. Fesch qui en qualite' d’amateur et de con- 
naisseur en peinture y a rassemble une grandę 
collection de tableaux, distribue's dans trois ap- 
partemens de 24 chambres chacun. Outre plu- 
sieurs chefs d’ceuvre des differentes ecoles ita- 
liennes, cette collection est particulierement 
riche en tableaux de 1’ecole flamande , et de 
Fecole franęaise qui sous ce rapport la rendent 
une des plus riches et de plus remarquables de 
Romę. 11 serait trop long d’en donner un cata- 
logue detaille, mais les amateurs seront bien 
assistes du concierge, lorsqu’ils youdront yisiter
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cette galerie. Gependaut pour la voir, il fan1 
qu’ils se munissent d’une permission de S. E. 
qui ordinairement 1’accorde toutes Jes fois qu’oo 
la demande par hillet.

Au dela de ce pslais on trouve 1’
EGLISE DE Ste. CATHERINE DE SIENNE,

Cette eglise a ete' batie en 1526 par une 
confrcrie de Siennois qui la firent decorer de 
fresques par Titnirthee de la Vite e'lćve celebre 
deRaphael, et Antiveduto Granunatica. Le ma{- 
tre autel est orne d’un.beau tableau de Jerome 
Genga. La figurę sur Ik porte est de' Passeri.

A’ gaucbe de la rue on rencontre dans une 
petite rue qui ruene au, Tibre 1’

Eglise de st. aloi des orfekres.
Elle fut batie en 1 500 sous le papę Jules II 

par une confrerie d’orfevres, d’apres les dessins 
du Bramante: ensuite on la rebatit sur le meme 
modele en 1601. L’Adoration des rois sur 1’autel 
a droite est deRomanelli, qui fit aussi les deus 
figures sur l’a rc : les fresques sont de Thaddee 
Zuccari. Le tableau du maitre autel reprezentant 
la Vierge et plusieurs saints est de Matbieu de 
Leccio : la Nativite du Sauseur dans 1’autel a 
gauche est de Jean de Vecchis: et celui repre- 
sentant st. Andronic et ste. Anastasie est de Phi- 
lippe Zuccbetti.

On trouve ensuite sur la rue Julie 1’ 
Eglise du  st. esprif des napolitains.

Cette eglise nationale fut batie en 1572, et 
refaite depuis d’apres les dessins de Charles Fon- 
tana: cependant la facade est de Cóme napo-
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fitain. Apres l’autel de la Vierge on voit dans 
Je second autel un miracle de st. Francois de 
Paul peint par Lamberti. Le tableau du maitre 
autel est du Ghezzi. La coupole et ses pendentifs 
ont ete peints par Joseph Passeri. Dominique 
Guidi seulpta le tombeau du Cardinal De Luca. 
Le martyre de st. Janvier dans l’autel qui suit 
est de Luc Giordano. Dominique Marie Mura- 
tori peignit le st. Thomas d’Aquin sur le der- 
nier autel.

Vis-a-vis cette eglise est le palais Ricci, 
ouvrage du celebre Nanni de Baccio Bigio, ar- 
chitecte florentiń.

Suit le College Ghislieri fonde en 1630 par 
le mede’cin romain Joseph Ghislieri qui lui donna 
son nom.

On laisse a gauche la petite eglise de saint 
Nicolas des Incoronati dont le tableau du maitre 
autel repre'sentant ce saint est du Zucchetti.

Ensuite on trouve la petite eglise de st. Phi- 
lippe de Neri, la seule qui ait ete' dediee a ce 
saint dans la ville de Romę.

On passe devant le grand batiment de la 
prison criminelle de Romę, qu’on appele les 
Carceri Nuove, bati par Innocent X et agrandi 
par Alexandre VII et Leon XII.

On voit ensuite dans uue petite rue a gauche 1’
ORATOJRE DES Sts. PIERRE E T  PAUL 

D IT DU GONFALONE.

St. Bonaventure institua en 1264 une con- 
frerie laique qui fut la premiere a Romę« et 
qui lut appelee da Gonfalone, parcequ* elle 
porte une enseigne qu’on appele en italien gon­
falone , ( etendard, drapeau) :  c’est cette eon-
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frerie qui fait desservir la chapelle dite sainte 
dans 1’eglise d’Araceli, et la chapelle erigee dans 
le Golisee. Sur les murs de cet oratoire on voit 
peints a fresque plusieurs faits du nouyeau te­
stament par Livius Agresti, Cesar Nebbia, Ra- 
phael del Colle, Frederic Zuccari, Daniel de 
Volterre, et Marc de Sienne. Ces meme peintres 
firent les Sybilles et les Prophetes qu’on voit 
sur chaque tableau a l’exception du David qui 
est sur la porte, ouvrage de Matthieu de Leccio. 
Le tableau de l'autel est d’Agresti.

En retournant sur la rue Julie on trouve 
1’eglise de stc. Marie del Suffragio ba de yers 
Fan 1675 avee 1’architecture de Charles Rai- 
naldi. Elle est ornee des meilleurs peintres de 
cette epoque-la, tels que Jean Baptiste Natali, 
Joseph Ghezzi, Jeróme Troppa, Hyacinthe Ca- 
Jandrucci, JosephChiari,Nicolas Berettoni, Jean 
Baptiste Benaschi , Daniel le Flamand etc.

La petite rue qui suit mene a 1’eglise des 
Bressains, dediee aux sts. Faustine et Joyite, 
dans 1’endroit ou le papę Jules II youlait ba tir 
un grand palais pour yreuuir les divers tribu- 
naux civils et criminels de Romę d’apres les 
dessins de TSramante , et dont on yoit les fon- 
demens sous les maisons de tout ce yoisinage. 
Dans cette eglise parmi d’autres tableaux on 
remaruue celui qui represente le miracla de 
Fayeugle gueri par Jesus Christ, qu’on croit de 
Mutien.

Cette partie de Romę dans le moyen age 
etait appele'e Cantu Secuto et etait une des 
parties plus frequentees de la yille, donnant le 
nom a une petite porte de 1’enceinte de Romę, 
placee en cet endroit, et qu*on disait la p o -
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sterne de Cantu Secuto , ou de st. Blaise, a 
cause de la petite eglise dediee a ce saint eveque 
qui existe encore, et qui est desservie par les 
Arme'niens catboliques: sa faęade a ete renoure- 
lee d’apres les dessins de Jean Antoine Perfetti.

Un peu plus loin , sur cette menie rue est 
le palais Saccbetti bati par Antoine Sangallo et 
acheve par Nanni Bigio- II est orne de fresques 
de Salviati, et de ses eleves.

Au bout de la rue Julie , est 1’
Eglise de st. jean des floeehtins.
Unesociete de Florentins erigea cette eglise 

magnifique, en 1588, sur les dessins de Jacques 
de la Porte. Glement XII fit feire la faęade par 
Alexandre Galilei. qui 1’ a decoree de deux 
rangs de colonnes coriutliiennes. L’inte'rieur de 
cette e'glise est a trois nefs, soutenues par des 
pilastres et de'core'es de marbres et de peintures. 
Dans la troisieme chapelle de st. Jeróme, a 
droite, le tableau de l’autel est de Santi T iti ; 
et la peinture laterale, ou l’on voit le saint qui 
e'crit, est de Cigoli. Sur 1’autel de la croisee est 
un beau tableau de Salvator Bosa, representant 
les sts. Cóme et Damien sur le biicher.

Le maitre autel a ete decore de marbres sur 
les dessins de Pierre deCortone, aux depens de 
la maison Falconieri. Le groupe que l’on voit 
sur 1’autel, representant le bapteme de Jesus 
Christ, est d’Antoine Bag^i: celui des deus 
statues laterales, qui representent la Charite, 
est de Guidi. Des deux tombeaux qui sont sur 
les murs lateraux de cet autel, celui de mon- 
seigneur Corsini est l’ouvrage de l’Algarde: 
1’autre qui est d’Acciajoli, a ete fait par Her-
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cule Ferrata. La chapelle du,Grucifix qui suit • 
ete peinte par Lanfranc. Suit le Tibre ou Fon 
voit encore quel ques a-estes du

PONT TATICAN.

Onneconnait pas 1’origine de ce pont dont 
le nom deriyait du niont ou il conduisait. QucL 
qu’un a pretendu que ce fut Caligula qui le 
construisit pour passer a ses jardins daus leVa- 
tican, mais sans aucun appui tire' des auleurs 
classiques. II parait que des Je V siecle il e'tait 
ruinę, puisque dópuis Victor, qui en fait men- 
tion et qui Fappele pont Vatican , il n’en est 
plus question daus les auteurs: etmćme on peut 
assurer que parmi les anciens, Victor est le seul 
qui en fasse mention. Les modernes Font appele 
arbitrairement pont triompbal d’apres la fausse 
opinion que ceux qui aspiraient au triomphe 
deyaient toujours faire camper leurs troupes dnns 
la plnine du Vatican, et passer par ce pont sur 
la rive gauche du Tibre. Les restes de murs du 
moyen age qu’on voit au miiieu du fleuve sont 
fondes sur les restes anciens dont une partie a 
ete demolie en 1812 pour ame'liorer la nayiga- 
tion du Tibre.
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D E  H O M E

HU1T1EME JOURNEE

DU PONT AELIUS AU MONT MARIUS.

TJLl ne nous reste plus que le quartier du y a ­
tiean pour achever Je tour.des curiosites de Romę. 
L’origine plus probable du nomdu Yatiean qu’on 
a donue au inont qur se debranche de la chaine 
du Janicule , est tiree des patt'odizanicestadire 
des pre'dictions» a cause des oracles qu’on y  
rendait des l’epoque o u ile ta it au pouyoir des 
Etrusqiies-Veieus, a qui il fut óte par Romulus. 
U resta ne'anmoins hors de 1’enceinte de Romę 
dans les tems anciens, ainsi que la plaine qui 
est entre le mont et le Tibre. Ce fu t, comme 
uous ayons deja Tetnarque, le pontifest. Le’on IV 
qui vers 1’annee 848 , pour- garantir la basili- 
(jue de st. Pierre des ineursions des Sarrazins, 
1 enyironna de murs;, ce qui fit appeler cette 
petite ville du nom de Cite Le'onine. Cependant 
il fut toujours regarde comme etant hors de la 
yille de Romę proprement dite jusqu’a la fiu 
du quinzieme siecle, lorsqu’Alexandre VI 1’ y  
re'unit. Aujourd’ hui on lapp&le le Bourg , et 
depuis le tems de Sixte V il formę sous ce nom 
le XIV quartier.

Pour y arriyer on passe le
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PONT AELIUS AUJOURD'HUI St. ANGE.

L’empereur P. jEIius Adrien construisit ce 
pont principalement pour passer a son magni- 
fique mausolee, et aux jardins de Domitia fre- 
quentes par lui , oii il batit uu cirque qu’ on 
deterra en partie. vers la moitie du siecle der- 
nier, pendant la lćgne de Benoit XIV. C’est de 
son fondateur qu’on le nomma jElius dans les 
tems anciens: et P o n s A d r ia n  i  dans la deca- 
dence et dans le moyen age, lorsqu’on 1’appela 
aussi pont st. Pierre, parcequ’on le passait pour 
aller a la basilique de ce nom. II est appele' pont 
st. Ange aujourd’ hui a cause du nom que porte 
le chateau qui est vis-a-vis. A’ l’exception des 
parapets qui sont modernes, de quelques legeres 
restaurations, et d’un petit arc vers le chateau 
qui est moderna aussi, le ręste est ancien, etaut 
coffipose originairement de trois grauds arcs au 
milieu, et de deus petits avec des contreforts 
entre les arcs, servant anciennement a soutenir 
des statues comme on voit aujourd’hui- Nicolas V 
le restaura en 1450, et par cette raison on lit 
son nom sur un des pilons: Clement VII erigea 
a 1’entree du pont les statues de st. Pierre et 
st. Paul, dont la premiere fut sculptee par Lo- 
renzetto, 1’autre par Paul Bomain. Cle'ment IX 
dans le siecle XVII, sous la direction du Bernin, 
le reduisit dans 1’etat actuel en faisant faire la 
balustradę de trayertin avec des grilles de fer, 
et en plaęant de nouyeau des statues sur les 
contreforts. Elles sont au nombre de huit, et re- 
presentent des anges qui portent les instrumens 
de la passion de Jesus Christ; celui qui porte 
le titre de la croixaete sculpte par Bernin luj
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meme, et est un des ouvrages plus maniere's qui 
ait ete fait par cet artiste : les autres sout de 
ses eleves.

Vis-a-vis ee pont se presente le
MAUSOLĆE D'ADRIEN.

Afin de rivaliser avec le mausole’e d’Augustę, 
et pour faire eonserver ses cendres, 1’empereur 
Adrien construisit celui-ci, imitant probable- 
ment quelqu’un des plus magnifiques qu’il avait 
vus dans ses voyages. La masse ronde dont le 
diametre actuel est de 188 pieds,mais qui etait 
plus considerable aneienneinent, s’elevait sur un 
gran soubassement carrede 253 pieds de chaque 
cote. L’exterieur etait, d’apres Procope, revetu 
eutierement de dalles de marbre de Paros: l’edi- 
fice rond etait decore' de pilastres qui soutenaient 
un entablement: le soubassement etait orne de 
festons et de bucranes ., et on y lisait les inscri- 
ptions des emperenrs qui e'taiententerres dedans: 
la porte e’tait dans le milieu vis-a-vis le pont: elle 
vient d’etre rouverte, et on a deterre a cette oc- 
easion l’aveuue qui menait dans 1’interieur et par 
laquelle on montait au sommet du tombeau: le 
pave de cette montee qui est un plan incline 
fort commode, etait en mosaicjue. Sur les quatre 
angles du soubassement carre il y avait autant 
de groupes d*hommes pres des chevaux comme 
on lit dans Procope, qui nous montre aussi que 
des statues couronnaient le batiment rond. On 
a pretendu dans les tenis modernes que les 24 
belles colonnes de marbre phrygien jadis exi- 
stantes a st. Paul et dernierement ruinees par 
1’incendie, seryaient a la de'coration de ce ma- 
gnifique mausolee, mais leur proportion ne s’ac-
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corde en aucune manićre avec les proportions 
du monument, et ii n’existe auoun document 
qui puisse appuyer cette ,tradition: mćme on 
peut dire que la maniere dont parle Procope 
de son etat dans le VI siecle, lorsqu’ il etait 
parfait, semble l’exćlure.

Dans la decadence de 1’empire depuis le re- 
gne d’Hbnorius qui refifles fortifications de la 
ville, on profita de ce totrtbeau pour la defense. 
Procope dit que dans la guerre contrę les 
Goths, lesRomains et lesGrecs, qui s*y etaient 
fortifies, en degradórcnt les ornemens, en>bri- 
sant les statues pour les lancet- contrę les assie- 
geans. Dans le dixieme siecle Crescentius, noble 
romain , s’y fortifia c’est pourquoi on 1’appe- 
lait la tour ou le chateau de Grescence. Ensuite 
les fortifications en furent successweniont au- 
gmentes par les papes Boniface IX, Nicolas V, 
Almntdre V I, Pie IV, et Urbain VIII. II a pris le 
nom de fort ou cbSteaust. Ange, a cause de la 
statuę de marbre de 1’archange st. Michel , que 
Fon plaęad’abol'd au sommet, et queBeno4t XIV 
fit faire en bronze, sur le modele de Pierre 
Wanchefeld,-flantancL Le salon de ce fortaete 
peint a fresque par Perin dcl Vaga, elove de 
Raphael. Get edlfice eommunique au palais du 
Vatican par un pont couvert soutenu par des 
arcades.

On a contume 'de faire sur ce fort un tres- 
beau feu d’artifice, appele la Girandolei Cela 
arrive- les soirs de lundi et mardi de Paques , 
et cełle du 28 et 29 jutu, fóte des apótres 
st. Pierre et st. Pani. On ne san ra i t deśirer 
une situation plus henreose pour un spectaele 
de cette naturę, et il peufetre vu de tous les
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endroits eleves de la-uille. Ge feu d’artifice 
consiste en une quantite innorńbrable de ftj- 
sees-, de gerbes de moulinets et de battteries, 
sans compter deux-vólees, composees ohacune 
de 4500 fusees qui partent a la fois et; se> re- 
paudent circulairement - en formę de parasol. 
Ce spectacle est vrairaent rare dans son.genre; 
aussi parait-il merveilłeux aux e'trangers.

Derrióre ee tonibeau etait le cirque d’A'drien, 
dont nous avons parie qui etait place dansdes 
jardins de Domitra. Łorsqń’on le deterra'en‘par­
tie , on1 trouya. les ambułacres ou corridors, et 
les yontes qoi portaieiwlesdegres, ou.siegeahjiit 
les speetftteurs. La batisse decoHyerte ayait 340 
pieds de long, sur 202- de lftrge.

La rue qui est peesqne vis-a-vis le fort 
eonduit a 1’

HÓPITAL a V  St.. ESPRIT.

Cet hópital est le plus grand de Romę: les 
pauyres malades y sont recus c sans aucune ex- 
ception ; ainsi que les enfans trouves et les 
fous. 11 a ete fonde en 1198' par Innocent III: et 
51 fut ensuite repare ctangmente par les papes 
Ałexandre V II, Benoit XIV , et1 Pie VI qui y 
fit construire Fedifice vis-a-visi Ge grand hópi tal 
renferme un cabinet d’anatomie et la celóbre 
bibliothóque Lancisi, ou Fon trouye une ricbe 
colieetion d’instrumens de chirurgie.

Attenante a cet hópital est une grandę eglise 
qui est dediee au st. Esprit: elle a ete rebdtie 
eu 1538, sur les dessins d’Antoine deSangalló, 
a l’exception de la faęade, qui est d’ Oćtave 
Mascherino. Les peintures sont de JacquesZucca,
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de Live Agresti, de Marcel Venusti, de Paris 
Nogari et d’autres.

En aliant par la rue vis-a-vis 1’hópital da 
st. Esprit, daus la rue dit du Bourg Neuf, qui 
du fort st. Ange va directement a la basilique 
de st. P ierre, on trouve 1’

JSGL/SE DE Ste. MABIE IN TRANSPONTINE.
Elle fut rebatie en 1563, sur les dessins de 

Paparelli et de Mascherino, a l’exception de la 
faęade qui est de Salluste Pcruzzi. Dans cette 
eglise est enterreNicolasZabaglia.mort en 1750: 
cetait le plus extraordinaire des mecanicrens de 
son tems. Pres de 1’endroit ou sont les fonts 
baptismaux dans cette eglise etait une pyramide 
qui dans le moyen age por tai t le nom apocrypbe 
de tombeau de Bomulus: on pre'tend que cetait 
celui de Scipion jEmilien le destructeur de Car- 
thage. Le papę Domne I eniporta les dalles de 
marbre qui la reyetissaient pour en payer l’«- 
trium  de st. Pierre : Alexandre VI aeheya de la 
detruire vers la fin du XV siecle.

En suiyant la mćme rue , on trouve une 
place de'core’e d’une fontaine et du beau palais 
Giraud.bati sur les dessins du fcmeux Bramante, 
qui appartient anjourd’liui a la maison Torlonia, 
qui y a rassemble un grand nombre de monu'- 
mens anciens.

Apres avoir depasse’ la place de st. Jacques 
Scossaccwalli, on trouve a gaucbe un autre 
grand palais appartenant a 1 hospice de ceux 
qui se conyertissent.. 11 fut bati d’apres 1’arebi- 
tecture de Bramante et de Baltliasar Peruzzi, 
et il a ete rendu ce'lebre par la mort de Char­
lotte reine de Chypre, qui y fut logee d"ordre

I
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d’Innocent VIII, et par celle de Raphael. Vis-a- 
vis ce palais, vers la fin de la rue, estune jolie 
maison qu’on croit avoir e'te batie d’apres l’ar- 
chitecture de Raphael, et en effet elle en a toute 
1’apparence.

Apres peu de chemin se presente la ma- 
gnifique

PLACE DE St. PIERRE AU  YATICAN.

On ne pouvait de'sirer pour la decoratiou de 
la basilique de st. Pierre une place plus maje- 
stueuse et plus imposante, que celle-ci, car des 
qu’on la voit,on est frappe d’admiration et de 
surprise: elle est enyironnee d’un superbe por- 
tique a quatre rangs de colonnes , qui en formę 
la plus belle <|ęcoration: c’est le chef d’ceuvre 
d’architecture du Bernin, execute sous Ale- 
xandre VII.

Cette place, qui est de formę ovale, pre­
sente a 1’ceil le spectacle d’un yaste et bel arn- 
phitheatre. Au milieu s’elóve un superbe obe- 
lisque egyptien, entre deux fontaines magnifi- 
ques. Le plus petit diametre de cette place, pris 
de la circonference interieure, est de 588 pieds: 
le plus grand diametre est de 738 pieds. Cette 
place immense est entre deux autres qui sont 
aussi fort-vastes, la premiere, qui precede celle 
que nous venons de decrire, n a rien de remar- 
quable, mais elle a environ 246 pieds de long, 
sur 204 de large: 1’autre, qui suit la place 
ovale, formę un trapeze et finit a la faęade du 
tempie : elle a 296 pieds de long, sur 366 de 
large. La longueur totale de ces trois places est 
de 1073 pieds.

Le portique, qui formę deux ailes en demi-
Tom. I I .  8
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cercie, est compose de 284 grosses colonnes do- 
riquesde travertin, et de 64 pilastres, formaut 
trois gale'ries pareillemeńt en demi-cercle; celle 
du. milieu est si large que deux voitures peu- 
vent aisement y passer de front. Cette colonnade 
a 50 pieds de long sur 61 de haut. Sur l’enta- 
blement est une balustradę, ou sont placees 
192 statues en travertin, chacuue d’environ 11 
pieds et demi de hauteur: elles representeut 
differens saints, et ont ete faites aussi sous la 
direction du Bernin. Le principal ornenient de 
cette place est 1’

OBĆL1SQUE DU FATICAN.

Quoique cet obe'lisque, qui est de granit 
d’Egypte , ne soit pas le plus grand de Komę, 
et qu’il n’ait pas d’hie'roglvphes, il a cepen- 
dant le merite d’ctre le seul qu i, n’ayant pas 
ete' renverse, s’est conserve dans toute son inte- 
grite. Pliue pretend qu’il fut eleve par Nuncore', 
lils de Se'sostris, roi d’Egypte, dans la ville 
d’He!iopolis, mais etant tout a fait depourvu 
d’hieroglyphes, contrę 1’usage conslant de ceux 
qui furent reellement e'riges par les auciens rois 
d’Egypte, on a droit de douter de l’exactitude 
de Pline. Cepeudant il est hors de doute qiie 
Caligula le fit transporter a Romę sur un vais- 
seau qui fut ensuite coule a fond pour la con- 
strnction du port d’Ostie. Cet empereur le fit 
placer dans son cirque du Vatican, qui fut orne 
par Neron, dont il prit ensuite le nom. Malgre 
les devastations, que ce cirque souffrit dans les 
siecles barbares, l’obelisque se soutint toujours 
dans 1’emplacement ou il avait ete eleve, c’est 
a dire, dans 1’endroit ou est a present la sacristie
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de st. Pierre. Ce ne fut qu’en 1586, presqu’un 
siecle avant la construction de la colonnade, que 
Sixte V , voyant qu’il e'tait digne d’etre place 
en face de la basilique, le fit transporter sur 
cette place, sous la direction de Dominirpie 
Fontana, qui par un me'canisme admirable reus- 
sit parfaitement dans cette operation. La de- 
pense que Fon fit pour ce transport, monta a 
environ deux cent quatorze mille francs. La 
bauteur de cet obe'lisque est de 72 pieds, et 
sa plus grandę largeur de 8 pieds 4 pouces: en 
le mesurant de terre jusqu’au bout de la croix 
on le trouve de 126 pieds. Sur le cóte qui re- 
garde la faęade du tempie et sur 1’autre oppose 
on lit la de'dicace qui en fut faite par Caligula 
a Augustę et a Tibere.

Sur les cótes de l’obelisque sont deux fon- 
taines magnifiques et uniformes , faites sur les 
dessins de Charles Maderner elles jettent, a la 
bauteur d’environ neuf pieds, une grandę quan- 
tite d’eau, qui vient de l’aqueduc de 1’eau tra- 
jane ou pauline, et tombe dans un bassin rond 
d’une seule piece de granit oriental de la cir- 
conference de 50 pieds: 1’eau retourne ensuite 
dans un autre bassin octogone de travertin, qui 
a une circonferencc de 89 pieds.

La place carree irregulióre, qui est devant 
la basilique, est bordee de deux ailes ou grandes 
galeries couvertes, chacune de 360 pieds de long 
sur 23 pieds de large, en eommenęant a la co­
lonnade et finissant au vestibule du portique de 
1’e'glise: ces deux ailes sont ornees, a l’exte'- 
rieur, par 2 2 pilastres, place's entre les fene- 
tres, qui supportent, chacun, une statuę. Au 
milieu de cette place s’eleve un magnifique
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escalier de marbre, divise en ti’ois rampes, pa1' 
ou l’on monte a la basilique: aux angles du 
premier plan de Fescalier on voit deux statues 
d’un style fort see,dont l’une represente st. Pierre 
et Fautre st. Paul: Pie II les fit faire par le ce- 
lóbre Mino de Fiesole, et les plaęa d’abord de- 
vant Fescalier de 1’ancienne basilique. Ce grand 
et commode escalier conduit a la

BASILIQUE DE St. PIERRE A U  PATICAN.

Ce grand et magnifiqne tempie est place sur 
Fancien cbampVatican,d’ou il a pris sa denomi- 
nation:dans ce cbamp,commenous Favonsdit ci- 
dessus, etaient le cirque et les jardins de Neron, 
ou ce tyran fit le grand massacre des chretiens 
mentionne parTacite. Les corps de ces martyrs 
furent enserelis par les fideles dans une grotte, 
placee tout pres du cirque. Peu de tems aprós, 
Fapótre St. Pierre ayant aussi ete martyrise, on 
croit que son corps fut transporte dans ce meme 
cimetiere par Marcel son disciple. Dans la suitę 
le papę st. Anaclet fit eriger un oratoire sur le 
tombeau du saint apótre. Constantin le grand 
en 306 eleva , dans cet endroit, en Fhonneur 
du mćme apótre, une basilique, q u i, d’apres 
son dernier etat avaut la construction de la nou- 
velle, etait dirisee en cinq nefs par un grand 
uombre de colonnes.

Quoique ce grand edifice eut ete plusieurs 
fois restaure pendant le cours de onze siecles, 
neanmeins il menacait ruinę. Le papę Nicolas V, 
soubaitant e'riger un tempie qui piit egaler celui 
de Salomon , fit demolir , vers Fan 1450 , le 
tombeau de Probus Anicius, qui etait situe 
derriere la tribune de Feglise, et commenęa
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une nouvelle tribune beaucoup plus vaste, sur 
les dessins de Bernard JRosellini et de Leon 
Baptiste Alberti. A’ la mort de ce papę , 1’ ou- 
vrage ifetait eleve que de quatre ou cinq pieds 
au dessus du sol. Parmi ses successeurs il n'y eut 
que Paul II, qui employa 26750 francs pour la 
coutinuation de lYdifice. Jules I I , qui avait le 
genie des grandes entreprises, ayant ete elu 
papę en 1503, examina les dessins des plus 
habiles architectes, et choisit celui du celebre 
Bramante, qui imagina de faire une grandę 
coupole au milieu de l’eglise: on y eleva aus- 
sitót les quatre enormes piliers pour la soutenir.

Apres la mort de Jules II et de Bramante, 
Leon X prit pour architectes Julien de San- 
gallo, frere Joconde et enfin Raphaeł d’Urbin: 
celui-ci fit un uouveau plan qui nous a ete con- 
serve par le Serlio : et fit renforcer les fonde- 
mens des piliers de la coupole. Mais ce grand 
astistc ayant e'te surpris par la mort le 6 ayril 
de l’an 1520, Leon X lui substitua Balthazar 
Peruzzi de Sienne, lequel, sans toucher a ce qui 
avait ete fait, changea seulement le plan de 
la basilique, a cause de la depense demesuree 
qu*entrainait celui de Bramante qui etait en 
croix latine, et le reduisit en croix grecque. 
Leon X etant mort, le meme Peruzzi acheva 
la tribuue sous Clement VII.

Le papę Paul III qui lui succeda, choisit 
pour architecte Antoine de Sangallo, dont le 
projet fut de reduire de nouyeau lcglise en croix 
latine, suiyant les dessins de Bramante. Sangallo 
mourut, PaulIII remit 1’edifice entre les mains 
du fameux Michelange Bonarroti qui le reduisit
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encore eu croix grecque, en agrandissant la tri- 
bune et le deux bras de la nef trasyersale., il 
lit aussitun uouyeau dessin pour la coupole, qu’il 
commenęa a exe'cuter, et qui fut continue'e par 
ses successeurs. Bonarroli youlait y  faire une 
faęade dans le style de celle du Pantheon, mais 
la mort le pre'vint, et cette sublime ide’e resta 
sans exe'cution. On mit a sa place, sous le pon­
tificat de st. Pie V, les architectes Jacques Ba- 
rozzi de Vignole et Pyrrhus Ligorio, en leur 
imposant 1’obligation de se conformer. en tout 
aux dessins du Bonarroti. Vignole lit les deux 
belles coupoles laterales; mais ce ne fut que 
Jacques de la Porte, leur suceesseur, choisi par 
Gregoire XIII, qui acheya 1’itnmense coupole, 
sous le pontificat de Sixte V. Glement VIII se 
servit aussi de cet architecte pour faire orner 
de mosaiques la grandę coupole, de'corer la voute 
de stucs dores et reyetir le pave de diflerens 
marbres.

Enfin Paul V lit acheyer ce tempie par 
Charles Maderne , qui le reduisit de nouveau 
eu croix latine, abandonnant le plan de Bonar­
roti , pour suivre fancien dessin de Bramante: 
ce fut aussi cet architecte qui lit les dessins de 
la faęade et ceux du portique. Le Bernin, 
sous Urbain VIII, eleva un clocher; mais il fut 
ensuite oblige de le demolir, parce qu’ on ap- 
peręut des creyasses sur la faęade de l’e'glise. 
Enfin le menie Bernin construisit par ordre 
d’Alexandre VII le fameux portique qui regne 
autour de la place. En dernier lieu, le papę 
Pie VI a porte' 1’ouyrage a sa perfection, en 
faisant batir sur le plan de Charles Marchionni,
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la sacristie qui manquait a cette basilique; il 
fit aussi placer deux horloges sur la facade de 
1’eglise, et deux autres dans 1’ interieur.

Pour se former une idee des sommes que 
l’on a du employer pour la construction de cette 
immense ba$jlique, il faut faire attention au 
grand nonibre de pontifes et d’architectes qui 
s’en sont occupes, et a 1’espace de trois siecles 
et derai qu’il a fallu pour la porter a sa per- 
fection. Suiyant le compte qu’ eu fit Charles 
Fontana,dans Fan 1693, la depense montait a 
peu pres a 251 milions, 450 mille francs: il 
est alors facile de comprendre quelles sommes 
on y  aura encore depense pour les dorures, pour 
copier presque toutes les peintures en mosaique, 
et enfin pour la nouyelle sacristie, qui a coute 
enyiron cinq milions de francs.

Tous les arts ont contribue a la de'coration 
de ce superbe edifice , qui est, sans doute , le 
plus grand monument de Romę moderne et la 
meryeille de Funiyers. La peinture, la sculpture, 
Farchitecture, la mosaique , Fart de couler le 
bronze,la dorure,y ont epuise leurs richesses: 
les plus grands artistes en tout genre y  ont de- 
yeloppe' leurs talens, tellement que s* il n ’ y  
avait autre cbose a Romę, ce seul tempie me- 
riterait que Fon en fit le yoyage.

Je ne pretends pas de de'crire cette basili— 
que dans les plus petils de'tails, il faudrait un 
yolume entier pour en remarquer toutes les 
beaute's; c’est pourquoi je me bornerai aux prin- 
cipales, en commenęant par la
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FAQADE DE LA BASILiąUE.

Cette grandę faęade, qui est toute de tra- 
vertin , a etc faite snr les dessins de Charles 
Maderne. Elle est compose'e de huit colonnes T 
de quatre pilastres corinthiens, de einq portes, 
de sept balcons , de six niches, d’un entable- 
ment avec son frontispice et d’un attique ter- 
mine' par une balustradę ou sont treize statues 
colossales de 17 pieds de hauteur, reprezentant 
Jesus Christ et les douze apńtres, et ou l’on a 
ajoute sur les cńte's, sous Pie V I, deux horlo- 
ges , dont les ornement ont ete faits sur les 
dessins du cb. Joseph Valadier. On voit, par 
1’inscription qui est sur la frise de Fentabletnent, 
<|ue Paul V Borghese, fit faire cette faęade en 
1 honneur du prince des apótres. Pour donner 
une idee de sa grandeur, il suffit de dire qu*elle 
a 370 pieds de largeur sur 149 de hauteur. Ses 
proportions sont telles, que les colonnes, vues 
a une petite distance, semblent d’une grandeur 
ordinaire: mais lorsqu’on en approche, ons’ap- 
peręoit insensiblement de leur enorme gran­
deur : elles ont 8 pieds 5 pouces de diametre, 
et 88 de hauteur, y compris la hase et le cha- 
piteau. La grandę coupole, e'levee par Bonarroti 
et les deux autres petites laterales ajoutees par 
Vignole, accompagnent fort bien la faęade, que 
Charles Maderne a laissee, a cet effet, plus 
basse, en proportion de sa largeur, pour ren- 
dre le tout pyramidal: ce qui fait que ce grand 
edifice reunit a sa magnificence une beaute’ non 
moins reguliere que merveilleuse. Depuis le pave 
de Feglise, jusqu’a l’extremite de la croix qui 
est sur la coupole, ily a4 2 4  pieds de hauteur.
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Cette faęade avec les trois coupoles el la 
colonnade produit un bel effet au clair de la 
lunę: et beaucoup plus encore quand le tout 
est illumine par 4400 lanternes, et ensuite par 
784 flambeaux, lors de rejouissances publiques, 
et particulierement le soir de Paques et ceux 
de la veille et de la fete de st. Pierre, Je 28 et 
29 juin.

Le bas-relief place dessous le balcon du mi- 
lieu de la faęade , qui repre'sente Jesus Christ 
donnant i les clefs a st. Pierre, est d’Ambroise 
Buonyieińo.

On entre par les ciuq portes de la faęade du 
tempie dans un magnifique et superbe portique 
qui a 47 pieds de largeur et 439 de longueur, 
y compris les yestibules qui sont a ses extrćmi- 
tes, oii Fon voit les statues equestres de Con- 
stantin le grand et de Charlemagne; la pre­
mierę est du Bernin, et 1’autre de Cornacchini. 
Toutes les entrees ont deux colonnes de marbre 
suf les cótes. Le pourtour du portique est decore 
de pilastres en marbre qui soutiennent un en- 
tablement ou pose la voute, dont les ornemens 
sont de stue dore', et la hauteur est de 62 pieds, 
au dessus du pave. Sur la porte du milieu du 
portique, vis-a-vis Fentree principale de la 
basilique, est la celebre mosaique, appelee la 
Nacelle de st. P ierre, ouvrage de Giotto flo- 
rentin,qui le fit en 1298,avec 1’aide de Pierre 
Cayallini, son e'leve, pour orner 1’ancienne ba- 
silique de st. Pierre.

Aux einq portes de la faęade correspondent 
cinq autres portes qui donnent entre'e a la ba- 
silique, dont une est muree avec une croix de 
bronze au milieu: on Fappele la Porte Sainte,
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Farce qu’on ne l’ouvre qu’au commencement de 
anne'e sainte, c’est-a-dire tous les 25 ans. La 

porte principale qui est en bronze, orne'e de 
bas-reliefs, a ete' faite sous EugeneIV parAn- 
toine Filaretę et Simon, frere de Donato, pour 
1’entree de 1’ancienne basilique: les bas-reliefs 
que l’on y voit, repre'sentent le martyre de 
st. Pierre et de st. Paul: le couronnement de 
l’empereur Sigismond, par Eugene IV, et l’au- 
dience que ce papę donna aux de’putes de di- 
verses nations de l’Orient. Au dessus de cette 
porte est un beau bas-relief du Bernin, repre- 
sentant Jesus Christ qui remet le soin de son 
troupeau a st. PieiTe. Passons maintenant dans 1’

INTERIEUR DE LA BASILIQVE.

Ce tempie magnifique surpasse en gran­
deur 1’e'glise de st. Papl de Londres et la cathe'- 
drale de Milan: la longueur de la premiere est 
de 499 pieds, et sa largeur de 251: la seconde 
a 418 pieds de long sur 312 de large. Notre 
basilique , depuis 1’entree jusqu’ a la tribune , 
ou a la chaire de st.Pierre, est longue de 575 
pieds, et large, dans la croisee, de 417 pieds, 
la nef du milieu a 82 pieds de largeur et 142 
de hauteur, y compris la voute : chacune des 
deux petites nefs laterales est de 20 pieds de 
largeur. La proportion qui regne dans cbaque 
partie de cet enorme batiment, et surtout l’in- 
terruptioń des lignes en font paraitre 1’ensemble 
moins grand qu’il ne l’est en efliet, et on ne 
s’appercoit de sa grandeur que lorsqu’on en 
considere tous les details.

Cette basilique est a croix latine et a trois 
nefs: celle du milieu est divisee par huit gros
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pilastres qui soutiennent quatre grands arcs de 
chaque cóte', qui repondent a autant de cha- 
pelles: a chacun de susdits gros pilastres sont 
adosse’s deux pilastres de marbre blanc, canne- 
les et d’ordre corinthien, larges 8 pieds et 
hauts 77, y compris la base et le chapiteau: ils 
soutiennent un grand entablement de 18 pieds 
dehaut, qui regne tout antour de 1’eglise. Dans 
ces entrepilastres sont dęux rangs de niches, 
dont les inferieures renferment des statues de 
marbre, de la hauteur de 15 pieds, representant 
differens saints fondatenrs d’ordres religieux. 
Sur chacun des grands arcs sont deux figures 
eu stuc, de 15 pieds de haut, representant des 
vertus. Les contrepilastres qui correspondent sous 
les arcs sont ornesdedeux medaillons, soutenus 
separemment par deux enfans de marbre blanc: 
ces medaillons renferment les portraits de dif­
ferens papes: entre ces medaillons on voit deux 
autres enfans, portant des thiares, des mitres, 
des clefs et autres attributs pontificaux; le tout 
a ete sculpte en bas-relief, sous la direction du 
Bernin, par ordre d’Innocent X , aux armes 
duquel appartiennent les colombes placees sur 
le haut et le bas de chaque pilastre. La grandę 
voute de 1’eglise est decoree de caissons avec des 
rosaces ąu milieu, le tout en stuc dore:lepave 
est formę de be.aux marbres, sous la direction de 
Jacqnes de la Porte et du Bernin.

Les deux magnifiques benitiers places au de- 
vant des premiers entre-pilastres, l’un vis-a-vis 
de l’autre,sont de marbre jaune, faits en formę 
de coquille: chacun d’eux est soutenu par deux 
enfans en marbre blanc, hauts de six pieds, et 
sculptes par Joseph Lironi et Franęois Liberati.
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La statuę de ste. Therese, en marbre, que 
l’on voit dans la niche qui est audessus du be- 
nitier a droite, est de Philippe Valle. Le sain1 
Pierre d’Alcantara, place dans la niche vis-a-vis« 
est de Franęois Vergara, espagnol. La statuę 
de st. Vincent de Paul, qui est dans la seconde 
niche, a droite, est de Pierre Bracci: celle de 
st. Camille de Lellis, placee en face, est de 
Pierre Pacilli. Le st. Philippe Neri, de la troi- 
sieme niche, a droite, est de Jean Baptiste 
Maini, le st. lgnące qui est via-a-vis, est de 
Joseph Rusconi.

Au bont de la gTande nef, devant le pilier 
de la coupole, a droite, on voit, sous un bal- 
daquin et sur un piedestał fait avec de beaux 
marbres, une statuę assise de st. P ierre, en 
bronze, qui ayance un pied , que les devots 
baiscut en yeneration du prince des apótres. 
Enfin la statuę de st. Francois de Paule, placee 
dans la niche qui est vis-a-vis, est de Jean 
Baptiste Maini.

Avant d’examiner les bas-cótes et les cha- 
pelles laterales de 1’eglise, on ne peut s*enipócher 
d’observer le maitre autel, sous lequel est la

CONFESSION DE St. PIERRE.

On appele confession de sL Pierre, le tom- 
beau, ou l’on conserve le corps de ce saint apótre. 
C’est le papę Paul V qui fit de'corer cette con­
fession Sur les dessins de Charles Maderne: elle 
est environnee d’une belle balustradę circu- 
laire, de marbre ;ou fon voit 112 lampes tou- 
jours allumees, qui sont suppottees pardespla- 
ques de bronze dore. On descend. par un double 
escalier, dans le vide interieur, qui est orne de
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marbres precieus, de festons, et d’anges de bron­
ze dore. Dans l’anne'e 1822 on y plaęa la grandę 
statuę en marbre, ouvrage de Cauova, represen- 
tant le pontife Pie VI qui prie a genoux devant 
l’autel de la confession; dans cet endroit onadepo- 
se son corps. Sur les cótes de la porte qui est aussi 
en bronze dore, on voit les statues de st. Pierre 
et de st. Paul, du nieme metal, ainsi que quatre 
superbes colounes d’albatre: cette porte donnę 
entree dans une nicbe oblohgue, appele'e pro- 
prement la Confession de st. P ierre, parceque 
c’est une partie de 1’ancien oratoire, erige par 
le papę st. Anaclet, sur le toinbeau du menie 
apótre. Au fond de cette niche est une ancienne 
image du Sauvenr, et celles de st. Pierre et da 
st. Paul. Le plan de cette niche est couvert 
d’une plaque de bronze dore, sous laquelle on 
conserve le corps du prince des apótres. Les 
deux portesde bois dore, qui sont dans ce vide, 
conduisent a 1’ancienne basilique.

MAITRE AU T EL.

Au-dessus de la Confession, sous un balda- 
quin maje»tuęux et la grandę coupole, s’eleve, 
sur sept gradins, le maitre autel, qui est isole 
et tourne, suivant 1’ancien usage,vers 1’orient.

Le magnifique baldaquin qui de'core cet 
autel, est dii a  Urbain V III, qui le fit faire 
en 1633, sur les dessins du Bernin: il est tout 
en bronze dore et soutenu par quatre colounes 
torses, d’ordre composite, de la hauteur de 34 
pieds et du m ó m e  m etal: sur ces colonnes est 
un entablement, aux angles duquel sont quatre 
anges debout, et d’ou s’elevent quatre hautes 
consoles renverse'e» qu i, se reunissant dans le
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milieu, supportent un globe sur lequel est pla- 
cee une croix. La hauteur totale de ce superbe 
baldaquin est de 86 pieds. On a employe a cet 
ouwage le me'tal que le papę Urbain VIII, en- 
Ieva du portique du Pantheon. La dorure et la 
main d’ceuvre monterent a la sommę de 535 
mille francs.

En levant les yeux, on admire la 
G RANDĘ COUPOLE.

Ce dóme est certainement la partie la plus 
etonnante de la basilique. Comme nous l’avons 
dit ci-dessus, les premieres vues de Bramante 
furent de batir la plus grandę coupole qu’il y 
eut au monde: c’est pourquoi il etablit pour la 
soutenir, (juatre enormes piliers de 206 pieds 
de circonference, et banda les quatre grands 
arcs qui vont de 1’un a 1’autre de ces piliers. Le 
celebre Michelange, ayant fait ensuite de nou- 
veaux dessins pour toute 1’eglise, forma le mo­
dele de cette coupole avec taut d’art et de genie, 
qu*il pre'tendit surpasser les ancieus. 
śł Cette coupole a enyiron 1 30 pieds de dia- 
metre, c’est-a-dire presque deux pieds de moins 
que celle du Pantheon. Mais il faut remarquer 
que celle-ci se trouve elevee a la hauteur de 
1 66 pieds, qui est celle des quatre piliers qui 
la soutiennent. II faut ajouter que la hauteur de 
cette coupole jusqu’a 1’ceil de la lanterne, est 
de 155 pieds, tandis que celle du Pantheon n’est 
que de 132 , et qu’il y a de plus, au dessus , 
la lanterne qui a 53 pieds de hauteur, le pie­
destał de la boule qui en a 29 et demi, la boule 
qui en a 7 et demi, et la croix haute d̂ e 1 3 ; 
ce qui fait en tout 258 pieds, hauteur plus
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grandę que celle du Pantheon; mais il faut 
avouer aussi que l’effet n’en est pas si beau, 
ni la solidite si reconnue. De cette maniere la 
hauteur de cet edifice, depuis le pave de 1’e'glise, 
jusqu’a son extremite, est de 424 pieds. Ondoit 
remarquer enfin que cette coupole est double , 
et qu’entre les deux murs il y a des escaliers

Four monter jusqu’a la boule; de maniere que 
e’paissenr des murs est de 22 pieds.

Le tambour de la coupole est orne' de 32 
pilastres corinthiens, accouples, entre lesquels 
sont seize fenetres, ils soutiennent un entable- 
ment, sur Jequel est un socle, d’oii commence 
la concavite de la coupole qui est divise'e en seize 
compartimens orues de stucs dores et de mo- 
saiques , representant des anges , Jesus Christ, 
la Vierge, les apótres et d’autres saiuts. On voit 
sur la voute de la lanterne, le Pere e'ternel, en 
mosaique, tire du tableau origiual du chevalier 
d’Arpin. Sur les quatre piliers etlesgrands arcs 
qui soutiennent la coupole, est un magnifique 
entabłement, sur la frise duquel sont ecrits, en 
mosaique, les mots suivans de Jesus Christ: 
Tu es P etrus, et super hanc Pet ram aedi- 
cabo Bcclesiam meam; et T ib i dabo Claves 
Begni Coelorum.

Au hant des faęades prineipales des quatre 
piliers de la coupole, on voit representes en 
mosaiques , les quatre evangelistes , copies des 
peintures de Jean de Vecchis et de Cesar Neb- 
bia. Chacun de ces piliers est orne' de deux ni- 
ches, l’une audessus de 1’autre, faites sur les 
dessins du Bernin: les niches superieures sont 
en formę de balcons, orne'es de balustrades et 
de deux colonnes torses de marbre blanc, pla-
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cees sur les cótes. Ces colonnes avec d’autres 
seinblables , soutenaient autrefois le baldaquin 
de la yieille basilique de st. Pierre. On gardę 
dans ces nicbes plusieurs reliques, dont les plus 
remarquables se trouyent dans celle qui est sur 
la statuę de- ste. ,Ve'ronique.

Ces reliques sont raontrees au peuple le jeudi 
et le yendredi saint; et e’est alors que Fon su- 
spendait, derant laConfession de st. Pierre, une 
croix de 24 pieds de hauteur et de Jargeur, 
couverte de 314 lampcs, ayant chacune deux 
meches, que Fonallumait a 1’entree de la nuit: 
cette croix produisait uń effet trćs-curieux de 
clairs-obscurs, qui attirait beaucoup de monde.

Dans les quatre niches iuferieurcs des pi- 
liers , sont des figures colossales, en marbre, 
de 15 pieds de hauteur, qui font allusion aux 
reliques dont nous avons parle , et a la te te de 
st. Andre que Fon conserye dans Fun des autres 
balcons. La premiere de ces statues, est celle de 
ste. Veronique repre'sentee avec le st. Snaire en 
main: elle est de Franęois Mochi. L’autre statuę 
represente ste. Helene, tenant la croix et les clous 
de la Passion; elle est d’Andre Bolgi. La troisieme 
est de st. Longin, du Bernin, faisant allusion 
a la lance avec laquelle il peręa le cóte' de 
Jesus Christ. La quatrieme represente st. Andre, 
ouyrage du celebre flamaud, Franęois Quesnoy. 
Sous chacune de ces statues, est un escalier qui 
eonduit dans Fancienne eglise souterraine.

TRIBUNE E T  CHAIRE DE St. PIERRE.

Dans la partie superieure de la grandę nef 
qui se termitle en rond, comme les deux ailes 
de la croise'e, on voit la magnifique tribune de
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Ja basilique, 'qui a ete decoree sur les dessins 
de Michelange : on monte par deux degres de 
porphyre au hautde la tribune, ou est un autel 
majestueux construit de marbre precieux, qui est 
164pieds plus loin quecelui de laConfession. Au- 
dessus de cet autel on admire le bean monument 
de bronze dore, appele laChaire de st. Pierre, 
parceque dans celle de bronze que l*on voit, 
soutenue par quatre figures gigantesques, est 
renfermee la chaire en bois, dont st. Pierre et 
ses successeurs se seryirent long-tems dans leurs 
fonetions eccle'siastiques. C* est Alexaudre VII 
qui fit faire ce grand ourrage par le Bernin.

Les quatre figures qui soutiennent la chaire, 
reprJsentent les Docteurs de 1’e'glise catholique: 
deux de 1’eglise latine , st. Ambroise et st. Au- 
gustin , sont places dans la partie anterieure : 
et deux de 1’eglise greeque, st. Atbanase et 
st. Jean Chrysostome, se trouvent dans la partie 
posterieure: sur les cótes de la chaire sont deux 
anges debout: au-dessus on voit deus enfans qui 
portent la tiarę et les clefs pontificales: et plus 
b an t, une gloire, dans laquelle une multitude 
d’angesetde seraphins paraissentadorer la chaire 
de st. Pierre: cette gloire se trouvant a la hau- 
teur de la croisee, on en a profite pour 1’eclairer 
par derriere et y faire paraftre, sur un cliamp 
transparent de cristal de couleur jaune, le .Saint 
Esprit en formę de colombe, qui couronne tout 
l’ouvrage. Cette grandę machinę termiue par- 
faitement le fond de 1’egłise et la decore d une 
manióre surprenante. La depense de ce grand 
ouyrage s’eleva a environ 578 mille francs.-on 
y employa aussi le bronze tire du portique du 
<jantbe'on.
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Sur les cótes de la tribune sont deus super- 
bes tombeaux: celui a droite , est de Paul III , 
Farnese, mort en 1549; ouvra^e fait par Guil- 
laume de la Porte, sous la direction deMiehe- 
lange: la statuę du papę est en bronze: les 
<łeux autres qui representent la Justice et la 
Prudence, sout de marbre: la Justice etait au- 
paravant presque nue, c’est pour cela, qu’ il 
fut ordoune au Bernin d’en draper une partie 
en bronze, ainsi qu’ou le voit aujourd’hui. L’au- 
tre tombeau vis-a-vis, est celui d’Urbain 'VIII, 
Barberini, mort en 1644: la figurę de ce papę 
est en bronze; les statues de la Justice et de 
la Charite sont de marbre: c’est un ouvrage du 
Bernin.

Les quatre niches qui environnent la tri- 
bune , renferment les statues suivantes ; celle 
qui est placee dans la niche pres du tombeau 
de Paul III, representant st. Franęois d’Assise, 
est de Charles Monaldi: dans le niche vis-a-vis 
est st. Dominique, ouvrage de Mr. le Gros: le 
st. Benoit place pres de la statuę de ste. Vero- 
nique, est d’Augustin Cornacchini, le st. Elie 
qui se trouye dans la niche vis-a-vis, est d’An- 
toine Montauti.

La youte de la tribune est ornee de stucs 
dores et de bas-reliefs aussi en stuc dore : ce­
lui du milieu qui represente Jesus Christ donnant 
les clefs a st. P ierre, a ete pris d’un dessin de 
Raphael: des autres bas-reliefs, celui representant 
le crucifiement de cet apótre, est tire d’une 
peinture de Guide Reni, et la decollation de 
st. Paul, est d’apres uu bas-relief de 1’Algarde.

Apres avoir obserye la grandę nef et la cou- 
pole, nous passerons a la description des bas-
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cótes et des chapelles laterales.il faut remarquer 
eependant que cette basilique renferme dis au- 
tres coupołes, dont quatre sont rondes et six 
ovales,’que les colonnes de marbre, placees aux 
cótes des autels et celles qui soutiennent les arcs 
des bas-cótes, sont au nombre de 96; que pres- 
que tous les tableaux des autels au nombre de 29, 
et ceux des coupołes, sont en mosaique, copies 
des peintures des plus ce-lebres maitres; que tous 
les devants des autels sont en mosaique: et que 
chaeun des grands tableaux des autels, a eoute 
107 tnille francs; que les statues qui decorent 
cette eglise, sont au nombre de 135, dont 86 
sont en marbre, 28 en stuc et 21 en bronze; 
et qu’enfin il y a 19 tombeaux. dont plusieurs 
ont coute jusqu’ a 123 mille francs. Nous com- 
meucerons le tour de 1’eglise par la

PARTIE MERIDIONALE DE LA BASILiąUE.

En aliant a droite de la tribune, le premier 
autel que l’on trouve, est decore de deux gros- 
ses colonnes de granit noir d’Egypte, au milieu 
desquelles est un tableau en mosa'ique, repre- 
sentant st. Pierre qui guerit l’estropie, tire de 
1’original de Franęois Maneini.

Vis-a-vis de cet autel est le tombeau d’AIe- 
xandre VIII, de la maisonOttoboni, mort en 1691, 
sculpte par Ange Rossi, d’apres le dessins du 
comte Henri de st. Martin. La statuę du papę 
est en bronze; celles de la Religion et de la 
Prudence , sont de marbre j le beau bas-re’lief 
qui est sculpte sur le socle, represente la Ca- 
nonisation faite par ce papę en 1690.

Vient ensuite l’autel de st. Leon le grand 
sur lequel on voit, entre deux colonnes de gra­

laterales.il
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m't ronge oriental, un grand bas-relief de 1’Al- 
garde, represeniant le papę 'st. Leon qui de- 
tourne Attila de s’approcher de Romę, en lui 
montrant st. Pierre et st. Paul, irrites contrę lui. 
Devant cet autel on voit surlepayele tombeau 
de Leon XII avec une inscription fort modeste.

L’autel suiyant est orne’ de q natrę colonnes, 
dont doux de granit noir et dcux d’albatre. On 
j  yenóre une ancienne image de la Vierge, ap- 
pelee de la Colonne. Les mosaigues de la cou- 
pole ont ete faites sur les dessins d’Andre Sacchi 
et de Lanfranc: celles des lunettes ont ete ti- 
rees des dessins de Romanelli.

En ayanęant vers la croisee, on voit, a 
droite, sur la porte laterale de 1’eglise le tom­
beau d’Alexandre VIT, Cbigi, mort en 1667 ; 
c’est le dernier ouyrage de Bernin. Le papę est 
represente a genoux ayant aupres de lui laJu- 
stiće et la Prudelice: la Charite et la Verite 
snnt sur le devant du monument: un sąuelette 
presente le sablier au papę pour lui marcjucr 
que son heure est yeriue. •

Vis-a-vis ce tombeau, sur Fautre faęade du

Iulier de la graude coupole, est un autel, dont 
e tableau represente la ehute de Simon le ma- 

gieien: ce tableau a ete peint sur ardoise, par 
Vanni de Sienne. On passe ensuite dans le bras 
de la

CROISĆE MERIDIONALE.

Ce bras de la croisee,ainsi que Fautre qui 
est jvis-a->vis, a la nieme formę et les memes 
dimensions que la tribune. Michelaugc donna les 
dessins de cette .croisee, et Jeau Baptiste Maiui 
fit les ornemens et les bas-re'liefs de la yoiite en
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stuc dore. En entrant dans cette croisee 1’ceil 
se fixe sur le tombeau de Pie VII ouvrage de 
Thorwaldson qui a represente le pontife assis, 
entre les statuę de la Force et de la Sagesse aux 
deus cótes. Au fond de ee bras de la croisee, sont 
trois autels ornes de belles colonues, dont qua- 
tre sont de granit noir, et deux de jauue antique, 
canifelćes. Le tableau de 1’autel du milieu, re- 
presentant le cruciliement de st. Pierre, est tire 
du fameux tableau de Guide. Sur 1’autel a 
droite , etait un tableau de Jean Antoine Spa- 
darino, ou fon vovait ste. Valerie martyre, por- 
tant sa tete a st. Martial eveque, pendant qu’il 
celebrait la messe. Le troisieme autel a un ta­
bleau en mosai'que representaut st. Thomas tou- 
cbant le cóle de Jesus Christ d’apres le tableau 
de Mr. Camuccini.

Les statues des deux niches qui sont dans 
les entre-pilastres, pres de cet autel, repre- 
senteut s t Norbert, de Pierre Bracci; et ste. Ju- 
lienne Falconieri, de Paul Campi. Dans les deux 
niches qui sont vis-a-vis, on voit la statuę de 
st. Pierre Nolasque, faiteaussi par Paul Campi, 
et celle de st. Jean de Dieu, par Philippe Valle.

En avanęant, on trouve, entre deux colon- 
nes de granit no ir, la porte qui conduit a la 
sacristie, dont nous parlerons dans la suitę. La 
fresque que Fon voit sur cette porte, et qui 
represente st. Pierre delivrant un enurgumene, 
est de Francois Romanelli.

On remarque vis-a-vis de la , sur le pilier 
de la grandę coupole, et au milieu de deux co- 
lonnes de granit noir,un autel, dont le tableau 
en mosa'ique, represente Ananie et Sapphire qui 
tombeut morts en presence de st. Pierre; cette
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mosa'ique est prise du tableau de Roncalli,que 
Fon trouve dans 1’eglise de ste. Marie des Anges, 
a Termini. Vient ensuite la

CllAPELLE CLEMENTINE.

Cette cliapelle porte ce nom,deCle'mentVIII, 
qui la fit construire tout-a-fait semblable a la 
chapelle Gregorienne, situee vis-i-vij. La mo- 
saique de 1’autel est tiree du tableau d’Andre 
Saccbi: elle repre'sente un des miracles de saint 
Gregoire le grand, dont le corps repose sous cet 
autel. Les mosaiques de la coupole de cette cha­
pelle, ont e'te faites sur les peintures dc Roncalli. 
On passe de la dans le

BAS-COtE mebidional,
Cbacune des deux petites nefs de cette ba- 

silique, est forme'e de trois arcades, soutenues 
par quatre colonnes de marbre de Cottanello : 
entre chaque arcade est une cliapelle de'coree 
d’une coupole.

Sur la faęade du pilier de la grandę cou­
pole, qui est au fond de ce bas-cóte,on trouve 
un autel, sur Iequel est une mosa'ique tiree du 
ce'lebre tableau de Raphael, qui repre'sente la 
Transfiguration de Jesus Christ sur le mont 
Thabor.

Sous 1’arcade qui est vis-a-vis cet autel, 
sont deux tombeaux: celui de droite, est de 
Le'on X I, de la maison de Medicis., qui fut papę 
pendant 27 jours, en avril 1605 : cet ouvrage 
est de 1’Algard: le bas-relief que l’on voit sur 
ledevantdu sarcophage, represente 1’abjuration 
de Henri IV , roi de France. L’autre tonibeau 
est celui d’Innocent X I, Odescalclii, mort en
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1689 : il est decore de deux figures en marbre 
dont l’une represente la Religion, et 1’autre Ja 
Justice; on y voit aussi un bas-relief, ou Fon a 
represente lesTurcs levant le siege de Vienne: 
cet ouvrage est d’ Etienne Monot, de Bourgogne.

En avanęant vers les portes principales de 
1’eglise, on tronve* dans le bas-cóte, les trois 
chapelles ajoutes par Paul V, dont la premiere 
est la

CHAPELLE HU CHOEUR.

C’est la que la chapltre de la basilique se 
rassemble tons les jours pour celebrer 1’office 
divin : on y tronve trois rangs de stalles de 
noyer, et 1’ancien buffet d’orgues du celebre 
Mosca. La partie anterieure de cette chapelle, 
est de'coree d’une coupole ovale, ornee de mo- 
saiques, tirees des peintures de Ciro Ferri, de 
Charles Maratta, et de Nicolas Ricciolini. Cette 
magnifique chapelle est fermee par un grille de 
fer, ornee de bronze dore: elle est de'coree d’or- 
nemens et de bas-reliefs en stuc dore, faits sur 
les dessins de Jacques de la Porte: la mosaique 
de 1’autel, reprezentant la Conception , a ete 
tire'e de 1’original de Pierre Bianchi, qui est a 
st. Marie des Anges, a Termini.

En sortant de cette chapelle, on voit sous l’ar- 
cade, a gauche, le tombeau d’Innocent VIII 
de la maison Cibo, mort en 1492 : il est tout 
en bronze, et a ete fait par Antoine Poiłajuolo. 
Vis-a-vis ce tombeau est une porte qui con- 
duit au chceur des musiciens. Au-dessus de cette 
porte est 1’urne tres-simple en stuc, qui renferme 
le corps de Pie VIII Castiglioni mort a Romę 
le 1 decembre 1830. Suit la
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CHAPELLE DE LA PPESENTATION,

On voit sur 1’autel de eette chapelle, entre 
deus belles colonnes de portasanta, la Presen- 
tation de la Vierge au tempie, ouvrage en mo- 
saique, tire du tableau de Francois Romanelli, 
que fon trouve dans 1’eglise de ste. Marie des 
Anges a Termini. La coupole de cette chapelle 
est decoree de mosa'ique, d’apres les peintures 
de Charles Maratta.

On voit, a droite,sous 1’arcade qui suit, Ie 
tombeau de Marie Clcmentine Sobieski Stuard, 
reine d’Angleterre, mor te a Romę en 1755. Ce 
beau monument a e’te eleve aux depens de la 
Fabrique de st.Pierreiil a coute 96 mille francs, 
et a e’te' fait par Pierre Bracci, sur les dessins 
de Philippe Barigioui. Le sarcophage est en 
porphyre, garni de bronze dore et couvert d’une 
draperie d’albatre : au dessus est la Charite et 
un Genie qui soutiennent un medaillon, ou la 
reine est representee en mosa'ique, ouvrage de 
Christofori.

Vis-a-vis ce tombeau, est celui deJacquesIIJ, 
roi d’Angleterre, et de ses deus fils, dont on y 
voit les portraits, ouvrage du celebre marquis 
Canova. Vient aprćs la

CHAPELLE DES FONTS BAPTISMAUX-

Cette chapelle est la derniere de 1’eglise, 
ou la premiere a gauche, en entrant par l’une 
des portes principales. Les fonts baptismaux sont 
formes par une superbe urnę de porphyre, de 12 
pieds de l&ngueur et 6 de largeur qui servait de 
couvercle au sarcophage de 1’empereur Othon II, 
mort a Romę en 974. Cette urnę est couverte
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d’une espece de pyramide en bronze dore, ornee 
d’arabesques,avec quatre petits anges de bronze, 
dont deux portent un medaillon, oul’on voit Ja 
Trinite: au sommetde la pyramide est l’agneau, 
symbole du Bedempteur: cet ouvrageaete fait 
en 1698 , sur le dessin de Fontana.

Cette me me chapelle renferme trois tableaux 
en mosaique; celui du milieu, representant Jesus 
Christ baptise par st. Jean, a e'te tire de ]’ori- 
ginal de Charles Maratta, le second tableau qui 
est a droite, represente st. Pierre baptisant les 
sts. Processe et Martinien, dans la prison Ma- 
mertine, il a ete fait d’apres la. peinlure de 
Joseph Passeri: le troisiieme tableau, represen­
tant st. Pierre qui baptise Cornelius, le centu­
rion, est copiede 1’original d’Andre' Procaccini. 
Les mosaiques de la coupole ont ete tirees des 
peintures de Franęois Treyisani.

Vis-a-vis cette chapelle on voit danś le cóte 
septentrional de la basilique , la

CHAPELLE DE LA PIETE.

Cette chapelle, qui est vis-a-vis celle des 
fonts baptismaux, est appelee de laPie'te, par- 
cequ’on y voit, sur 1’autel, un groupe de mar- 
b re , representant la Vierge avec son fils mort 
qu’elle tient sur ses genoux: ce bel ouvrageest 
le premier fruit du talent de Michelange, qui 
le fit a l’age de 24 ans.

Sur les cótes de cet autel, sont deux petites 
chapelles: sur 1’autel de celle a droite, qui a 
ete' fait sur les dessins du Bernin, on voit un 
Crucifix sculpte en bois par Pierre Cavallini: 
sur l’autre autel de cette meme chapelle, est 
une mosaique, representant st. Nicolas de Bari,

Tom. II. 9
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fait par Christofani. On trouve dans 1’aulre cba­
pelle, une colonne, oń Fon dit que Jesus Christ 
s’appuya lorsqu’il dispula dansle tempie avec 
les aocteurs; et uue urnę antique de marbrc, 
ornee de bas-reliefs, qui e’tait Je sarcopbage de 
Probus Anicius, prefet de Romę ; ce tombeau

„ servit Jong-tems de fonts baptismaux dans cette 
meine eglise.

Leis fresques de la cbapelle de la Piete', re- 
presentant le triompbe de la Croix, sont de 
Lanfranc: les mosa'iques de la coupole ont ete 
tirees des peintures de Pierre de Corlone et de 
Cyrus Ferri.

On voit sur la Poi te Sainte, donl ncus avons 
parle ci-dessus, 1 apótre st. Pierre en mosaique, 
d’apres 1’original du chevalier d’Arpin.

Sous Farcade qui conduita la seconde cha- 
pelle de ce bas-cóte, oi*. lrouve a droite, un 
sarcopbage de stuc, sans aucun ornement, qui 
contient le corps d'Innocent XIII de 1’ancienne 
maison Conti, mort en 1724. Vis-a-vis est le 
tombeau deClirisline, reine de Sucde, morte a 
Romę en 1689. l la e te  erige par Innocent XII, 
sur les dessins de Charles Fontana ; le bas-relief 
que Fon voit sur le devant du sarcopbage et qui 
represente 1’abjuration qu’elle fit du luthe’rani- 
sme,dansla cathcdrale d'Inspruck, est de Jean 
Teudon, franęais. On trouve ensuite la

CIIAPELLE DE St. SĆBASTIEN.

La mosai'que de Fauteł de cette cbapelle , 
reprcsentant le martyre de st. Sebaslieu, a ete 
laite d'apres le fameux tableau du Dominiquin, 
qui est a Fcglise de ste. Marie des Anges, a
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Termini. La coupole est ornee de mosaiques, 
tirees des peintures de Pierre de Cortone.

En aliant a la troisieme chapelle, on voit 
sous Farcade, deus tombeaux; celui a droite , 
est du papę Innocent XII de la maison Pigna- 
telli , mort en 1700 : ce pontife est represeute 
assis, ayant a ses cótes la Charite et la Justice: 
cet ouwage est de Philippe Valle. L’ autre 
tombeau est celui de la comtesse Matilde, niorte 
en 1115: Urbain VIII F erigea et y fit tran­
sporter son corps du monastere de st. Benoit t 
pres de Mantoue, ou elle avait ete enterree. Le 
Bernin fit les dessins de ce mausolee et scuJpta 
le portrait de la nieme comtesse: le bas-relief 
que Fon voit devant le sarcophage, est d'Etienne 
Speranza ; il represente Fabsolution donnce a 
1’einpereur Henri IV, par st. Grćgoire VII, en 
preseuce de cette comtesse et d’autres person- 
nages illustres. Suit la

CH.4PELLE EU  RACREMENT.

Cette magnifique chapelle est fermee par une 
grille de fer, orne'e de bronze dore, faisant le 
pendant de celle de la chapelle du choeur qui 
est vis-a-vis. On voit, sur lautel, un riche ta- 
bernacle, fait d’apres les dessins du Bernin : il 
est de formę ronde, decore de douze colonnes 
de lapis, avec les basesetles chapiteaux corin- 
thiens, et la coupole en bronze dore: le tout est 
de la hauteur de 19 pieds. Sur les cótes de ce 
tabernacle, sont places deux anges aussi en 
bronze dore. Le tableau de 1’autel, qui repre­
sente la Trinite, a ete peint a fresque par Pierre 
de Cortone.

On trouve dans cette chapelle, un autre
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autel, ou , au milieu de deux coloune de l’an- 
cienne Confession de st. Pierre,est un tableau, 
represeutant st. Maurice , peint par le Bernin. 
Devant cet autel est le tombeau de Sixte IV mort 
en 1484: ił est en bronze, orne de bas-reliefs, 
buvrage d’Antoine Pallajuolo: a cóte deSixteIV 
est enterre Jules II. La voute de cette chapelle 
est dccoree de bas-reliefs en stuc dore', faits d’a- 
pres les dessins de Pierre de Cortone. Les mosai- 
ques de la coupole qui est devant cette chapelle, 
ont eto tirees des peinlures du menie maitre.

Sous 1’arcade suiyante, sontdeux tombeaux; 
Camille Busconi a fait celui de droite, qui ap- 
partient a Gregoire X III, de la maison Bnon- 
compagni, mort en 1685 : la statuę du pontife 
est accompagnee de la Re'ligion et de la Korce: 
le bas-relief, place sur le deyantdu sarcophage, 
represente la correction du calendrier, faite par 
ce pontife. L’autre tombeau est celui de Gre­
goire XIV, de la maison Sfrondati, mort en 1591: 
ił n’y a de marbre que les statues de la Foi, et 
de la Justice, le rest est en stuc.

Au bout de ce bas cóte, on voit, sur la fa- 
cade du pilier de la grandę coupole, un autel, 
sur lequel est place'e une belle mosaique, faite 
d’apres le celebro tableau du. Dominiquin , re- 
presentant la Cofaimunion de st. Jeróme. Vient 
ensuite la

CHAPELLE DE LA HIERGE.

-Cette cbapelle.se norame aussi Gregorienne, 
parceque ce fut Gregoire. XIII qui la fit con- 
struire par Jacques de la Porte, sur les dessins 
de Michelange. L’autel est tres-ricbc en albatre, 
en ametistes, et autres pierres precieuses: o n  y

cbapelle.se
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venere une ancienne image de la Vierge , ap-

f>ele'e du Secours. Les mosaiques des angles de 
a coupole, ainsi que celles des lunettes, ont ete 

faites d’apres les peintures de Jeróme Mutien.
Eu aliant vers la croisee, on voit, a droite, 

le tombeau de Benoit XIV, de la maison Lam- 
bertini, mort en 1758. La statuę du pontife cst 
accompagnee de celles de la Science et de la 
Charite : ouvrage de Pierre Bracci.

Vis-a-vis ce tombeau, sur la facade du pilier 
de la grandę coupole , est 1’autel de st. Basile 
le grand, dont le tableau en mosaicjue est tire 
de Foriginal de Mr. Subleyras. On trouve apres, 
le bras de la

CBOISEE SEPTENTRIONALE.

Au fond de ce bras sont trois autels, deco- 
res de belles colonnes, etdisposes de meme que 
ceux de Fautre bras. Sur 1’autel du milieu est 
une mosaique tiree d’un tableau de Mr. Valen- 
t in , ou. Fon voit le martyre de st. Processe et 
de st. Martiuien. Sur 1’autel a droite est une 
mosaique, ou Fon voit le martyre de st. Erasme, 
feite d’apres le tableau de Nicolas Poussin. La 
mosaique qui est sur 1’autel a gauche , repre- 
sentant st. Weneeslas roi de Boeme a ete tire'e 
de Foriginal d’Ange Caroselli.

Des deux statues colossales, placees dans les 
niches qui sont pres de cet autel, celle de st. Je­
róme Emilien a ete sculptee par Pierre Bracci; 
Fautre, representant st. Cajetan, est de Charles 
Monaldi. Des deux auties statues qui sont vis- 
a-vis, celle de st. Joseph Calasance est d’ In­
nocent Spinazzi, Fautre de st. Bruno est de 
Mr. Stoldtz.
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En continuant le tour vers la tribune, on 
voit a gauche, sur le dernier pilier de la grandę 
coupole, l’autel appele de la Nacelle, paree- 
tjue son tableau en mosaicjue, pris de l’original 
de Lanfranc, represente la barque dest. Pierre, 
prćte a se submerger, et Jesus venant au se- 
cours de cet apótre.

Vis-a-vis cet autel est le magnifique tom- 
beau de Cle'ment XIII, de la maison Rc/zonico, 
inort en 1769 ; ouvrage du ce’lebre marquis 
Ganova. Ce mausole'e est composee de trois gran- 
des figures , savoir , de celle du papę , qui est 
a ęenoux, de la Religion tenant la croix, et du 
Genie de la mort assis pres du sarcopbage: sur 
le devant du sarcopbage sont deux figures assi- 
ses, sculptees en bas-relief, l’une represente la 
Gharite,et 1’autre la Force: on voit enfin deux 
lions, couches sur deux granda socles, symbole 
de la force d’ame qui distinguait ce pontife. 
Ge sont les plus beaux lions modernes qu’on 
connaisse.

En passant a la derniere cbapelle de će cóte, 
on remarque sur 1’autel a droite, qui est decore 
de quatre belles colonnes , une mosaicjue , re- 
presentant st.Michel arcbange, faite d"apres le 
celebre tableau de Guide Reni qui est a 1’e'glise 
des capucins.

Dans cette nieme chapelle est un autre au­
te l , ou l’on xoit un tableau de ste. Petronille, 
qui est la plus belle mosalque de ce tempie: 
elle a ete tiree d’un des plus beaux ouvrages du 
Guercbin : la sainte est representee au moment 
de son exbumation. La mosaique de la coupole et 
des lunettes de cette cbapelle a ete faite aapres
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les peihtures d’Andre' Sacchi , de Romanelli et 
de Senefiale.

Apres 1’autel de ste. Petronille, on trouve 
le tonibeau de Cleinent X , de la maison Aiticri, 
mort en 1676 : il a ete fait sur les dessins de 
Mattliias Rossi: la statuę, du papę est d’Hercule 
Ferrata: la figurę de la Clemence est de Joseph 
Mazzuoli et celle de la Bonte est de Morelli; le 
bas-relief du deyant du sarcophage , reprezen­
tant l’ouverture de 1’annee Sąinte, en 1675, est 
de Le'onard Rieti.

Vis-a-vis ce tombeau, sur l’autre faęade 
d.u dernier pilier de la grandę coupole,' est un 
autel, ou Fon voit une mosaique, faite sur 
1’ original de Placide Gostanzi , representant 
st. Pierre qui resnscite Thabite.

Avant de sortir de ce teuiple , il faut re- 
touruer a la statuę de ste. Veronique, placee 
sur l’un des piliers de la grandę coupole , au- 
dessous de laquelle est un escalier qui conduit 
dans le

SOUTERRAIN DE LA BASILiąUE.

Lors de la construction de la nouvelle basi- 
lique, on ordonna, aux architectes de ne pas 
toucher au pave de 1’ancienne. On laissa donc 
un espace de ouze pieds entre fancien et le 
nouyean sol de la basilique; et pour soutenir le 
plan superieur, on fit des arcades et des piliers: 
c’est cet espace qu’on appele le souterrain, 
ou les grottes de st. Pierre.

On trouve, dans ce souterrain, quatre pe- 
tites cbapellesqui correspondent aux quatre pi­
liers de la grandę coupole: ces chapelles ontete 
faites sur les dessins du Berniu; et leurs aulełs
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sont ornes de tableaux en mosaique, tires des 
originaux d’Andre Sacclii. /

En entrańt dans Je corridor ćircnlaireon 
trouve la ehapelle de la Confession', faiti en 
formę de cróix latine, et placee sous le -naltre 
autel de la nouvelle basiiique. Gemem VIII fit 
orner eette ehapelle dd ńiarbres precśeux , de 
stucs dores, et de 24 bas-reliefs en bronze* 
represeptant divers traits de la rie dest. Pierre 
et de st. Pani. On venere snr fautel les ancien- 
nes images de ces apótres, peintes sur Targent. 
Cet autel est en tres-grande ve'neration, parce 
qu’ił 'est place sńr le Łombeau du piance des 
apótres.

On trouve dans tout le reste de ce souterrain 
un grand nombre de tombeaux, parmi lesquels 
on distingue cent de 1’empereur Otbon I I , de 
Charlotte reine de Jernsalem et de Chypre, d'un 
grand maitre de Maltbe, de Jacques III Stuard 
roi d’Angleterre, et des papes Adrien IV, Bo~ 
niface V III, Nicolas V , Urbain VI et Pie II. 
On y voit aussi plusieurs statues , bas-reliefs , 
mosaiques , peińtures , inscriptions et autres 
monumens sacres, restes precieux de 1’ancienne 
basilique, qui rendent ces grottes tres-respecta- 
bles et tres-interessantes.

En retournant daus 1’ eglise, nous irons 
observer la

S4CR1ST1E DE St. PIEEEE.

Ce somptueux ddifice a ete bati par ordre de 
Pie V I, sur les dessins de Charles Marcbionni. 
En entrant par la porte qni est pres de la cha- 
pelle du chmur, on trouye d’abord un joli ve- 
stibule, decore' de quatre colounes et de pila-
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stres de granit ronge oricntal, ou se presente de 
face une statuę colossale en marbre,de 1’apótre 
st. Andre, qui etait placee dans 1’ancienne ba- 
silique. On passe de la dans trois belles galeries, 
ornees de colounes de gris antique, et de pila- 
stres de vert africain, entre lesquelles sont difle- 
rentes inscriptious antiques et modernos, ainsi 
que quelques bustes de pontifes. La premiere de 
ces gale'ries, qui mene a la sacristie des bene- 
ficiers , communique avcc la seconde galerie , 
au milieu de lnquelle sont deux portes : celle 
qui est a droite, conduit a la sacristie commune; 
1’autre qui est vis-a-vis, en descendant par un 
bel escalier a deux rampes, mene sur la rue : 
dans le palierde cet escalier est placee la statuę 
en marbre de Pie V I, sculpt.ee par Augustin 
Penua. On passe delameme galerie, a la troi- 
sienie , qui est parallele a la premiere : cette 
troisienie galerie conduit, a droite, a la sacri- 
stie des cbanoines, et a gauche a la chapelle 
du cliceur.

La sacristie commune, qui est. au milieu, 
communique interieurement avec les deux au- 
tres: elle est de formę octogone, et a 48 pieds de 
diametre: huit eolonnes de gris antique , can­
nelees, et autant de pilastres de jaune antique, 
aussi canneles, soutiennent la coupole avec sa 
lanterne: le tout est orne de stucs: la chapelle 
est decoreede quatre eolonnes de marbre rare, 
cannelees.

La sacristie des cbanoines, situee a droite, 
est garnie d’armoires faites de bois du Bresil: 
il y a une chapelle, ou est sur 1’autel, au mi­
lieu de deux eolonnes d albatre, uu tableau du 
Fattore, e'leve de Raphael , representant la

sculpt.ee
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Yierge, l’enfant Jesus, ste. Annę, st. Pierre et 
st. Paul. Vis-ft-vis cet autel est un fameux 
tableau de Jules Romain, ou l’on voit la Yierge 
avec 1’enfant Jesus et st. Jean. Sur la porte et 
sur la fenetre sont deux peintures d’Antoine 
Cavallucci. On trouve apres la salle capitulaire, 
garnie tout autour de stalles de bois du Bresil: 
eette salle est ornee de differens tableau*.

La sacristie des be'neficiers, qu’on va voir 
de 1’autre cóte, est aussi garnie d’ armoires 
de bois du Bresil: il y a une chapelle sembla-' 
ble a eelle de la sacristie des chanoines, oit l’on 
voit sur 1’autel, un tableau de Jeróme Mutien, 
representant Je'sus Christ qui donnę a st. Pierre 
les clefs du paradis. Vis-a-vis cet autel est 
placee 1’ancienne image de Ja Vierge , dite de 
la Fievre  ̂ que 1’on vene'rait dans 1’ancienne 
sacristie. Le deux peintures situe'es sur la porte 
et sur la fenetre sont d’Antoine Cayallucci.

Aupres de cette sacristie on en trouve une 
autre , destine'e pour les clercs bene'ficiers : 
celle-ci n’est garnie que d’armoires de noyer; 
cii l’on renferme les ustensiles sacre's. Indepen- 
damment d’un grand nombre d’autres pieces de- 
slinees a differens usages, cet e'dilice renferme 
un magnificpte logement pour les chanoines et 
pour ileś beneficiers, ou chacun d’eux a plu- 
sieurs chambres a sa disposition.

Revenant dans 1’eglise, et entrant par la 
porte qui est sous le tombeau de la reine d’An- 
gleterre, on va a la
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PARTIE SUPĆRIEURE DE LA BASILiąUE  
DE St. PIERRE.

On ne peut yraiment juger de 1’immensite 
de ce tempie, qu’en montant sur la partie su- 
perieure. On y parvient par un escalier en lima- 
ęon de 142 degres, dont la pente est si douce 
que les chevaux pourraient y monter charge'®. 
O® trouve apres cet escalier une vaste plate- 
forme, ou s’elevent deux coupoles octangulaires, 
tutre la principale , dont chacune a 1 36 pieds 
de haut. En aliant sur la faęade de 1’eglise, on 
voit les statues colossales des douze apólres, dont 
nous avons parle.

La grandę coupole, qui de cette piąte- formę 
s’eleve jusqu’ a la hauteur de 285 pieds, est 
l’ouvrage le plus liardi et le plus etounant que 
1’arcbitecture moderne ait teute. On entre dans 
cette coupole par des corridors pratiques dans 
le soubassement menie: ils conduisent sur l’en- 
tableuient tnterieur, qui fait le tour de la cou-

circouference. De cetendroit on voit hien l’in- 
terieur de la coupole, de menie que toute l*e- 
glise. On moute ensuite a 1’endroit, ou la cou­
pole commence a etre double, et d’ou l’on va 
jusqua la lanterne par plusieurs escaliers places 
entre les deux surfaces iuterieures dę 1'edifice, 
et puis par dautres escaliers on arriye jusqu’a 
Ja boule, qui est de bronze dore, du diametre 
de sept pieds et demi, et qui peut contenir 
ju«qu’a seize personues. Au dehors de la boule 
est une echelle de fer pour aller sur la croix, 
qui a treize pieds de haut.
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Apres avoir vu tout ce qui appartient i  la 
premier# eglise du monde, passous au grand

PALAIS DU VAT1CAN.

II est certain que Charles Magne fit un łong 
sejour dans lc palais attache a 1’e'glise de st.Pierre 
łorsqu’il fut couronne empereur par le papę 
st. Leon III. On sait aussi, que Ce'Iestin III fut 
le premier ale retablir, cardu tenis de ee pon- 
tife cet edifice etait a demi ruinę. Nicolas III 
Fagrandit heaucoup en 1278. Gre’goireXI ayani* 
rainene le saint Siege d’Avignon a Ronie, habita 
ce palais, et le conclaveyfut tenu pour la pre­
mierę fois en 1 378. Parmi les pontifes qui agran- 
dirent et embellirent cet edifice, on distingue 
Jules II, qui lit venir de Florence Rapliael d’Ur- 
bin , et lui ordonna de peindre qualre chambres 
bien connues qui portem le nom de ce celebre 
artiste. Leon X  qui succeda a ce pontife, fit 
faire dans la cour, di te de st. Damas, le por- 
tique a trois etages sur les dessins du mtme Ra- 
pliael, qni 1’orna de stucs et de peintures ; ce 
qui afaitdonner a ce portique le nom de loges 
de RaphaeldPmł. III fit aussi des agrandissemens 
a ce palais, ainsi que Pie IV , Gregoire XIII 
et Sixte V : ce dernier y ajouta un autre palais 
magnifique vers la partie oricntale de la cour de 
st. Damas , lequel fut acheve par Clement VIII 
et Paul V. Depnis ce tems, d’autres papes out 
fait differentes reparations ainsi que des embel- 
lissemens; mais on peut dire qu’il n’a reęu sa 
perfection, que de Pie VI qui fit construire un 
superbe batiment pour augmenter le musee, 
commence par Clement XIV, de Pie VII qui 
apres avoir beaucoup agrandi cette immense
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collection d’antiques, ajouta une magnifique 
pinacotheque conuue sous le nom de nouveau 
bras , et du pontife regnant Gregoire XVI qui 
a place les chdfs-d’ceuvres de peinture dans une 
superbe gale'rie, commencee par Le'on XII et 
achevee 1’annee derniere.

Cet immense edifice, que Fon peutappeler 
une reunion de plusieurs palais, a 180 toises de 
long, sur 120 de large. Quoique son architecture 
ne soit ni symmetrique, ni reguliere parce qu’il 
a eie bati en difierens tems, on y voit cependant 
les productions des plus fameux architectes, tels 
que Bramante, Baphael, Pyrrhus Ligorio, Do- 
minique Fontana, Charles Maderne et Bernin.

Ce palais est a trois etages,qui renferment 
plusieurs appartemens, une infinite de grandę* 
sal les, de chambres , de gale'ries , de grandes 
chapelles, d’immenses corridors, une mngńi- 
fique bibliotheque, un musee immense, et un 
tres-beau jardin; outre vingt cours, huit granda 
escaliers et environ deux cens autres escaliers 
pour le service intdrieur.

Le principal escalier de ce palais est celui 
que Fon trouve pres de la statuę equestre de 
Coustantin le grand, placee dans le yestibule 
du portique de la basilique de st. Pierre: il est 
a deux rampes, dont Fune est decoree de co- 
lonnes ioniques qui forment une belle perspecti- 
ve; 1’autre rampę est orne'e de pilastres: le tout 
a ete fait sur les dessins du Bernin.

Cet escalier conduit au premier etage, et 
immediatement a la salle royale, que Paul III lit 
construire par Antoine Sangallo: cette salle est 
ornee de fresques , ou sont represente's divers 
traitsd’ histoire, expliques par des inscriptions,
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placees au dessous des tableaux : ces peintures 
sout de George Vasari, d’Horace Sommacchini, 
de Thaddee et de Frederic Zuccari, de Franęois 
Salyiati et de Jeróme Sicciolante.

La salle royale sert de yestibule a deux 
magnifiques chapelJes; celle qui est a gaucbe, 
s*appele la

CHAPELLE SIETINE.

Le nom de cette grandę chapelle yient de 
Sixte IV , qui la fit construire yers l’an 1473 
sur les dessins , de Baccio Pin telli. Le celebre 
Michelange Bonarroti a peint a fresque la grandę 
voute, en yingt mois, sans etre aide de per- 
sonne: il y a represente la creation du monde 
et d’autres traits de 1’ancien testament, autom- 
desquels sont de fort belles acade'mies? on voit, 
aux anglesetaux lunettes, des prophetes et des 
sybilles: le toutestd’uneinvention surprenante, 
et d’une grandę beaute de dessin.

Ce grand peintre, sous le pontificat de 
Paul I I I , fit aussi 1’ immense fresque que Fon 
admire sur 1’autel, represenlaut le jugement 
dernier, ou il trayailla trois ans: elle est re- 
gardee comme un clief-d’ceuvre: Michelange a 
place' au milieu de ee grand tableau Jesus Christ 
avec sa m ere, enyironne' des apótres et d’une 
multitude d’autres saints : on yoit, au dessus , 
des anges qui portent en triomphe les symboles 
de la passion : plus bas est Un groupe d’anges 
qui. sonnent de Ja irompette pour faire sortir 
les morts de leufs tombeauś et les appeler au 
jugement: on voit au-dessous du spectateur, 
plusieurs mo’ts qui reprennenl leur chair; quel- 
ques uns qui font des efforts pour se debarasser
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de la terre qui les couvre, et d’autresqui s’ele- 
vent dans les airs pour aller au jugement; mais 
ce qui donnę plus de force et d’expression a 
l’ouvrage, ce sont les anges qui aideut les elus 
a monter aa ciel, tandis que d’un autre cóte, 
les demons entralnent a 1’enfer les reprouves, 
dont la vive rósistance produit des combats hor- 
ribles. Pour rendre sa belle composition poeti- 
que, le peintre y a introduit aussi vers le bas, 
a droite , Charon qui charge sa barque de 
damnes pour les transporter aux enfers. Cette 
peinture a beaucoup souffert de 1’ huniidite. 
Avant l’e’poque de Paul 111 on voyait sur ce 
cóte de la chapelle trois fresques de Pierre Pe- 
rugin , savoir 1’Assomption de la Vierge entre 
la naissance de Je'sus Christ d’un cóte, et Moise 
retire du N il, de 1’autre.

Les trois faęades de cette chapelle sont ornees 
de quatorże tableaur, representant plusieurs 
traits de 1’ancien et du nouveau testament, peints 
a fresque par Luc Signorelli, Alexandre Filippi, 
Cóme Koselli, Alexandre Botticel li, Pierre Pe­
rugia, Dominique Conradi dit le Ghirlandaio, 
tous artistes fort distingues du XV siecle: ce- 
pendant les deux fresques qui sont sur la porte 
aentree et a droite, ont ete refaits sous Gre- 
goire XIII par Mathieu de Lecce et Henri le 
ITamand, puisque les originaux peints, par 
Franęois Salyiati et Dominicjue le Ghirlandaio 
etaient peris. De 1’autre cóte de la meme salle 
est la

CHAPELLE PAULI HE.

Elle a ete erigee par Paul III, d’apres les 
dessius d’Antoine Sangallo. Sur les murs late-
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raux sont six fresques, qui ont beaucoup souffert 
de la fumee: Ja premiere et la troisieme a droite, 
en entrant, sont de Frederic Zuecari, et celle 
du tnilieu est de Bonarroti; des trois, vis-a-vis, 
celle du milieu est aussi de Bonarroti, les autres 
sont de Laurent Sabatini de Boulogne. Les pein- 
tures de la voiite sont de Frederic Zuecari. Dans 
cette cbapelle a lieu la soroptucuse exposition 
du st. Sacrement pour les quarante heures, et 
pour le saint Se'pulcre dans la semaine saiute.

La porte vis-a-vis de la cliapelle Sixtine 
conduit dans un salon , qu’on appele la salle 
ducale peinte par Rapliael deReggio,par Paris 
Nogari et par Matthieu de Sienne , qui Ct les 
paysages. De cette salle on entre dans le pre­
mier e'tage des

LOGES DE RAPHAEL.

Le papę Paul II avait avait fait construire 
par Guillaume de Maiano des portiques a plu- 
sieurs etages, qui devaient seryir de faęade au

[talais pontifical du cóte' de la yille. Cependant 
e genie vaste de Jules II trouyant cette deco- 

ration trop petite,la fit abattre et donna ordre 
au celebre Bramante de faire une nouyelle fa­
ęade. La mort de ce papę qui arriya peu de tems 
apres fut suiyie bientót de celle de Bramante 
lui -mcme. Leon X etant monte sur le siege 
pontifical donna ordre a Raphacl non seulement 
de faire le batiment avec la plus grandę magni- 
ficence possible, mais aussi de le decorer de 
stucs et de peintures. II couronna donc le rez 
de chaussee, qui etait deja batij, de trois rangs 
de portiques, dont lesdeux premiers sont en ar- 
cades soutenues par des pilastres, et le troisieme
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a des colonnes qui soutibnnentun entablement. 
Ce triple portifjuc est de bon gtnit et d’un 
tres-bon eflet: il ne couvrait que la cóti£ tourne 
vers la vil)e : ensuite Gregoire XIII et ses suc- 
cesseurs tśrig&rerit les deux autres ailes faisant 
imiter farchitecture et la decoration de celle 
balie par Eapael. La cóur, que ces trois ailes 
de loges renferment, s’appele de st. Damase a 
cause d’une fontaine d’cau tres-parfaite qui sert 
principalement aux papes, et dont les sources 
qui sont a quelque mille de la, ont ete reunies 
dans un aquddnc par le papę de ce nom.

L’aile qni regarde la ville etant la seule qui 
a <?te coustruite par Rapbael e’est celle qui eon- 
tient les peintures et les ornemens qui furent 
faits d’apres ses dessius et sous sa direction. Le 
premier etage est orne de peintures a treillage 
de Jean d’Udinc et d’autres maitres; le troi- 
sieme est orne de peintures allegoriques du 
ińeme artiste faites long-tems apres la mort de 
Raphael sous le pontificat de Pie IV , lorsqu’il 
revint a Romę. Les autres ailes ont ete peintes

{>ar le Pomarance , Paris Nogari , Tempesta , 
e chev. d’Arpin et Paul Brilli.

G’est dans le second tltage de ces loges, que 
l*on admire lesfameuses peintures du grand Ra­
pbael'; c’est pourquoi on y voit son portrait, 
sculpte en marbre. Cette aile de meme que celle 
d’en bas, est composee de treize areades, sou- 
tenues par des contrepilastres de chaque cóte : 
les pilastres sont ornes de bas-reliefs en stuc; 
les contrepilastres ont ete peints en arabesques, 
sur les dessins de Rapbael, par Jean d’Ldine.

Ce qu’il a de plus remarquable dans ce 
portique, ce sont les quatre taBleaux peints a
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fresque sur chacune de tręize vqut.es, qui for- 
nieut en tout 52 tableau*: ils representent les 
principaa* traits d« 1’ancien testament, e*ecu- 
tes daprćs les cartons de Raphael, par Jides 
Romain, Perin del Vaga , Pelerin de Mode- 
n e , Polydore et Maturin de Carayage, et par 
d’autres de ses eleves. En 1527 , c’est-a-dire 
peu de tenis apres qu’elles avaient ete faites, 
ces peintures et en generał tout le Yatican fut 
espose au rayage des soldats de Charles V qui 
commirent les plus grands degats. Lorsque ces 
liordes laisserent la yille on donna la commission 
de restaurer les peintures et les autres ornemens 
de ces loges a Sebastieu del Piombo qui acbevą 
de les ruiuer, de maniere qu'aujourd’hui on 
ne peut admirer que la composition et le dessiu 
de ces tableau*, le colori etant geueralement 
gate. On connait que Titien se promenant dans 
ces loges avec le me me Sebastieu del Piombo 
son concitoyen reprouva hautement cette espece 
de restauration vandalique.

Des quatre premiers tableau*, celui qui est 
sur la porte d*entree, et qui represente le Pere 
Eternel debrouillant le chaos, est entierement 
de la main de Raphael: 1’action du Pere Eternel 
est esprimee avec un enthousiasme poi:tique et 
d’une maniere etonnante. Les peintures de Ja 
seconde et de la troisieme aile sont de Maro de 
Faenza, du Mascherino, de Raphael de Reggio, 
Nogari, Naldini, Tempesta, et du Lanfranc.

Revenąnttłu premier etage, la derniere porte 
a gauche, a cóte de celle du musee, introduit
dans 1’

vqut.es
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APPARTEMENT BORGIA.

Cette partie du palais tire son nom du papę 
Alexandre VI de la maison Borgia qui l’a eon- 
struite: c’est de son tems qu’on commenęa a la 
decorer de peintures, qui furent acheve'es sous 
Leon X. Dernierement on a rassemble dans 
plusieurs de ces chambres quantite de morceaux 
antiques, de maniere qu’on pourrait les regar- 
der comme autant d’antichambreidu musee.Dans 
la premiere chambre qui a 56 pieds de long et 
36 de large, la voute a ete ornee de fort jolis 
stucs et de peintures par Jean d*Udine et Perin 
del Vąga: par mi des ornemens de tout genre 
on y voit les sept planetes, savoir Jupiter sur 
un char traine par des aigles, Venus par des 
colombes, la Lunę par des fenimes, Mars par 
des loups, Mercure par des coqs, le Solefl par 
des chevaux, et Saturne par des dragons. On y 
voit aussi representee la grandę Ourse, la Ca- 
nicule, et d’autres astres. Au milieu de cette 
chambre est une belle łasse de marbre phrygien 
qu’on appele de nous jours marbre violet. Tout 
autour on voit disposes des morceaux d’archi- 
tecture, et des fragmens de sculpture: on y 
remarque principalement une chemine'e fort 
belle du XVI siecle. Dans les murs sont enchas- 
ses plusieurs bas-reliefs d’un trarail excellent: 
le premier representeTrajan entoure des licteurs 
et d’autres personnages: il a ete' trouve au Fo­
rum de Trajan: le second repre'sente deus pu- 
gillateurs : vis-a-vis de ceux-ci on admire deux 
morceaus de la frise de la basilique Ulpienne, 
ou ils ont ete trouvees, representant des ara- 
besques, des enfans, des chimeres, et un vase
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le tont d’un travail exquis et d’une composi- 
tion magnifique.

La voute de la seconde chambre, au milieu 
de laquelle sont les armes des Borgia , a ete 
peinte par Pinturicchio: il y a represente des

frophetes.-dans les grandes lunettesil ya peint 
ascension de Jesus Christ: la resurrection, ou 

il a introduit Alexandre VI qui assiste au mi- 
racle: 1’adoration des rois: 1’anuonciation de la 
Vierge: 1’assomption, et la descente du saint 
Esprit. Cette chambre comme l’autre contient 
des fragmens antiques parmi lesquels il y en a de 
forl-beaux et de fort-interessans. La tasse en por- 
phyre jadis existant au Quirinal et ensuile tran­
sportem au milieu de cette chambre, vient d'etre 
placee dans la basilique de ste. Marie Majeure 
pour y servir de fonts haptismaux. Au lieu de 
celle-ci on admire au milieu le grand autel rond 
qu’ on appele le puits de Giustiniani , ou 1'on 
voit represente' des Bacchanales. Tout autour on 
voit enchasses dans les murs plusieurs bas-reiiefs: 
le premier a gauche represente Telephe et Augc: 
suit la rencontre de Mars avec Bhee Sylvia et 
celle de Dianę avec Endymion : vis-a-vis est 
une autre frise tiree du Forum de Trajan , re­
prezentant des arabesques d’un travail admira- 
ble: et pres de la porte de la troisieme chambre 
est le beau bas-rtŚlief jadis appartenant a la 
maison Giustiniani, et represeutant 1’education 
de Bacchus par la nymphe Leucothee.

Les peintures de la voute de la troisieme 
chambre sont aussi de Pinturicchio, qui a re- 
presenle le martyre de St. Sebastien: la visitalion 
de ste. Elisabeth : st. Antoine 1’abbe qui rend 
visite a st. Paul 1’hermite: ste. Catheriue deyant
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l’empereur Masrimien: ste. Barbe qui s’echappe 
des embuclies de son pere: st. Julien de Nico- 
medie: et en bas 1’image de la Vierge avec l’en- 
fant Jesus. Parmi d’autres objets et fragmens 
anciens on doit remarquer le beau trepied en 
marbre qui est au milieu de la salle. Mais ce 
qui formę 1’ornement principal de cette salle 
est la fameuse peinture ancienne qu’on appele 
les nóces Aldobrandini, parceque le sujet en 
est un mariage, et la maison Aldobrandini en 
a ete originairement proprietaire. Elle fut de- 
couverte dans les ruines d’une maison ancienne 
sur 1’ Esquilin pres de 1’arc de Gallien en 1 606: 
et jusqu’a la decouverte des peintures d’Herću- 
lanum elle a passe’ pour la plus belle peinture 
ancienne. Depuis sa decouverte on J’avait mai 
restauree, mais heureusement elle vient d’etre 
debarassee de tout ce que les moderneS y avaient 
cliange, en on peut etre sur de la voir comme 
les anciens la voyaient, a l’exception de ce que 
le tems, 1’humidite, et les sels de la terre peu- 
vent y avoir affaibli. Voila le motif par lequel 
on trouve que 1’origitial n’est pas d’accord avec 
les gravures qui en avaient ete faites jusqu’ ici, 
et avec la copie meme qu’en fit Nicolas Poussiu, 
qui, comme nous avons remarque, se conserve 
chez les Doria dans leur galerie. Le sujet est 
plus probablement re'latif aux nóces de Pele'e et 
The'tis: il yades pcrsonnes qui ont cru y voir tra- 
cees les nóces de Stelle et Violantilla dont parle 
Stace, ou celles de Manlius et Julie chantees 
par Catulle; mais le costume etant grec et le 
sujet etant he'roique, ces explic»tions paraissent 
moins fondees que 1’autre. Outre cette peinture 
ancienne on en voit plusieurs autres, mais
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fort-inferieures: c’est-a-dire une Nymphe trou- 
vee en 1810 pres de la voie Nomentana dans 
Ja ferme de st. Basile: etcinq des plus lameuses 
femmes des tems heroiques avec leu® nom, savoir 
Pasiphae, Scylla , Phedre , Myrrha et Canace 
qui etaient peintes sur les murs d’une petite 
chambre, qui a e'te trouve'e en 1818 hors de 
la porte st. Sebastien a deux milles de la ville 
dans la ferme de Tor Marancio. Au dessus et 
tout autour sont des mosaiques anciennes.

La qnatrieme et dernióre chambre est orne'e 
aussi de fresques du Pinturicchio qui sont rela- 
tives aux vertus, aux Sciences et aux arts. On 
voit rassemble'e quantite de fragmens et autres 
objets en terre cuite, dont la plus grandę par­
tie a ete' recueillie par le ce'Iebre chev. d’Agin- 
court, qui a sa mort les legua au musee, et une 
bigue en bronze foi mee avec d’anciens morceaux.

En sortant de ces chambres par la meme 
porte par laquelle on y est entre', on trouve 
tout de suiteagauche la grille qui introduitau 
grand corridor de Bramante, dont la premiere 
partie aujourd’hui s’appele le

CORRIDOR DES INSCRIPTIONS.

La re'union et 1’arrengement de cette col- 
lection d’inscriptions anciennes est dueau pon- 
tife Pie V II, qui pour leur classification em- 
ploya un des plus illustres savans des tems 
modernes Mr. Cajetan Marini. Le cóte droit en 
entrant eontient seulement des inscriptions 
payennes: le cóte gauche a l’exception des pre- 
miers carraux qui contiennent aussi des inscri­
ptions payennes, est consacre aux inscriptions 
chrćtiennes tirees pour la plupart des anciens
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cimetieres chretiens, connus sous Je nom de 
catacombes: ces dernieres sont fort inte'ressantes 
pour les symboles chretiens qu’on voit souvent 
marques , tels que le monogramme , la vigne, 
le poisson, 1’anche de Noe, la colombe, 1’ancre, 
la paix, le  bon pasteur etc: elles sont aussi in- 
teressantes pour la connaissance des rites et des 
formules se'pulchrales chretiennes, pour la chro­
nologie des consuls du quatrieme et cinquieme 
siecles de l’ere vulgaire, a cause des dates, et 
pour les fautes d’orthographe qui servent a in- 
diquer la prononciation equivoque de plusieurs 
lettres,et la corruption de la lartgue latine. Les 
premiers carreaut des inscriptions payennes, en 
entrant, ayant ete les derniers h etre arranges, 
n’e'tant pas en tres-grand nombre, peurent ćtre 
consideres comrae des me'langes, qnoiqu’on ait 
suiviautant qu’onapu la  me’thode de la grandę 
collectiou originaire, qui est partage'e en in­
scriptions re'latives aux dieux et aux miuistres 
sacres , aux empereurs et aux magistrats , aut 
militaires , aux emplois , arts et metiers, aux 
funerailles et a des personnes le moins connues. 
Cette collection d’inscriptions profanes doit etre 
consideree comme la plus riche qui existe et 
comme un tresor pour 1’erudition sous tous les 
rapports : a chaque pas le royageur instrCiit ■ 
trouve des objets pour s’arrdter: quelqtie fois 
par la formę des lettres, quelque fois par l’ór- 
thographe, par les noms, les formules, les 
epigrammes, les usages , le genre des emplois 
et des magistrats , de manierę qu’il serait trop 
loin du but de cet ouvrage de nous arreter a 
indiquer toutes celles qui nous semblent meriter 
1’attention de ceux qui sont instruits. Outre ce
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dans les murs, ce corridor contient une grandę 
quantite d’autres objets anciens, mais presque 
tous relatifs aux tombeaux tels que des sarco- 
pbages , des autels funeraires : des cippes, et 
des vases cinerairęse ii y a aussi plusieurs mor- 
ceaux d’arcliitecture fort curieiut et quelques uns 
tres-bien travaille's qui peuvent fournir beaucoup 
de lumieres aux architectes, et dont plusieurs 
viennentd’Ostie. Parani ces monumens on doit 
remarquer une niehe en marbre, avec des em- 
blemes relatifs a Neptune trouvee a Todi: sur 
cette niche on a place un petit fronton appar- 
tenant a quelqu’autre monument du meme genre

,trouve' a Konie dans le camp des pretoriens, 
avec une’inscription qui en determine la dedi- 
cace au Genie de la Centurie qui la de'diait, 
etant consuls Commode pour la troisieme fois, 
et Burrus en 181 de l’ere yulgaire. C*est aussi 
remarquable le grand cippe portant 1’inscription 
de Lucius Atimetus puisque aux deux cóte's on 
voit represente'e en bas-relief uue sorte de bou- 
tique de coutelier, et sa forge : on dit que ce 
monument a ete trouve pres de st. Agnes. Un 
des carreaux du cóte droit contient tous les 
monumens epigraphiques trouves a Ostie au 
commencement de ce siecle, parmi lesquels 
.plusieurs appartiennent au culte mithriaque dont 
en voit plusieurs representations: parmi ces mo­
numens il faut remaiquer le puits consacre a 
Ceres et aux nymphes par Cerellius.

Avant d’entrer au musee Chiaramonti on 
trouve a gauche une porte plaquee de fer qui 
introduit a la

216 Corridor des Inscriptions.
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BIBLIOTIIEQUE B U  EATICAN.

Cette bibliotheque surpasse toutes les autres 
bibliotheques de 1’Italie par le nombre des ma- 
nuscrits grecs, latins, italiens, et orientaux et 
par le recueil des editions du XV siecle.

On pre'tend que 1’origine de cette bibliothe- 
que de’rive de celle que le pontife Hilaire ras- 
sembla dans le palais du Latran. .Nicolas V 
forma daus le palais du Vatican une grandę bi- 
bliotlieque qui s’etant augmentee et par conse- 
quent 1’endroit qni la renfermait etant devenu 
trop petit, Sixte V eleva l’e'difice dont nous 
parlons, sur les dessins de Dominique Fontana 
en coupant en deux la grandę cour de Bramante.

La chambre oii Fon entre d’abord par la 
grandę porte est occupee par differens inter­
pretes que le Gouvernement entretient pour le 
service de la bibliotheque. lis sont au nombre 
de sept,'deux pour la langue latine, deux pour 
la langue grecque, deux pour la langue bebrai- 
qtte, et un pour les langues arabe et syriaque. 
Tout autotir de cette salle on voit les porjraits 
des cardinaux bibliothecaires. Cette bibliotheque 
est ouyerte depuis neuf lieures du matin jusqu’a 
midi tous les jours en commenęant au mois de 
novembre jusqu’aux 16 de juin excepte les jeu- 
dis, les fetes,et quelques autres jours qui sont 
marque’s dans une affiche qu’on yoit dans la 
salle des e'crivains interpretes.

De cette chambre, on passe dans la grandę 
salle qui est le corps principal de la bibliothe- 
que. Elle a 216 pied de long sur 48 de large 
et 28 de haut, et elle est diyisee en deux nefś, 
par sept pilastres. Tout autour des pilastres et

Tom. II.  10



218 Bibliothecjue cłu f^atican.

des murs sont disposes des armoires qui renfer- 
ment les manuscrits. Sur ces armoires, de menie 
que sur celles des autres galeries et des autres 
chambres, on a place la grandę collection des 
vases italo-grecs du Vatican.

A’ droite de la porte d’entree est un fort 
beau tableau de ScipionCajetan, peint a 1’huile, 
oit Fon voit Dominicrue Fontana qui pre'sente le 
plan de la bibliotheque au papę Sixte V. Les 
murs de cette salle ont ete peints par Antoine 
Viviani, Paul Baglioni, Venture Salimbeni, 
Paul Guidotti, Paris Nogari, Ce'sar Nebbia , 
Je'róme Nanni et autres peintres, qui etaient 
les meilleurs de cette epoque-la. Ces peintures re- 
presentent Ferection des principales bibliothe- 
ques anciennes, les conciles ge'ne'raux, les pre- 
miers inventeurs des alpbabets, et dans le haut, 
les e'difices batis par le papę Sixte V.

De cette salle immense on monte dans une 
autre, qui est comme une continuation de la 
premiere. Sur le pi Her pris de la marche on 
voit un calendrier russe, peint sur bois. Apres 
ćtre monte est un sarcopbage ancien , oii on 
a trouve' un drap d’amiantbe qu’on voit encore, 
de'couvert bors de la porte Majeure a 2 milles 
de Romę : et une colonne arec des cannelures 
spirales d’ albatre orienlal , trouvee pres de 
st. Eusebe.

Suivent deux galeries, l*une vis-a-vis de 
Fautre, qui forment ensemble une longueur de 
400 pas. Elles renferment aussi des armoires, 
avec les manuscrits et les lirres jadis apparte- 
nans a la bibliotlieque de Felecteur Palatin, a 
celles des ducs d’Urbin, de la reine Christine, 
de la maison Capponi, et de la maison Otto-
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boni, et qui successivement ont ete reunies a 
la bibliotheque du Vatican.

La galerie a gaucbe est formee par six sal- 
les: au foud de la troisieme, on voit deux sta- 
stues assises en marbre, 1 une represente st. Hip- 
polyte eveqne de Porto; sur son siege on re- 
marque le celebre calendrier pascal : elle fut 
trouve'e dans les catacombes de st. Laurent. 
L’autre represente Aristide de Smyrnę, celebre 
sopbiste grec.

La salle suivante renferme un musee sacre* 
c est-a-dire un recueil d’ustensiles, peintures, 
et autres objets des anciens chrćtiens , trouve's 
dans les catacombes, et qui en grandę partie 
formaient 1’ancien musee Vettori. L’Eglise et la 
Religion peintes sur la vo(ite, sont d’ Etienne 
Pozzi; dans les inurs on a enchasse' des bas-re- 
liefs, qui ornaient les jsarcophages des anciens 
chrćtiens.

Suit une superbe cbambre appele’e des pa- 
pyrus, parcequ’on y conserve plusieurs chartes 
ecrites pendant le VI siecle sur 1’ecorce de 
papyrus. Cette cbambre est incmste'e de beaux 
marbres et ornee de fresques de Mengs qui a 
represente' sur la voute 1’Histoire ecriyant sur 
le dos du Tems, entre un Genie d’un cóte, et 
Janus et la Renommee de l’autre. Au dessus 
de la porte d’entre'e, et vis-a-yis celle-ci, le 
meme peintre a represente st. Pierre et Moyse 
assis. Au milieu de cette cbambre sont deux 
superbes candelabres en terre de Sevres, que 
le papę Pie VII a donnę a la bibliothóque.

De cette chambre on entre dans une salle 
tres-yaste, ou l’on a reuni des liyres imprimes
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de la bibliotlieque dans des arnioires tres-ele- 
gans. De celle-ci on passe dans le cabinet des 
me'dailles et dans plusieurs autres chambres qui 
aboutissent a Fappartement Borgia deja decrit, 
et qui renferment des livres imprimes.

En reyenant vers la cbambre des papyrns, 
on entre a gauche dans un joli cabinet dont la 
voiite a ete peinte par Guide; c’est dans ee 
cabinet que le papę Pie VII a fait transporter 
la celebre collection d’estampes antiques et mo- 
dernes qui avait ete formee par Pie V I, dans 
laquelle on voit des pieces fort-rares.

De ce cabinet on entre dans un-autre, oit 
le menie pontife a fait placer une riche collection 
de terres cuites avec des marques, trouvees dans 
les ruiues aneiennes, et pour la plus grandę 
partie rassemblees et donne'es par le cedebre 
antiquaire Cajetan Marini.

L’autre galerie, a droite de la grandę salle 
de la bibliotheque , est aussi composee de plu­
sieurs salles remplies d’armoires avec des pein- 
tnres relatives aux regnęs de Paul V , de Pie VI 
et de Pie VII. Avant d’entrer dans la derniere 
cbambre on remarque deux colorines en por- 
phyre , sur Jesquelles sont dcux figures d’em- 
pereurs grossierement sculptees en bas-relief.

On entre ensuite dans la derniere cliambre 
dc lą bibliotlieque, incrustee de beaux marbres, 
ou Fon conserve des catnees et un musee d’an- 
tiquites profanes, presque toutes en bronzę, et 
fort curieuses pour les usages des anciens. La 
porte qui est au fond de ce cabinet correspond 
au bas de 1’escalier principal du Musee Pie- 
Clementin.
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En sortant de cette bibliotbeque pai' la porte 
ou nous sommes entres, on trouve a gauche une 
grille de fe r , par ou l’on entre dans le

MUSNĘ CHIARAMONTI.

(Test de ce nom qu’on appele la collection 
de statues, et autres monumens anciens que le 
papę Pie VII a reunie dans plusieurs salles et 
galeries du Vatican: on peut partager ce Musee 
en Corridor Chiaramonti , <Nouveau Bras , et 
Ileinicycle de Belyedere. Je commencerai la 
description par le

CORRIDOR CHIARAMONTI.

Premicre Partie.
II serait trop long de vouloir donner un 

catalogue de'taille des objets existans dans cette 
longue gale’rie dont le coup d’ceil est tres-frap- 
pant; je me bornerai seulement a en iudiquer 
Je principanx , metbode que je suis oblige de 
suivre pour les autres pieces non seulement de 
ce musee , mais aussi du musee Pio-Cle'mentin. 
L’entree de ce corridor est decoree de deux co- 
lonuesde marbre gris tirees des fouilles d’Ostie. 
Dans le premier compartiment a droite en cn- 
trant il faut remarquer le fragment n. 2 , re- 
presentant Apollon assis: sculpture d’assez 
bonne executiou, qui a etc trouve'e dans les 
fouilles faites au Colisee: un autre beau fra­
gment est celni marque n. 5 dont les draperies 
sont fort bien faites. En bas on voit dans le 
itićme compartiment une belle statuę de femme 
coucbec qui porte les attributs de 1’Automne, 
trouve'e a Ostie: elle parait ayoir seryi de couyer-
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cle a un sarcophage. Cette statuę se trouve sur 
un tombeau qui offre les bustes de deux e'poux 
et d’uu enfant au milieu, remarquable a cause 
de la bulla , ornament fort connu des garęons 
romains. Ce tombeau fut trouve prćs de la voie 
Cassie a ^4cquatraversa trois milles hors de 
la porte du Peuple. Vis-a-vis ce comparti- 
ment a gauche eu entrant est un bas-relief n. 7 
reprezentant les jeux du cirque, executes par 
des Genies: il est de sculpture me'dioere, mais 
fort iuteressant pour les mceurs et les costumes 
des anciens: il appartenait aux Lancellotli : 
pres de ce fragment, au n. 10 on eu voit un 
autre en style grec ancien, ou l’on remarque 
Minerve pre'cede'e par une autre divinite virile 
dont les attributs et une partie du corps man- 
quent. Plus en bas au n. i 2 on voit plusieurs 
figures de gladiateurs en bas-re'lief de sculpture 
mediocre, mais fort inte'ressanteS pour le co- 
stume : on roit uu retiarius avec la fourche , 
un mirmillo , et deux hoploniaques. En bas, 
vis-a-vis 1’automne, est de ce cóte-ci une autre 
statuę pareille et du meme trayail, couche'e, 
avec les attributs de 1’ hiver : elle e’tąit aussi 
probablement un couvercle de tombeau , et fut 
trouyee de meme que 1’autre a Ostie. Beyenant 
a droite, on remarque dans le second compar- 
timent au n. 15 une figurę virile drapee qui est 
placee surunautel votiferige, comme 1’inscri- 
ption grecque montre, par les pretres de Bac- 
chus aux dieux qui y etaient dessus. Vis-a-vis 
ce compartiment a gauche il faut remarquer 
sous le n. 19 1’inscription deCaius Pomponius 
Turpilianus qui etant procureur de 1’buile dans 
les gre'niers de Galba, existans dans le double
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port d’Óstie , erigea cet autel a Isis , Serapis, 
et aux dieux Lares pour le retour heureus d’Au- 
tonin le Pieux et de sa familie. Dans le troisieme 
compartiment a droite n.22 on yoit un fragment 
d ornemeus en arabesques d’un trayail tres-eie- 
gant et ties-pur. On voit aussi au n. 26 une 
tete de Septime Severe, au n. 30 celle d’Antonin 
le PieuY, et au n. 33 le buste deM-TC-Aurele 
jeune. Vis-a-vis ce compartiment on doit re- 
marquer n. 45 un bas-relief qui jadis decorait 
le couyercle d’un sarcophage ou sont repre- 
sentes des Geńies sur des monstres marins 
d une composition fort jolie, avec le trident au 
milieu, symbole du dieu de la mer. Le petit 
liermes a double tete n. 47’ est remarquab!e 
comme e'tant le seul monument qui, en reunis- 
sant les deux Bacchus , Zagreus , et Dionysus , 
nous montre le premier ou le vieux avec les 
cornes de taureau : du reste trayail est me- 
diocre. Le buste n. 49 qu’on appele Agrippa 
n’en a pas la moindre ressemblance. Dans le 
quatrieme compartiment au n. 61 on yoit la 
statuę d’une Muse a laquelle on a modernement 
donnę' le globe, et les flutes.

Vis-a-vis est la porte de la nouyelle salle 
<ju’on nonime yulgairement le 

NOUTEAU BRAS OU musEe  CHIARAMONTI.

Le pontife Pie V II, 1’annee 1817, fit con- 
struire cette superbe gale'rie dont laTichesse et 
la magnificence riyalisent avec les piuacotheques 
des anciens palais. L’architecte Rapbael Stern 
en donna le dessin, mais il mourut ayant de 
1’acheyer: elle est ouyerte au pwblic depusi 
l’an 1822. Cette gale’rie a 313 palmes et demi
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de long sur 36 et demi de large , au miJieu il 
y a un enfoncement rectiligne a droite, curvi- 
ligne a gauehe qui a en totalite 93 palntes et 
demi de Jargeur. La yoiite esl de'coree de caissons 
et de rosaces en stuc, et la lumiere penetre 
dans la salle par douze lucarnes pratiquees dans 
la voute nieme, ce qui donnę un effet beaueoup 
plus grand au batiment et aux statues. Huit des 
colonnes qui soutiennent la yoiite sont en mar- 
bre carystien ou cipollino d’une tres-belle strati- 
fication: deux sont en granit noir egyptien , jadis 
existant a ste. Sabinę, et deux en jaune antique 
jadis e'tant au musee du Capitole, et trouyees

f>res du tombeau deMetella: cełles-ci sont dans 
e renfoncement rectiligne, les deux de granit 

dans le renfoncement curyiligne: les autres dans 
le long de la salles. 11 y  a aussi plusieurs autres 
colonnes en marbres rares qui seryent de deco- 
ration aux differentes portes d'entree et pour 
soutenir des bustes: dans la galerie longue les 
grands bustes sont tous places sur des tronęons 
de granit rouge. Plusieurs bas-reliefs en stuc en 
ąutant de carreaux deeorent les murs de la salle: 
jls ont ete irnites de ceux des colonnes Trajane 
et Antoninę, des arcs de triompbe, etc. et ont 
ete' faits par Franęois Laboureur.

En entrant par le grand corridor on remar-
<jue aux deux cótes de la porte deux belles co­
lonnes de granit gris : etant dedans la salle et 
commenęant par la gauche , il faut remarquer 
1’bermes n. 2 qui a ete formę d’une demie fi­
gurę de Mercure et du pied d’un autre bermes 
portant une longue inscription en grec , rela- 
tiye au sculpteur Ze'non, publice par Winckel- 
mann et illustre’e par le professeur Nibby. Le
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buste n. 4 est i neon nu , et n’a aucune ressem-’ 
blance avec Julie femme de Septime Seyere: suit 
uue belle statuę de Mercure dont la lete fut 
trouyee au Colisee. La niche suivante renferme 
une statuę de Domitien jadis appartenant a la 
inaison Giustiniani. La mosaTque qui sert de 
paye devant cette statuę a ete tiree des ruines 
d’une ancienne maison de campagne a enyiron 
deux milles de la porte st.Sebastien dans la ferme 
de Tor Marancio. Sur la console n. 9 est un 
beau buste de style cgyptien d’imitation, dont 
les yeux etaient inseres. Au dessous on voit une 
tete colossale d’un eselaye barbare dont le style 
est fort grand et rappele l’epoque de Trajan: il 
a e'te trouve' panni les decombres de sou forum. 
Dans la niche suivante on remarque une belle 
statuę d’un discobole: et sur la console n. 12 
est un beau buste d’Apollon. Le portrait n. 13 
est connu sous le nom de 1’empereur Philippe, 
sans qu’il ressemble beaucoup a ses medailles. 
Suit la belle statuę de LuciusVerus representc 
nu comme un heros. Au devant d’elle sur le 
paye est la grandę mosaique en couleurs blanche 
et noire, ou Fon voit represente Ulysse qui 
s’cchappe de Scylla et des Syrenes. Le buste 
marque n. 16 est une des plus belles images 
qui nous restent de 1’empereur Commode: il 
a ete trouve a Ostie. La statuę qui suit, repre- 
sentant un Faunę dans 1’attitude de cęux qu’on 
appele de Praxiteles, yient du palais Ruspoli: 
d’ou yient aussi leClaude qui est dans la niche 
suiyante. La mosaique sur le pave devant cette 
statuę yient aussi de Tor Marancio comme la 
precedente, et toutes les autres qui sont d’un 
trayail analogue. En ayanęant on remarque un
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fort-beau buste auonyme n. 22 a qui on a donnę 
sans aucune raison le nom de Titus. Apres ce- 
lui-ci on adinire la superbe statuę connue sous 
le nom de Minerya Medica, trouyee pres de la 
ruinę qui porte ce nom: la belle composition, 
les proportions, la finesse du coutour, 1’ele- 
gance des draperies, la force de l’expression, et 
Je caractere imprime' par Fartiste a cette statuę, 
la font recounaitre sans esageration comme une 
des statues plus belles et mieux conseryees de 
l’antiquite. Le surnom de Medica qu’on lui a 
prodigue de'rive du serpent qu’on voit a ses 
pieds: mais ce reptile est 1’attribut particulier 
deMinerye, comme 1’aigle de Jupiter, le cliien 
de Dianę, la pauthere de Bacchus etc. en la con- 
siderant comme la deesse de la sagesse et conser- 
vatrice des villes: ainsi la fameuse Minerye du. 
Parthenon , ouvrage de Phidias, et qui n’avait 
aucun rapport avec la medecine, avait, comme 
celle-ci, le serpent a ses pieds : on pourrait 
meme soupconner que Fartiste de cette statuę, 
qui est toutafait de type grec, ait youluimiter 
celle de Phidias. Apres un buste inconuu, mais 
fort bien execute', on voit dans une niche la 
statuę de Julie' filie de Titus decouyerle avec 
celle de son pere qui est vis-a-vis, pres de 
st. Jean de Latran. De ce monument on s’avance 
vers le milieu de la galerie oii Fon voit place 
un vase superbe en basalte d’un style tres-elegant 
et d’une erecution fort nette et finie. Presqu’a 
l’entree de Fexedre demi-circulaire, ou sout les 
deux ćolonnes de granit noir deja decrites, est 
la celebre statuę colossale du Nil avec les seize 
petits enfans, symbole des seize coude'es aux- 
cjuelles deyait monter le debordement de ses
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eaux : le plinthe sur leouel elle pose est tout 
autour orne de bas-reliefs representaut les aui- 
maux et les plantes qui croissent pres de ses 
bords. Cette statuę, qui rappele pour son tra- 
vail le beau siecle d'Adrien , a jete tiree des 
ruines du tempie de Se'rapis, existant pre's de 
1’e'glise de st. Etieune del Cacco. Sa composition 
nous rappele eelle qui existait au tempie de la 
Paix et qui est deerite par Pline le vieux: la 
difference est que celle-ei est en marbre blanc, 
et celle dont Pline parle etait en basalte. Aux 
quatre angles des deux renfoncemens on admire 
sur quatre beaux troneons de colonnes de granit 
quatre masques colossaux de Meduse d’uu style 
grandę et d’untravail correct:deuxsont en platre 
et deux en marbre: celles-ci ont e'te' trouve’es dans 
les fouilles presdu templedu VenusetRome. Dans 
les nicbesde 1’bemicyde, parmi d’autres statues 
moins remavq«ables il fant obseryer les cinq sta­
tues representaut des athletes qui occupent les 
niclies du milieu: les deux premieres, en aliant 
de gauche a droite ont ete trouve'es a Tivoli, pres 
des ruines de la yilla de Quintilius Varus : la 
troisieme fut de'couverte pres du lac de Cireeii, 
parmi les ruines qu’on nomme de la yilla de 
Lueullus; la quatrieme comme les autres a Ti- 
yoli; la derniere existait au palais Ruspoli. A’ 
l'extrćmite gauche du demi-cercle au n. 41 on 
voit une statuę couronnee d’epis qui par le ca- 
ractere de sa tete,son attitude, et son costume 
doit etre reconuue comme une des Heures ou 
des Saisons, et particulierement l’Ete. Dans le 
baut, au milieu du demi-cercle, est le portrait 
du papę Pie VII ouyrage de Canova. La mo- 
sai'que du pave avec Dianę d’Ephese au milieu,
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a ete decouverte en 1801 a Poggio Mirteto dans 
Ja Sabinę. La statuę de VenusAnadyomene qu’on 
voit en rentrant dans la galerie longue est une 
des plus jolies du nouveau bras. Suit dans la 
niche une belle statuę d’uu pbilosopbe grec in- 
ęonnuisa teteaquelque legere ressemblance avee 
celles d’Homere. Sur la console suivante n. 45 
est une tete qui ressemble aux portraits du Lu- 
cius Antonius frere du Triumvir. Le buste n. 47 
est inconnu malgre le nom moderne de Salluste 
qu’ il porte. On voit ensuite dans une niche 
une statuę fort belle de la Fortune qui a ete 
trouve’e a Ostie. Suivent deux bustes inconnus, 
un sur la console et l’autre sur un tronęon de 
colonne, et une statuę de Dianę fort mediocre 
dans une niche. Sur la console suivante est un 
beau buste de Pallas: le buste n. 53 represente 
Adrien. Ensuite on voitune statuę inconnue de 
femme. Les deux portraits suivans sont incou- 
nus, mais ils sont d’assez bon travail. La statuę 
qui suit a e'te trouvee dans les ruines du Tu- 
sculum par Lucien Bonaparte.- elle represente 
Antoine mere de 1’empereur Claude. La statuę 
qui suit representant Junon est une des plus 
belles qu’on voit dans ce corridor: on 1’appele 
la Cle'menee. Suiveut deux bustes inconnus. On 
voit ensuite la statuę d’une Amazoue. Le buste 
u. 64 est remarquable parcequ’il represente 
Caracalla jeune. On trouve ensuite la porte qui 
communique avec la Bibliotheque et la petite 
por tę a gauehe dans l’epaisseur du lnur qui eoudui t 
a la gale'rie des tableauz qu’on decrira ci-aprźs. 
Apres avoir' depasse cette porte de eommuni- 
tion avec la Bibliotheque , qui est decoree de 
dęux colounes en granit gris, la premiere statuę
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ust le portrait de DemostHene : sa draperie est 
d’un travail fort beau. Suit une statuę avec la 
cornucope, qu’on appele 1’Abondance , mais 
qni n’est autre cbose que Ja Fortune, semblable 
a 1’autre qu’on a deja remarquee: elle manque 
du gouyernail etduglobe, parcequ’elle n’a pas 
ete trouvee entiere. La statuę suivante est un 
portrait de damę romaiue qu’on eroit repre- 
senter Jube filie de Titus. On remarque ensuite 
une fort belle statuę d’un porte tragique grec: 
la tete est ancienne, mais elle y  a ete placee 
tout recemment: c’est le portrait d’ Eurypides. 
Vient ensuite une belle statuę de Dianę telle 
qu’on la voit representee sur plusieurs bas-re- 
liefs lorsqu’elle contemple Endymion. On voit 
au de la d’elle un buste de Trajan, et dans la 
niche suivante une belle cane'phore en marbre 
pentelique qui jadis e’tait dans la maison de cam- 
pagne de Sixte V. La statuę suivante represeu- 
tant une Amazone a une expression noble, et 
est fort bien executee. Suit un Faunę trouve 
pres du lac de Circeii. lei on entre dans le 
renfoncement rectiligne ou l’on doit admirer 
les deux superbes colonnes d’albatre qui deco- 
rent la porte par laquelle on sort dans le jardin 
de la Pigna. Dans ce renfoncement on voit sur 
un soubassement un Faunę couche, entre deux 
bippocampes surmontes par des Nereides, et 
deux Faunes assis et ivres, decouverts pres de 
la yilla de Quintilius dans les enyirons de Ti- 
voli. Devant le soubassement on remarque le 
beau Ganymede de Phaedimus trouye a Ostie, 
ou il seryait d"ornement a une fontaine: le nom 
de 1’artiste est sur le tronc de 1’arbre auquel 
il s’appuie. De 1’autre cóte est une statuę drapee
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de femme, insignifiante pour le sujet, et d’un 
trayail mediocre. Au fond de ce renfoncement 
sont deus autres Faunes: dans les niclies aux 
deux cótes on remarque une Isis et un Silene. 
En rentrant dans la galerie on voit a gauche 
une statuę bien drapee de Titus qui a e'te trou- 
vće en 1828 pres de st. Jean de Latran avec 
celle de Julie sa filie qui est vis-a-yis. Au dela 
de celle-ci est une statuę de Pallas vis-a-vis 
celle qu’on appele la Minerya Medica et dont 
on a fait mention ci-dessus.

Dans la niche suiyante on voit d’abord la 
statuę de 1’empereur Nerva debout, reyetu de 
la togę dont les plis sont d’un style grand et 
fort bien execute's. Sur la cousole n. 118 est la 
tete d’une Nymphe., et en bas est un buste de 
Claude trouve a Piperno. La belle statuę sui- 
vante represente probablement le me'decind’Au-

{;uste, An toinę Musa , sous les formes d’Escu- 
ape jeune. Suit la statuę d’Antinoiis sous les 

formes de Vertumne. On voit apres un| Silene 
couronne de lierre et tenant Baccbus dans ses 
bras. La tete d’un esclave Dace qu’on trouve 
ensuite n. 128 est d’assez bon trayail. Les deux 
dernieres niclies renferment une statuę de Com- 
mode assez belle et une Garyatide jadis existant 
au palais Giustiniani.

On reyient ensuite au

CORRIDOR CHIARAMONTI.

• Seconde Partie.
Dans le cinquieme compartiment a droite 

il faut remarquer le fragment n. 7 2 ou l’on voit 
represente's le carceres d’un cirque et la belle
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tete d’enfant n.8O. A’ gauche, vis-a-vis ce com­
partiment, on voit un bas-relief a double face 
ou sont representes des masques, et une petite 
Venus. Dans la lunette du sixieme compartiinent 
a droite on a peint les deux arcs de Septime 
et de Constantin deterres par le papę Pie VII, 
fresque de Mr. Durantiui.Dans ce compartiinent 
il y a une statuę de Clio assise avec le scrinium  
et les volumes a cóte. Vis-a-vis a gauclie est le 
grand piedestał avec 1’inscription de Cu. Mu- 
liatius, trouve' a Nomentum , aujourd’hui La- 
mentana. Le septieme compartiment, parmi 
d’autres fragmens de bas-re'liefs, en eontient un 
qui represente un sujet champótre n. 127 , et 
au n. 129 on voit le banquet nuptial des Leu- 
cippides ou furent inyites Castor et Pollux qui 
finirent par les enleyer: quoique mediocres ces 
deux fragmens offrent beancoup d’iuteret pour 
1’erudition. Parmi les tetes il ne faut pas passer 
celle marque'e n. 132 qui represente Piome: 
elle est casque'e et son caractere trop vif ne peut 
pas la faire meconnaitre avec Minerye. Ou y voit 
aussi le fragment d’une statuę de Pallas n. 142 
en style grec ancien, et un hermes avec la tete 
couverte a qui on donnę plusieurs noms apo- 
cryplies. Vis-a-vis les objets offrent moins d’ in- 
terót sous tous les rapports. La fresque de la 
lunette du huitieme compartiment fait allusiori 
aux reparations de l’appartement Borgia: elle 
est ouyrage de Jacques Gońca romain. La statuę 
de femme qu’on y voit est d’un style trop-ma- 
niere pour la croire anterieure au siecle des 
Antoni ns : les noms de Dianę , de Niobe', et 
d’Ariadnę sont egalenient incertains, ainsi que 
sa decouyerte qu’on pretend avoir ete faite dans
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la villa Adrienne. Yis-a-vis ou remarque le 
sarcophage de G. Julius Evhodus trouve a Ostie 
en 1826 sur lequel on voit representee en bas- 
relief la mort d’Alcestis, morceau d’une rare 
conseryation, et un fragment de bas-reliefs n.182 
representant des Meuades qui dansent. Dans le 
neuyieme compartiment les fragmens n. 186 et 
n. 187 sont fort interessants: le premier de style 
grec ancien parait faire allusiou a Persee: l’au- 
tre fait allnsion au combat d’Hercule contrę 
les Amazones. Le buste de Pallas , en marbre 
grec, qu’on voit parmi les tetes, a ete trouye 
pres de 1’ancien Laurentum aujourd’ hui Tor 
Paterno : il parait par quelques indices qu’ il 
avait ete peint. Vis-a-yis on ne doit pas oublier 
le grand cippe se'pulcral de Luceia filie de Caius, 
Telesine. La fresque dans la lunette du dixieme 
compartiment est une allegorie qui fait allusion 
a la reunion du musee Chiaramonti au musee 
Pio-Cle'mentin: c’est un ouvrage de Mr. Phi- 
lippe Agricola. On voit dans ce compartiment 
une statuę assise d’un philosophe grec qu’on 
appele Lysias : et un Apollon n. 242 dont le 
torse, qui est ancien, ne manque pas de merite. 
L’autel sepulcral carre, qui est sous cette statuę , 
quoique mai conserye', Jaisse entrevoir d'avoir 
e'te sculpte dans les meilleurs tems. Vis-a-vis 
est un fort beau masque de 1’Ocean place sur 
un autel votif de Lucius Furius Dipniedes ar- 
gentier de la voie sacree. A’ cóte de celle-ci 
on voit une petite statuę de Polymnie fort bien 
drapet. Parmi les objets du onzieme comparti­
ment on remarque la belle tóte defemme mar- 
que'e n.254 qu’on appele de Niobe et celle n. 256 
qu’on dit de Sapho. Le buste n. 265 est un por-
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trait d’Antonin le Pieuxet non pas d’un philo- 
sophe. Vis-a-vis on doit observer le btiste barbu 
n. 283 inconnu qui a quelqne rassemblance avec 
Moschionta cóte de eelui-ci est une petite sta­
tuę yirile avec diademe, tenant un faon avec sa 
main droite. Suit le buste d’Alcibiade au n. 287. 
La peinture sur la lunette du douzieme com- 
partiment fait allusion aux medailles acquises 
par le papę Pie VII ponr le muse’e numismatique 
du Vatican: ełle est ouvrage de Charles Eggers. 
La grandę statuę d’Hercule qu’on voit dąns ce 
compartiment aj ete trouvee pres de 1’Oriolo 
en 1802. Vis-a-vis est la statuę d’un atlilete. 
Parmi les fragmens du XIII compartiment ou 
ne doit pas oublier ceux qui sont sous len. 300 
et 301 d'assez bon style ayant des baś-reliefs 
allusifs aux combats des Amazones. En bas on 
retnarque un leopard trouve dans la v i l la  A- 
drieune a Tivoli , le groupe d’un eombattaut 
avec les betes feroces qui tombe en plongeant 
son poignard dans la^poitrine d’un lion : un 
]ynx: un petit Genie qui frappe un lion: et un 
tygre couche. Vis-a-vis on remarque une statuę 
de Piiris, et un enfant avec des pomtnes. La 
peinture de la lunette du XIV compartimeut 
est ouyrage de Jean Demin Ve'nitien : elle fait 
allusion aux tableaux classiques recouwes par 
les soins du papę Pie VII. Au dessous on remar- 
que une jolie Venus formeede plusieurs morceaux
anciens, dont le torse et la tete sont fort beaux, 
mais la draperie est trop dure et manieiee. Vis- 
a-vis est une demie figurę eolossale en marbre 
phrygien d’un barbare. Les fragmens 356 et 360 
du quinzieme compartiment sontremarquables, 
le premier parcequ’ on y voit deux soldats ro-
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mains couyerts de cuirasse a hameęonsou chaines 
etaecailles:l*autre par le trayail qui est assez bon. 
Suit le fragment n. 361 ou l’on voit represen- 
tees deux diyinites en style grec ancien. Vis-a-vis 
n.388est une tete d’AnniaFaustine femme d’He- 
liogabale. La lunette du seizieme compartiment 
est ornee d’une fresque relatiye aux ordres don- 
nes par le papę Pie VII pour l’acquisition et la 
conseryation des monumens anciens, ouyrage de 
Vincent Ferreri. Sous cette lunette on voit une 
statuę assise de Tibere trouyee a Veii : elle est 
entre les bustes colossaux d’Auguste et de Tibere: 
1’inscription qui est au dessous sous le n. 357 
est une dedicace a Ce'res Belsiane et est moder­
nę. Le compartiment vis-a-vis 11’ofl’re aucun objet 
digne de remartjue. Dans le XVII compartiment 
on voit un fragment de bas-relief 11. 408 fort 
remarquable , parcequ’on y remarque un char 
a quatre roues. Parmi les bustes on admire la 
tete n. 416 reprezentant Augustę jeuue ou hien 
quelqu’un de ses deseeudans: le beau marbre, 
le dessin et la finesse du trayail font reeounai- 
tre ce portrait pour un des plus beaux du \  a- 
tican:on dit qu’il yient des fouilles d’Ostie. La 
tete n. 421 nous olfre le portrait de Demostbeue. 
Vis-a-vis en baut on admire six fragmens d’un 
style et d’un trayail fort beau. Sur les ressauts 
en bas qui sont formes et decores de fort beaux 
fragmens on remarque la tete d’Alcibiade n. 441 
et le buste de Clodius Albinus rival de Septime 
Severe n. 442. La lunette du dixhuitieme com - 
partiment est ornee d’uue fresque de M r.Fran- 
ęois Ayez Venitien , allusiye aux honneurs con- 
feres a la sculpture. Vis-a-vis au n. 453 est la 
statuę d’uu heros. Suituu Esculape dont la dra-
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perie est bien executee. Les dixneuvieme com­
partiment reuferme le torse d’uu citharhede en 
albatre fleuri et raye, piece fort curieuse: uue 
cicogne n. 461: un petit cochon en noir anti- 
gue n. 463 : un groupe mithriague: un cigne 
d’excellent trayail: un phoenis: et un chieu. 
Vis-a-vis meritent d’etre observees quatre au- 
tefixes , et deux satyres age'nouille's. Le meme 
Ayez qui peignit la lunette pre'cedente a peint 
aussi celle du yingtieme compartiment ou l’on 
fait allusion au retour des monumens des arts a 
Romę. Parmi les objets renfermes dans cette 
section on doit preferer un Cupidon manguant 
de tete et de bras, et la celebre statuę assise de 
Tibere trouyee a Piperno, principal ornement 
de ce corridor, dont la depense pour 1’acbat 
monta a 12000 piastres. La yerite du portrait, 
son attitude, sa pose, et l’execution du nud et 
de la dra perie le rendent un monument de pre­
mier ordre parmi les monumens romains. Vis- 
a-vis on voit un sarcophage, sur lequel on a 
represente le jeux des noix, trouve dans la 
yigne Ammendola sur la yoie Appienne: il est 
place sur un monument ou sont represeutes 
des moulins: a gauche on voit une assez jolie 
statuę qu’on a restauree pour Atropos, une des 
Pargues : elle a ete trouyee dans les ruines de 
la villa d’Adrien. Dans le XXI compartiment
est une tete fort belle des filles de Niobe’: une 
tete plus grandę que naturę d’Antonin lePieux, 
couronnee de chene: une tete de Mele’agre: et 
la tete de Venus en marbre de Paros, trouve'e 
dans les tbermes de Diocletien, qui est d une 
execution et d’un contour admirable. Vis-a-vis , 
il faut remarguer le portrait romaiu n. 525 gui
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ressemble un peu a la tete de Ciceron qu’on 
▼oit dans la medaille publiee par Saintclement. 
L’archi tecture protege par Pie VII est le sujet 
peint par Ayez dans la lunette du XXII com- 
partiment. Dans le bas on remarque un torse 
avec cuirasse dont la tete parait celle de Com- 
mode jeune: une belle statuę deSilene, et un 
autre torse pareil au premier, mais inconnu. 
Vis-a-vis est le grand buste d’Isis jadis existant 
au jardin du Vatican, entre Dianę Lucifere, 
et Sabinę femme d’Adrien. Dans le comparti- 
Tnent XXIII il faut remarquer le bel ornement 
en bas-relief n. 550 : une tete d’Antonin le 
Pieux n. 554: une tete inconnue qu’on appele 
de Nerva ou de Pompe'e n. 555; et une tres- 
belle tete de Pallas. Au dessous n. 561 est uń 
fort beau buste qu’on nomme du pere deTrajan: 
celni d’Auguste, et un portrait inconnu qui a 
quelque ressemblance avec. les portraits d’Ari- 
stote. Vis-a-visn. 566, on voit enebasse dans le 
mur un bas-relief representant Aeon diyinite 
gnostique, et a cóte de celle-ci est un bas-relief 
tnithriaque. Dans le XXIV compartiment Fran- 
ęois Ayez peignit la luuette en y representant 
l’ecole des beaux arts ouverte par Pie VII.’ On 
y voit une bonne statuę de Venus et une statuę 
de Mercure qui fut trouve'e a Ronie pres du 
Mont de Piete. Vis-a-vis est une statuę de Glaude 
entre les statues du Genie de Ja mort et de 
Sallustie Barbie Orbiane femme d’Alexandre 
Se'vere. On remarque dans le compartiment 
suiyant au n. 604 une jolie tete de^Faune: suit 
une tete de Sylyain couronne de pin : un fort 
beau buste de Neptune: et un buste d’Agrippine 
la jeune. Vis-a-vis au n. 615 est un fronton
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cTassez beau trayail: une tete de M. Brutus 
n. 618: une tete d’Agrippine la vieille n. 619: 
une petite statuę de Typhon en style egyptien- 
romain n. 621. La lunette du XXVI comparti­
ment peinte aussi par Ayez nous offre la con- 
struction de la promenadę publiąue sur le mont 
Pincius. Au dessous est une Ceres dont la draperie 
est fort bonne: elle est place’e sur un bel autel 
quadrangulaire jadis existant au jardin Aldo- 
brandini: sur cliaque cóte de'Cet autel on voit 
repre'sentces deux divinites, cestad ire  Apollon 
et Dianę: Mars et Mercure : ube fontaine et 
1’Espcrance: Hercule rustique et Sylvain. Vis- 
a-vis est une statuę de Florę. Dans le compnr- 
timent suivanton voit un fragment de bas-relief 
n. 641 ou Pon pretend reconnaltre Junon et 
Thetis: les deux fragmens suivans n. 643 et 644 
sont d’un style et d’un travail excellent. La pe­
tite statuę n. 647 represente Atys Parni de Gy- 
bele. Vis-a-vis n. 671 est une statuę mediocre, 
mais interessante pour le sujet, car elle represente 
Hercule enfant qui tue les dragons: a cóte est 
un petit Ganymede avec Paigle: un peu plus 
loin est un autre Ganymede enleve par Paigle: 
le bas-relief n. 678 est interessant puisqu’ il 
represente une ville environne'e de murs pres 
d"une riviere ou de la mer. La peinture de la 
lunette du XXVIII compartiment fait allusion 
au nouvel arrangement des tapisseries de Ra- 
phael: elle est ouvrage de Mr. Michelange Ri- 
dolfi. En bas est une statuę bien drapee de Romę 
debout: une Hygie en marbre pentelique : et 
la partie d’un groupe inconnu dont est reste'e 
la figurę debout d’une femme et la main d’une 
autre figurę sur son epaule droite. Vis-a-vis on
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voit un Esculape, une tete colossale, et une 
ministre baechique portańt le crible mystique, 
qu’on appele la R~estale Tuccia. Dans le XXIX 
compartiment on remarque une belle tete in- 
conuue qu’on dit de Ciceron n. 698 : elle fut 
de'couverte dans les ruines de 1’ancienne villa 
au dela de Ce'cile Metella qu*on appele Roma 
Peechia : suit un enfant avec un vase sur son 
e'paule gauche: une tete colossale d’Antonin le 
Pieux trouvee aOstie: une petite statuę d’ Ulysse 
tel qu’onlevoit represente sur les me’dailles de 
la familie Mamilia. Vis-a-vis est un beau frag­
ment n. 708 reprezentant un Faunę dansant: 
une tete de Sabinę n. 712: un torse de Faunę 
en basalte n. 718 : un beau portrait couronne 
de pampres qu’on pourrait croire Anacreon: et 
une tete bacchique de jaune antique. La lunette 
du dernier compartiment a ete peinte par Mr. 
Wais qui y a represente le graud ouyrage du 
contrefortbati par le papę Pie VII pour soutenir 
1’amphytheatre Flavien. En bas est une grandę 
statuę aHercule couche. Au deux cótes au bas 
du grand escalier du musee Pio-GIementin on 
voit deux hermes dont celui a gauche est inconnn 
et celui a droite porte le nom de Solon. La vońte 
de cet escalier a ete peinte en ąrabesque par Da­
niel de Volterre. Avant d’entrer dans le musee 
Pio-Clementiu on voit a gauche une petite porte 
qui introduit aux chambres de 1’

HEM1CYCLE DU BELEED^RE,
OU MUSEE EGYPTIEN ET JTTiąU E .

Ce fut aussi le papę Pie VII qui reunit dans 
ces chambres quantite de busees, un nombre 
assez cousiderable de mouumeus egyptiens, et
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les platres du Partbenon qui furent envoyes en

(iresent par le roi d’Angleterre George IV. Parmi 
es monumeus des premieres cinq chambres on 

ne doit pas negliger les tetes n. 788, 789, 791 
esistant dans la seconde chambre: elles portent 
ecrit leur nom ancien, c’est a dire Manilie Hel- 
las, Lucius Manitius Primus, et Manilius Fau- 
stus: ces bustes furent trouve's ensemble dans 
les ruines d’un tombeau sur la voie Appienne 
avant de sortir la porte st. Sebastien. Le buste 
marcpie n. 790 qui est du nuSme travail fut trouve 
ensemble, mais il n’a pas de nom: pour le style 
ils sont tous du troisieme siecle de l’ere vulgaire. 
Dans la cinquieme chambre on voit nn beau 
fragment en bas-re'lief qu’on croit avoir appar- 
teuu a la cella. du Parthe'non a Athenes. Apres 
la cinquieme chamhre on entre dans la gale'rie 
demi-circulaire ou l’on a re'uni les monumens 
egyptiens que le papę Pie VII acheta. Outre 
dix statues en granit noir assises et debout re-

f)re'sentant des diyinites muliebres a te te de 
ionne, a qui on donnę le nom d’Isis, mais qui 

probablemeut sont autant de representations 
d’Athor, la Ve'nus ancienne des Grecs, on voit 
au milieu de la courbe une momie virile dans 
sa caisse entre deus cynocephales sculptes en 
pierre are'naire. Sur le mur on a place des scul- 
ptures hie'roglyphiques, et des epitapbes cufi- 
ques dont uu datę de l’anne'e 1062 de l’ere chre- 
tienne. Du cóte' opposd sous les fenetres on a 
dispose dans des armoires, quantite des petites 
statues en bronze, en pierre, en porcelaine et 
en bois , des ustensils de tout genre, qu’il se- 
rait trop long de decrire en detail, et tous ap- 
partenant auxanciens egyptiens; ony voit aussi
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plusieurs momies des animaux sacres. Tous ces 
objets ont ete' tires dans les derniers tenis des 
ruines de Thebes, et des tombeaux de Gournah 
pres de Thebes metne, sur la rive gauche du 
Diii. Les trois dernieres cliambres renferment les 
platres du Parthenon, dont nous avons deja 
parle : elles sout connues sous le nom de musee 
attiqne. Ceux de la premiere chambre disposes 
autour des murs ont ete tires de la partie septen- 
trionale de la cella; ils nous rappelent la grandę 
procession athenienne qu’onfesait dans lesfetes 
panathenees, ony voit aussi les haut-reliefs des 
metopes du Partlienon representant le combat 
des Centaures et des Lapithes. La statuę cou- 
chee qu’on voit marque de la lettre A , et qui 
occitpe le milieu de la chambre represente le 
fleuve Ilissus qui coule pres d’Atlienes, 1’autre 
statuę lett- B , est appele'e un jeuue Hercule: 
celle du milieu lett. Ć , est un petit Amotir. 
Dans la chambre suivante on a place le reste 
de la procession des panathe’ne’es: on croit que la 
statuę marquee avec la lett.D,soit la partie supe- 
rieure de la figurę de Neptune: que le groupe E , 
represente Cere's et Proserpine: et que la tete du 
cheval F , appartenait au char du soleil couchant. 
Parmi ces objets, le torse a gasche marque 
de la lett. H , par quelques uns est cru repre- 
senter le soleil naissant, par d’autres l’Ocean : 
a ce morceau appartiennent aussi les tetes des 
chevaux lett. I. Le groupe du milieu est tout a 
fait' inconnu. A’ l’exception de la figurę de 
1’Amour de la premiere chambre qu’ou croit du 
siecle d’Alexandre, toutes les autres ont ete scul- 
pteespar Phidias et par ses eleves: il est iriutile 
de rappeler qu’ils sont regardes comme les plus
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beaux morceaux de la sculpture grecque, mal- 
gre qu’ils ayent beaucoup perdu par les muti- 
lations qu’ils ont souffert. Dans la derniere 
chainbre on voit le portrait de Georges IV roi 
d’Angleterre, peint par Laurence.

Beyenant a 1’escalier on entre au
MUSEE P1E-CLEMENTIN.

Les papes Cle'ment XIII, Clement XIV, et 
Pie VI ont formę cette immense collection; 
c’est pourquoi on la nomme muse'e Pio-Cle- 
mentin. Le dernier des papes qu’ou vient de 
nommer est celui qui a le plus fait: il ne 
s’est pas seulement contente' d’acqnerir les mo- 
numens, mais il a construit des fondemens la 
salle des animaux, une partie de la galerie, Je 
cabinet, la salles des muses, la salle ronde, la 
salle a eroix grecque , le grand esealier , et la 
salle de la bigue. Si Fon veut regarder 1’archi- 
tecture de ces differentes parties ajoute'es par 
Pie V I, il est sans contredit l’e'difice moderne 
mieux entendu: si on regarde les decorations 
de tout le batiment on doit le reconnaltre comme 
1’edifice de'core avec plus degoutque toutautre 
edifice moderne : et par sa grandeur il merite 
d etre compte parmi les batimens plus magni- 
fiques de Borne. On trouve enfin dans ce ba­
timent tout ce qui peut le plus interesser l’an- 
tiquaire, Fartiste, le connaisseur et tout autre 
sorte de personnes.

Nous allons commencer le tour par la 

UESTIBULE CARRĆ.

Les arabesques qui decorent ce yestibule ont 
ete peints par Daniel de Volterre. Au milieu on

Tom. II . 11
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voit le superbe torse de marbre blanc trouve 
aux thermes de Caracalla et qu’on appele le  
T o r s e  d e  B e lv ed ere . Ce torse est un fragment 
d’une statuę d’Hercule en re’pos, sculpte par 
Apollonius fils de Nestor 1’Athenien, coinme 
l’anuonce 1’inscription grecque qu on lit sur sa 
base. Des autres monumens qu’on voit dans cette 
chambre, les plus celebres sont ceux qui ont e'te 
trouve's en 1780, dans le tombeau des Scipions, 
dans la vigne Sassi, pres de la porte st. Seba- 
stien. Ils sont a gauche et consistent en plusieurs 
inscriptions tres-anciennes qu’on voit enchassees 
dans le m ur, et en un sarcophage en peperin, 
orne d’une frise avec des rosaces et des trigly- 
pbes. L’inseription qni est grave'e sur le de- 
van t, indique que c’est le tombeau de Scipion 
Barbatus, c’est-a-dire du bisaienl de Scipion 
1’Africain, qui fut consul l’an de Romę 456. Le 
buste aussi en peperin qu’on voit sur le sarco- 
pliage, etqui est couronne de laurier, est tres-pro- 
babłement le portrait de quelqu’un des Scipions.

De ce yestibule on passe dans le 
NESTIBULE ROND.

Au milieu de cette salle est place un grand 
bassin de marbre de fort bon gout. Tout autom- 
on voit, a droite,un fragment de statuę d’homme 
drape'e avec les sandales a la grecque, et un autre 
fragment de statuę bien drapee. A’ gauche on 
remarque deux autres fragmens, dont celui d’une 
femrtie assise est d’une draperie fort-belle. Sur 
le balcon est un ancien borloge, ou sont mar- 
ques les points cardinaur, et les nomsdesyents 
en grec et en latin. De ce balcon on jonit d’une 
des plus belles yues de Rome;c’est cequiafait
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donner le nom de Belveclero a cette partie du 
Vatican. Suit la

CHAMBRE DU mElEa GBE.
Cette chambre tire son nom de la celebre 

statuę du MeJeagre qui en formę la de'coration 
principale. On se dispute sur 1’endroit ou elle a 
ete trouvee; quelques uns disent que ce fut sur 
l’Esquilin, et d’autres qu’ou la trouva hors de 
la porte Portese. A’ droite, parmi d’autres mor- 
ceaux, on voit encbasse dans le mur un bas-relief 
representant 1’apotheose d’Homere faite parłeś 
Muses; vis-a-vis est un autre bas-re'lief, trouve 
sur la voie Appienne, dans la vigne Moiraga : 
il represente un port de mer: au bas de celui-ci 
est une tete colossale de Trajau trouvee dans 
les ruines de la villedePort: elle est placee sur 
un autre bas-relief qui represente un ancienne 
galere romaine a double rang de rames, et des 
soldats qui combattent. On va de la au

PORTIQUE DE LA COUR.

Ce portique qui renferme les plus celebres 
morceaux de Fart ancien, entoure une cour 
octangulaire; il est soutenu par 16 colonnes de 
g ran it, et par plusieurs pilastres.

En commenęant le tour du cóte droit, on 
voit d’abord un sarcophage orne' d’un bas-relief 
qui represente des Faunes et des Bacchantes: 
il fut trouve en faisant les fondemens de la sa- 
cristie de st. Pierre. Suit le sarcophage avec une 
inscription grecque et latine,qui marque qu’il 
appartenait a Sextus Varius Marcellus. Vis-a-vis 
ces sarcophages est une superbe baignoire de ba- 
salthe noir trouve'e pres des thermes de Caracalla.
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En entrant dans le premier cabinet, a droite, 
on voit dans la grandę niche le celebre Persee; 
et aux deux cótes, les deux Pugillateurs, ouvra- 
ges de Ganova. Dans les deux niches des cótes 
deTarcsont les statues deMercure et de Pallas.

De ce premier cabinet on passe dans nne 
autre piece ouverte du porticjuc. Le premier 
sarcopbage a droite est orne d’un bas-relief 
representant Baccbus qui va voir Ariadnę dans 
1’ile de Naxos: suit nu autre sarcopbage, oii 
l’on voit des prisonniers qui implorent la cle- 
mence du vainqueur. Dans la grandę niche sui- 
vante est placee nne statuę plus grandę que 
naturę , representant Sallustie Barbie Orbiane, 
femme de 1’empereur Alexandre Severe, sous les 
formes de Venus avec Cupidon. Suit un grand 
sarcopbage, oii l’on voit Achille qui vient de 
tuer Pentbesilee rcine desAmazones. Ce sarco- 
phage etait auparayant a la OZ/ct du papę Jules.

On entre de Ja dans le second cabinet dont 
le principal ornement est formee par le celebre 
Mercure de Belyedere, connu sous le nom d’Au- 
tinoiis. A’ droite on voit enchassć dans le mur 
un bas-relief qui represente aussi Achille qui 
yient de tuer Pentbesilee. Vis-a-vis est un autre 
Bas-relief representant uue processiou isiaque.

On passe ensuite dans une autre piece ouyerte 
du portiquc oii on remarque sur un sarcopbage 
lesGenies des Saisons. Suit un autre sarcopbage, 
oii 1’on voit des Nereides portant les armes 
d’Acbille. Vis-a-vis est une belle baignoire de 
granit ronge. On trouve ensuite la porte d’en- 
tree de la salle des animaus, aux dcux cótes de 
laquelle sont deus belles colonnes de vcrt an- 
tique et dcux dogues d’excellcnte sculpture. Sur



Musee Pie-Clementin. 245

le sarcophage qui suit,ou voit la bataille entre 
les Atheniens et les Amazones, et sur 1’autre on 
remarque les Genies des Bacchanales: vis-a-vis 
est une autre baignoire en granit.

Le cabinet suivant renferme dans la nicbe 
prineipale le celebre groupe de Laocoon pretre 
de Neptune, avec ses deux fils, trouve du tems 
de Jules II dans les envirous des sept Salles. Pline 
dit qn’il e'tait place dans-le palais de Titus, et 
feit de ce groupe les eloges qu’il m erite: c’est 
de Jui que nous savons que trois sculpteurs rho- 
diens, Agesandre, Polydore et Athe'nodore tra- 
vaillerent a cel ouvrage. Aux deux cóte's on voit 
enchasses dans le mur deux bas-reliefs, dont l’un 
represente le triomphe de Bacchus apres sa vi- 
ctoire sur les Indiens, et 1’autre une Baecha- 
nale. Dans les deux petites niches aux cótes de 
l’arc, sont les statues de Polymnie et d’une nytn- 
phe avec une coquille. trouvee pres du pre'- 
tendu tempie de la Paix.

En sortant de ce cabinet, on passe dans la 
derniere piece ouverte du portique, ou, parmi 
d’autres marbres, on remarque, sur le mur a 
droite, Hercule et Bacchus en bas-relief avec 
leurs attributs; au bas est un sarcophage , Ou 
sont representes des Genies portant des armes, 
suit une baignoire en granit d’une grandeur 
etonnante; dans le baut on voit’, dans le mur, 
Augustę qui va sacrifier, excellent bas-relief. 
Dans la grandę nicbe est une statuę d’ Hygie 
plus grandę que naturę, aur deux cótes de cette 
statuę on voitdeux grands blocs d’albatre dit a 
pecorella., trouves dans les ruinesde la vilłe de 
Port: le bas-relief en haut, qui suit, represcute 
Borne qui accompague un empereur victorieux;
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au bas il y a une autre enorme baignoire en 
granit, et un sarcophage , sur lequel on yoit 
des Tritons et des Nereides.

On entre’ par la dans ledernier cabinet, qui 
renferme le celebre Apollon duBelyedere, sta­
tuę trouve’e a A n tiu m , au commencement du 
XVI siecle. On dit que Bonarroti la fit placer 
dans cet endroit, et c’est avec raison qu’ou la 
reconnait comme Fouyrage le plus sublime de 
1’art, oił Fon voit a la fois la vraie beaute ideale, 
la noble attitude, et Faspect majestueux d’une 
diyinite irritee. Les bas-reliefs qui sont enclias- 
se's dans le mur, representent, celui a droite 
une chasse , Fautre a gauche Pasiphae avec le 
taureau. Dans les deux nicbes sous Farę on 
remarque les statucs de Pallas et de Venus vi- 
etorieuse.

En reyenant a la premiere piece ouyerte du 
portique, on voit de ce cóte deux sarcophages; 
au milieu du premier est Ganymede, et au mi- 
lieu de Fautre est represenle Bacchus entre un 
Faunę et une Baccbante. Vis-a-vis est une autre 
superbe baignoire en basalthe yert, trouyee pres 
des thermes de Caracalla; et en face de la porte 
d’entree sont deux colonnes en marbre blanc, 
une sculpte'e en grotesques et Fautre en diffe- 
rens feuillages.

L’interieur de la cour est aussi orne de scul- 
ptures et d’autres monumens antiques. Eusuite 
on entre dans la

SJLLE DES ANIMAUX.

Cette salle est divisee en deux parties par 
un yestibule decore' de quatre colonnes et de 
quatre pilastres de granit. II y a sur le paye ,
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pres de 1’entre’e de ce yestibule, une mosaique 
antique, reprezentant une louve ; un voit au 
milieu une autre mosai'que trouyee a Palestrine, 
en carreaux blancs et noirs, ou parmi difterens 
feuillages est un aigle qui devore uu lievre, et 
de 1’autre cóte qui formę l’entree de la cliaihbre 
des Muses, est un tigre, pareilJement en mo- 
saique antique.

Cette grandę salle contient une riche et rare 
collection d’animaux , places sur des tables de 
pierres et sur des eonsoles antiques, parmi les- 
quels ou distingue a gauclie un groupe repre- 
seutant un Cenlaure niaiin et une Nereide : 
Hercule qui emporte Cerbere enchaine: un 
cheyal: une statuę colossale inconnue, dans une 
uicbe ornee de deux colonnes de granit: un 
groupe d’Hercule qui tue Geryon et lui enleve 
les bceufs: et un beau groupe, representant un 
lion qui dechire un cheyal. Au milieu est une 
superbe tasse de vert de Corse et une table so­
licie en vert antique.

Passant dans 1’autre partie de cette grandę 
salle on remarque un groupe mithriaque. Yient 
ensuite un beau cerf en albatre fleuri: un petit 
lion de breche, dont les dents et la langue sont 
d’autre marbre : Hercule qui yient de tuer le 
lion : un beau groupe , representant Hercule 
qui tue Diomede et ses chevaux: un Centaure: 
Commodea cheval, lancant le jayelot: un beau 
lion en breche : une tigre : un grand lion en 
marbre gris : et un beau grifon en albatre 
fleuri. Au milieu sont une autre table en vert 
antique et une superbe tasse en marbre yiolet. 
De cette salle on passe dans la
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GALERIE DES STATUES.

Parmi nn grand nombre de statues qu’on 
trouve dans cette galerie, lesplus remarquables 
en commenęant a droite, sont, une statuę cui- 
rassee de Clodius Albin, et une demi-figure de 
rAmour,de sculpture grecque: une statuę nue 
he'roique, inconnue: un Paris assis , nue Pal­
las : une statuę inconnue: un Caligula: une 
Muse : une belle statuę dAmazone: et une Ju- 
non. Les deux statues assises, place'es devant 
l’arc qui termine cette galerie, sont remarqua- 
bles:elles rcpresentent Posidippe etMenandre, 
et furent trouyees pres de st. Vital.

Apres cela on distinguc, de l’autre cóte de 
la galerie, une figurę d’Apollon assis avec la 
lyre : une statuę nue de Septime Severe: une 
statuę de Neptune, un Adonis blesse: un Bac- 
chus coucbe , un joli groupe d’ Esculape et 
d’Hygie:uue statuę couchee deFtenia Nicopolis, 
comme le demontre 1’inscriptiou: la statuę sui- 
yante, a demi-nue, est singuliere, on 1’appele 
une Danaide, mais elle parait plntót une nym- 
pbe: la tasse est moderne : une jolie Dianę chas- 
seresse : la belle statuę d’Ariadnę abandonnee , 
qu’on appele yulgairement la Cleopatre. Elle 
est entre deux beaux candclabres en marbre 
trouve's a la yilla Adrienne, et pose's sur un pie­
destał dont le devant est orne d’un bas-relief 
representant la guerre des ge’ans contrę les dieux. 
Omemarcpie enfin les statues de Mcrcnre et 
de Lucius Ve'rus. Suit la
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SALLE DES BUSTES.

Sur deux rangs de tables de marbre sont 
places uu grand nombre de bustes et de tćtes, 
dont les plus remarquables sont celles de Do- 
m itie, de Galba, de Mammee, de Lysimaque, 
d’Ariadnę', de Meuelas, de Valerien, d’Helio- 
gabale , de Pertinax, et de Marc Agrippa: un 
buste de Garacalla, une tete de Julie Mainmee: 
un buste de Serapis en basaltbe , et un buste 
d’Antinoiis. Dans la premiere section de cette 
salle on voit une belle colonne en noir antioue 
souteuant une tete bacchique en rouge anti- 
que, trouvee pres de Genzano. Vis-a-vis est une 
colonne en marbre blanc, autour de laquelle on 
a represente en bas-relief la dause des Saisons. 
Dans la niche, au fond de la salle, est place 
le superbe Jupiter assis avec 1’aigle aux pieds, 
le sceptre et la foudre a la main, statuę celebre 
qui e’tait au palais Ve'rospi. A’ ses cóte's sont deux 
superbes vases sur deux troncons d’une breehe 
fort-rare , et dalbatre.

Sur lcs tables de l’autre cóte' on distingue 
une tete de Flamine , ayant le bonnet sacerdo- 
tal: une tete avec le bonnet pbrygien, trouvee 
pres de l’are de Goustantiu: un buste de Trajan: 
et un autre d’Antonin le Pieux: dans une niche 
est une belle statuę de Livie en formę de Piete, 
une tete de Glaude, un buste de Sabinę, une 
tete de Brutus, celle dite d’Aristophane, un bu­
ste en porpbyre de Philippe le jeune, celni de 
Marc Aurele, une demi-figure d’ApolIou et deux 
portraits en un seul bloc de marbre, inconnus, 
qu’on appele Caton et Porcie.

Par cette salle on passe dans une loge, ou
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sout plusieurs monumens antiques. Tout pres de 
la est un joli

CABINET.

Pie VI fit faire ce cabinet sous la direction 
de Michelange Simonetti: et il en fit peindre 
la voute par Dominique de Angelis, qui dans le 
tableau du milieu a represente les nóces d’A- 
riadne et de Bacchus: et dans les quatre tableau* 
qui sont autour, Paris qui donnę le pomnie a 
Venus: Dianę avec Endymion: Venus et Ado­
nis : et Pallas avec Paris. Ce cabinet est decore 
de huit colonnes et d’autant de pilastres d’alba- 
tre. Dans le pourtour regne uue frise avec des 
festons et des enfans, d’une ancienne sculpture. 
Sur la porte est un bas-relief, ou sont plusieurs 
travaux d’Hercule. Dans la nicbe, entre les deux 
colonnes, est une statuę de Faunę en rouge an- 
tique, trouve'e a la villa Adrienne. Pour faire 
symme'trie avec la porte, on a place une statuę 
du jeune Paris, avec un vetement phrygien. Au 
dessus est un autre bas-re'lief, ou sont' des tra- 
vaux d’Hercule et plusieurs divinite's dans autant 
d’e'dicules presque de relief. Sous la fenetre est 
une belle tasse en rouge antique. Dans Ja nicbe, 
apres la fenetre, est une belle statuę de Minerve. 
Sous la seconde fenetre est une belle eliaise per- 
cee en rouge antique. On voit apres une statuę 
de Ganymede, d’une delicatesse singuliere et 
d’uqe grandę conservation. 11 y a au dessus l’au- 
tre bas-re'lief des forces d’Hercule avec des edi- 
cules. Dans la niche, entre les deux colonnes, 
est placee une belle statuę d’Adonis ou d’Apol- 
lon. Au dessus de la porte qui introduit a la 
galerie, on voit le quatrieme bas-relief des for-
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ces d’Hercule. On apperęoit de l’autre tó te, 
sur un cippe antique, Ja statuę d’une des Heu- 
res, et au dessus, dans le mur, on voit un bas- 
relief ou est le char du Soleil. Dans la niche on 
a place une cbarmante statuę de Venus sortaut 
du bain; et sur le mur est un bas-relief repre- 
sentant l’apotbeose dAdrien. La derniere statuę, 
a cóle de la porte par ou lious sommes entres, 
represente Dianę, la meme qui e'tait dans la 
villa Painpbiii ; et dans le bas-relief au dessus 
on voit un autre char du Soleil, avec plusieurs 
autres divinite's.

11 y a sous les nicbes quatre bancs de por- 
phyre avec des pieds de bronze. Le pave de 
cette chambre n’est pas moins estimable que les 
autres pieces qui 1’ornent, car c’est un antique 
pave de mosaique travaille'e avec toute la finesse 
possible, qui a e’te trouve a Tivoli dans la villa 
Adrienue: un feston de differens fruits et de 
feuilles entrelace'es avec des rubans, formę une 
bandę tout autour, et apres un compa>-timent 
de mosaique blanche, il y a quatre petits ta- 
bleaus, dont trois representent differens ma- 
sques, et le quatrieme un paysage avec des 
chevres et des bergers.

Dans le passage qui conduit a la galerie est 
la statuę d’un Faunę dansant: et vis-a-vis est 
plaee'e une petite Dianę: pres d’elle on voit sur 
le mur un petit bas-relief, ou sont trois vain- 
queurs des jeux atbletiques, des vases, des pal- 
mes et le$ uoms en grec de ces vainqueurs. De- 
vant la fenetre est le celebre vase dalbatre 
trouye pres du Mausolee d’Auguste, qui pro- 
bablement renferma les cendres de quelqu’un 
des membres de la familie imperiale.
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Trayersant de nouveau la chambre des ani- 
maux jusqu’au yestibule que nous ayons deja 
decrit, nous passerons par la droite a la

CHAMBRE DES MUSES.

Cette chambre si grandę et si belle est sou- 
tenue par 16 colonnes de marbre de Carrare ‘ 
qui ont des chapiteaux antiques de la yilla 
Adrienne. PieVI la fit constmire par Je meme 
architecte Simonetti. En commenęant a 1’ordi- 
naire notre tour a droite, on voit du cóte de 
la porte un bermes sans tete de Gleobule avec 
son nom en grec. Suiyent deux bermes barbus 
inconnus: une statuę de Silene: un bas-relief 
dans le mur, reprezentant la danse des Cory- 
bautes: un hermes de Sophoele: et un bermes 
d’ Epicure.

Les statues des Muses furent trouyees aTivoli 
en 1774 , dans la maison de campagne de Cas- 
sius, oii elles etaient reunies avec les bermes des 
sages de la Grece. G’est assurement la collection 
la plus complete et la plus rare qu’on ait con- 
nue jusqu’ a present. D’ abord on remarque 
Melpomene, dont la tete , ceinte d’une cou- 
ronne de pampres, est fort belle; elle est gra- 
yemeut appuye'e sur son genou, et reconnais- 
sable pour la trage'die, par le masque et 1’epee 
qu’elle tient. On peut reconnaltre Zenon dans 
1 bermes suivant. On voit apres, la statuę assise 
de Thalie, Muse da la come'die, avec un tam- 
bour de basque et un masque comique , et 1’ hei- 
mes d’Eschine, ayec son nom en grec sur la 
poitriue: c’est le seul portrait que nous ayons 
de ce grand orateur. Suit la statuę debout d’U- 
ranie, Muse de fastronomie, ayant le rayon et
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Je globe celeste. II y a dans le m ur, un bas- 
relief, ou Fon a represente le combat des Cen - 
taures et des Lapithes. Ou voit apres F hermes 
de De'mosthene, Forateur: et puis la statuę de 
Calliope, Muse de la poesie e'piqne. Suit F her­
mes d’Autisthene, avec son nom en grec;c’est 
le premier portrait avec nom qu’on ait trouve 
du fondateur de la secte cynique. La statuę 
debout, couronnee de fleurs, les mains enve- 
loppees dans sa draperie, represente Poły mnie, 
Muse de la pantomimę.

Les marbres suivans sont, une tete barbue 
inconnue, qu’ont dit etre Posidonius, un her­
mes d’Aspasie voile’e , dont le nom en grec est 
ecrit aux pieds qui fut trouve a Castrum Ńovum; 
c’est Funique portrait qu’on ait d’elle: une sta­
tuę de femme assise avec un volume , qui est 
peut-etre uneSappho:un hermes de Pericles avec 
son nom en grec, portrait pareillement unique 
trouve' a Tivoli; un hermćs de Solon, sans tete , 
avec une sentence: un autre hermes de Pittacus: 
il est sans tete, semblable au precedent: et un 
hermes de Bias, avec son nom et une sentence 
en grec, ecrite sur sa poitrine, portrait connu 
pour la premiere fois, par ce marbre: une sta­
tuę qu’on croit representer Lycurgue, dans 
Faction de haranguer: un hermes de Periandre 
avec son nom et une sentence en grec, portrait 
paraillement unique: et une tete d’Alcibiade. 
On voit ensuite la statuę d’Erato avec une lyre, 
Muse de la poesie lyrique. Prós d’un hermes 
barbu avec le yeux fermes, est une autre statuę 
assise, tenant un livre , qui represente Clio , 
Muse de 1’histoire: un hermes de Socrate: une 
figurę d’Apollon Citharede avec Marsyas scul-



254 Musee Pie-Clementin.

pte en bas-re'Jief sur sa lyre,au moment ou ce 
Dieu 1’ecorche. Dans le mur au-dessus, est un 
autre bas-relief representant un combat de Cen- 
taures. Vienuent ensuite un herines avec le ca- 
sque, qu’on croit Miltiade, et une statuę assise 
de Terpsichore, Muse de la danse, avec une lyre 
a la main , un hermes de Zenon 1’epicurien , 
avec son nom ecrit sur sa poitrine: une statuę 
d’Euterpe, tenant des flutes:uu hermes d’Eu- 
rypide , fameux auteur tragique : une tete in- 
connue: la statuę de Baccbus en formę de Dia­
nę: et un hermes d Aratus. Ona enchasse dans 
le mur supe’rieur, un bas-re'lief representant la 
naissance de Bacchus, recueilli par Mereure: et 
a cóte de la porte , est un hermes de Thales: 
il est sans tete, avec son nom est une sentence 
en grec.

Sur le pave de cette cbambre, qui est de 
beaux marbres, sont enchassees differentes fi- 
gures d’acteurs comiques et tragiques en mo- 
saique, trouvees a 1’ancien Lorium : il y a 
dans le milieu,une mosaicjue en arabesques trou- 
vee dans le jardin Gaetani, pres de ste. Marie 
Majeure. Les peintures a fresque de la voute 
de cette chambre, sont de Thomas Conea: elles 
jepresentent des objets qui font allusion aux 
monumens qu’on y gardę. Avant d’entrer dans 
la grandę salle ronde, on trouve , sur 1’arc de 
la porte a droite, un medaillon de Junon; dans 
la nicheestune statuę de Pallas: et au dessous, 
u u bas-relief, ou 1 on voit un feston et une 
Meduse: dans la niche vis-a-vis, est une statuę 
de Mnemosyne, mere des Muses, sous laquelle 
est un bas-relief representant trois poetes, cba- 
cun a cóte de sa Muse. De la on passe dans la
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SALLE RONDE.

C/est aussi a la magnificence de PieVI cjue 
nous devons la construction de cette grandę 
salle ronde, qui est supportee par dix grands 
pilastres de marbre de Carrare, ayant des cha- 
piteaux travailles avec la derniere finesse, par 
Franzoni; elle a dix fenetres et reęoit aussi le 
jour par une ouverture circulaire qui est au nii- 
lieu:le tout est de 1’architecture de Michelange 
Simonetti. Des statues et des bustes colossaus 
couronnent cette superbe salle: les bustes sont 
places sur des blocs de porpbyre, ayant des 
bases d’une sculpture tres-fine, partie antique 
et partie moderne. En commeuęant a droite, 
on voit un grand buste de Jupiter: un autre de 
Faustine la vieille: ensuite il y en a un d’A- 
drien, qui etait autrefois dans son Mausolee: a 
cóte de celui-la, on en voit un d’Antinoiis: un 
hermes representant 1’Ocean: un-buste de Se- 
rapis couroune des sept planetes, comrae Fin— 
diquent elairement les sept trous, ou l’ou a mis 
sept rayons de bronze: une tćte de 1’empereur 
Claude, avec une couroune: un buste de Plo- 
tine: un grand buste de Julie Pie: et enfin un 
buste cuirasse de Pertinax. Aux cóte's de l’en- 
tre'e, on remarque deux tótes de Bacchantes 
ou plutót des Muses de la Comedie et de la 
Tragedie qui sont d’un beau trayail et bien 
conservees, trouyees a Tivoli dans la villa A- 
drienne.

Dans les niches tout autour de cette salle on 
voit les statues colossales dTIercule, d* Augustę 
en babit de sacrificateur, ou plutót de son ge­
nie, de Ceres, d’Antonin le Pieux, de Nerva,
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de Junon qui etait au palais Barberini, de Ju­
non Sospite ou Lanuvine, comme 1’annoncent 
la peau de chevre, son bouclier et les souliers, 
Le maguifique pave' de cette salle fut trouve a 
Otricoli: il est d’ un beau style : la bandę de 
mosaique qui repre'sente des monstres marins , 
est aussi d’un beau dessin; elle a ete' trouvee dana 
les environs de Scrofano. On voit dans le milieu, 
un grand bassin de porphyre de la cireonference 
de 41 pieds, dont le pied de bronze perce 
11’empćche point de voir la Meduse qui est au 
milieu du pave. On passe ensuite dans la

CHAMBRE A CROJX GRECąUE.

Le pontife Pie VI fit aussi construire par 
Michelange Simonetti cette superbe chambre 
dont la grandę porte est assurement la plus 
magnifique et la plus belle quc l’on puisse ima- 
giner. Les jambages sont de granit rouge d’E- 
gypte, et de ce meme marbre sont les deux 
blocs de colounes, au-dessus desquels s’elevent 
deux singulieres statues colossales de style egy- 
ptien d’imitation en granit rouge: elles ont ete 
trouve'es dans la yillaAdrienne, et l’on dit|qu’el- 
Jes etaient placees a 1’une des portes. Elles sou- 
tiennent 1’entablement en formę de caryatides , 
et on lit sur la frise, en lettres de bronze dore: 
MVSEVM PIVM. II y a sur le nubne entable- 
mentdeux beaux vases de granit rouge, et dans 
le milieu on remarque un superbe bas-relief 
antique, representant un combat de gladiateurs 
et de betes.

Continuant par la droite le tour des monu- 
mens de cette chambre, on voit la statuę d’Au­
gustę, a demi-nne. Dans le mur au-dessus, est
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enchasse un bas-relief orne d’un grifon. Sur une 
console, oruee tle deux cygnes, est une statuę 
egyptienne de noir anticjue, trouyee a Tiyoli. 
II y a sur un cippe, une statuę de Lucius Verus, 
jeune , trouyee a Otricoli.

C’est devant la fenetre qu’on a place la 
grandę urnę sepuleralede porphyre, qui seryit 
de tombeau a ste. Constance, et qui fut trou­
yee dans son eglise , appele'e yulgairement 
le tempie de Baccbus: elle est ornee de bas- 
reliefs, reprezentant des enfans qui font la yen- 
dange. On retnarque la statuę d’une Muse assise, 
tenant un volume qu’ on peut supposer avoir 
orne le tbeatre d’Otricoli. Sur le pilastre est 
une console qui porte une petite idole egyptien- 
n e , de marbre noir, trouyee a Tiyoli. Au-des- 
sous, est nn fort beau spbins de granit rouge. 
Sur un cippe, on voit une statuę de Venus pres 
d’un vase. 11 y a dans le mur au dessus, un 
bas-relief avec trois Musęs. Devant la grille on 
voit un grand sphinx de granit blanc et noir. 
Dans le mur, a cóte de l’arc , soutenu par deux 
colonnes de granit, est un bas-relief represen- 
tant deux enfans, et deur tetes de lion; et de 
1’autre cóte, un Bacchanale de trois figures. 
Au-dessous est un sphinx colossal qui fait le 
pendant du precedent. On voit dans Ja niche, 
une statuę d’Era to , tenant une lyre ; sur le 
mur sont trois Muses qui accompagnent celles 
qui leur sont vis-a-vis. Sur une grandę console 
est une idole egyptienne de marbre noir, trou­
yee a Tivoli. Au-dessous est un sphinx en mar­
bre: sur un cippe, on voit une statuę de Muse 
assiie , tenant des flutes ; et pres d’elle , une 
statuę de femme voile'c. Au-dessus, est enchas-
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see dans le mur uneVictoire, qui portait daus 
les thermes de ste. Helene la grandę inscription 
placee sur le mur qui est a cóte': au dessus de 
la fenetre, vis-a-vis est une autre Victoire. On 
y voit aussi la grandę urnę de ste. Helene, trou- 
ve'e a Tor Pignattara, oit etait le tombeau de 
cette imperatrice; elle est en porpbyre et pose 
sur deux tetes de loups: sur les quatre facades 
on a seulpte une bataille avec des prisonniers , 
presqu’ en relief: son couvercle est orne de

{dusieurs Vietoires avec des festons. A’ cóte d'el- 
es est une statuę nue d’homnie, et tout pres, 

il y en a une autre drapee, plus grandę que 
naturę, trouve’e a Otricoli. Sur une grandę 
consoleest placee une idole egyptienne, de uoir 
trove'e a Tivoli : sur un cippe est une statuę 
d’un jeune homnie voile , tenant une patere , 
trouve'e a Otricoli. Le pave de cette chambre 
est orne' d’une mosaique, ou sont des arabesques 
et une tete de Mmerve, qui a ete’ trouvee pres 
de 1’ancien Tusculum. On va par la , a 1’

ESC ALI ER PRINCIPAL E U  MUSEE-.

Ce magnifique escalier de marbre de Car- 
rare, est divise en trois rampcs, dontdeux con- 
duisent aux galeries superieures, et 1’autre eon-* 
duit a la Bibliotbeque et au Jardiu. II est de- 
core de vingt colonnes de granit, de balustra- 
des de bronze, et d’eutablemens sculptes en 
marbre. Le premier palier est orne de deux sta- 
tues de fleuves, l’une en marbre blanc, 1’autre 
qui est en marbre gris, represente le Nil. Au 
bas, dans Ja divisiou du milieu, on voit la porte 
de la Bibliotbeque qui a des jambages de granit 
rouge,etunc grille de fer avec des glaces. Dans
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une niche on remarque une statuę de Ceres, 
tenant des epis. La grandę porte , faite sur les 
dessins de Joseph Camporesi, formę a l’extc- 
rieur, vers ce meme pal i e r , une magnifique 
entree au Musee. Cette porte est ornee de deux 
colonnes de cipollin ; elle introduit par quatre 
arcs interieurs, au musee, au jardin, a la rue, 
et a la cour des archńes. Autour de ces arcs 
sónt huit niches.

Reprenant la principale division de 1’escalier, 
et montant ensuite par les deus autres, pour 
aller aux galeries superieures, lorsqu’on est a la 
grille, on voit differens arcs soutenus par des 
colonnes, ainsi qu’une grandę quantite de mo- 
nuniens egyptiens. Au lieu d’entrer par cette 
grille, on monte, par un escalier orne' de huit 
colonnes de breche coralJine antique,au palier 
qui est aussi orne de belles colonnes; 11 y a , 
dans ce palier. une grandę fenetre d’ou l’on 
voit la superbe porte de granit, dont nous avons 
deja parle. Cette grandę fenetre est decoree de 
deus colonnes d’un porphyre vert tres-beau;il 
y a dans le milieu, un grand vase de granit vert. 
On va de-la , dans la

CHAMBRE DE LA BIGUE.

Cette jolie chambre, de formę ronde, est 
orne'e de quatre niches entre huit colonnes can- 
nelees de marbre blanc. Dans le milieu de cette 
chambre est placee une ancienne bigue de mar­
bre , bien sculptee, et bien restauree. En com- 
meneant a droite, il y a une statuę de Persee, 
et dans la niche, une statuę avec une grandę 
barbe, et le nom de Sardanapale grave sur son 
manteau: malgre cette inscriptiou qui est au-
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ciernie, on a pretendu <jue cette statuę repre- 
saute Baccbus barbu. Tout aupres, on voit un 
Bacchus d’un excelleut trayail. De 1’autre cóte 
est une statuę de guerrier appuye d’un piedsm* 
un casque:il represente Aicibiade, comme nous 
l’indique 1’autre marbre qui est dans la chambre 
des Muses, ou son nom est ecrit en grec. Une 
statuę voilee et richement drapee, dans 1’atti- 
tude de sacrifier, remplit la niche. Vieut ensuite 
la statuę d’Apollon nu, avec la lyre, de 1’au­
tre cóte' on remarque la statuę d’un discobole , 
et dans la niche est une statuę avec la cblainys, 
qui est un portrait de quelque fameux person- 
nage de la Grece, et qu’on appele Pbocion. La 
statuę qui suit est un discobole fait d’apres celui 
de Myron; de 1’autre cóte' de la feuetre, ou 
voit un cocber du cirque: et dans la niche est 
la statuę d’un pbilosopbe grec, tenant un vo- 
lume dans la main gaucbe , qui ne ressemble 
pas a Sextus de Cherone’e , mais a Apollonius 
Thyane'e, un des plus celebres pbilosophes du 
sccond siecle de lere vulgaire : suit un belle 
statuę d’Apollon, counu sous le nom de Sauro- 
ctone, c’est-a-dire qui tue le lezard. Des quatre 
sarcopbages qui sont places au bas de cbaque 
niche, trois representeut les jeux du cirque faits 
par desGe'nies, et 1’autre represente les Genies 
des Muses dont ils portent les attributs. Suit la 

GALŚRIE DES CANDELABRES.

Qn va par une grille de fer, a cette longue 
et maguifique galerie faite parordre de Pie VI, 
sous la direction de Michelange Simonetti. Elle 
est divisee en six parties. On y trouve une grandę 
quantite de monumens egypticns, plusieurs sta-
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tues, coupes, colonues, candeiabres, vases et 
autres marbres aueiens. Dańs la troisieme salle 
on a rassemble les objets de Fart ancien qui 
furent trouves pres de Tor Marancio aux en- 
virons de la voie Ardeatine dans une ferme ap- 
partegante a feue la duchesse duCbablais: cette 
princesse les legną genereusement auMusee du 
Vatiean , comnie on apprend de F inscription 
qu’on y a place.

De cette galerie on passe dans celle qu’ on 
appele la

GALERIE DES TABLEAUX.

Dans les dernieres annees du regne de 
Pie VI on avait rassemble dans plusieurs eham- 
bres qui etaient ici des tableaux appartenans aux 
palais pontificaux, qui ensuite, sous lepoutificat 
de Pie VII furent distribues dans d’autres salles, 
soit dans le Vatican, soit au Quirina), roulant 
reserver ces chambres pour des objets plus pre- 
cieux de Fart. Les e'veuemens de 1815 ayant 
rendu a Fltalie et a Borne les cbefs d’ceuvre de 

I a peinture moderne qui avaient ete transportes 
en France, le pontife Pie VII eonęut la noble 
ide'e de les reunir ensemble pour les couserver 
avec un plus grand soin , et pour en rendre 
1’etude plus fiicile aux eleves de FAcademie des 
Beaux Arts de Borne et aux peintres etrangers. 
Ils furent placesd’abord dans les salles de Fappar- 
tement Borgia, et ensuite, considerant que cet 
appartement etait trop sombre, on les transporta 
provisoirement dans des chambres attenantes au 
troisieme e'tage des loges de la cour de st. Da- 
masę, qui recevaient une Juroiere propre aux 
tableaux du cóte du nord. Des inconvenieus qui
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suryinrent firent penser serieusemeni au dauger 
que ces tableaux classiques couraient en les lais— 
sant dans ces cbambres, et on se decida a re- 
duire en galerie les cbambres qui deja ayaient 
ete desti nees par Pie VI a contenir des tableaux 
comme celles qui etaient les plus propres pour 
cet usage, et qni e’taient liees avec le Musee et 
par la galerie dite des Cartes Gcographiques, 
avec les cbambres des tapisseries, et des fresques 
de Rapbael et avec ses Loges. Ainsi les artistes 
ont une reunion complete des objets qui doi- 
vent former leur e'tude continuelle. Le'on XII 
qui succeda a Pie VII donna ordre de reduire 
ce local pour cet usage : sous Pie VIII on con­
tinua les travaux: et enfin le pontife regnant 
Gregoire XVI lesafait achever, e tafait trans­
porter le tableaux dans cette nouvelle galerie 
sous la direction du baron Camuccini.

L’espace qui jadis e’tait partage en plusieurs 
chambrcs a ete re'uni en une seule galerie, dont 
le pave est plaque en marbre gris et blanc for- 
mant des compartimens: la porte d’entree et la 
porte vis-a-vis qui introduit dans le corridor 
des Cartes Geographiques sont decorees d’un 
petit fronton soutenu par deux colonnes de 
marbre thessalien ou vert antique: les deux ar- 
ceaux qui soutiennent la voute et partagent cette 
galerie en trois sections sont ornes chacun de 
deuK belles colonnes de porpbyre, jadis existantes 
dans 1’
T  ibre.

En entrant dans cette galerie on voit d’abord 
le portrait d’un Doge de Venise point par le 
Titien. Le tableau qui suit , reprdsentant le 
miracle de st. Gregoire le grand , etait aupa-

eglise de st. Barthelemi dans 1’ile du
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ravant dans Feglise de st. Pierre ou on Pa copie 
en mosai'que : il a ete peint par Andre Sacchi. 
La descente de la croix, ou plutót 1’enterrenient 
de Jesus Christ, est un ouvrage ce'Jebre du Ca- 
ravage, qui jadis existait dans Feglise de st. Marie 
i u Yallicella. La -vision de st. .Romuald a cóte 
de ee tableau est un autre chef-d’ceuvre d’An­
dre' Sacchi qui exixtait dans F eglise des Camal- 
dules de'die a ce saint pres de la place des 
sts.Apótres.Le tableau suivanl estlechef-d’ceuvre 
du Dominiquin connu sous le nom de la Com- 
munion de st. Jeróme, puisqu’il represente ce 
saint recevant pour la derniere fois Je st. Sa- 
crement; il existait dans l’e'glise de st. Jeróme 
de la Charite pres de la place Farnese. Suit le 
grand tableau de Nicolas Poussin representant 
le martyre de st. Erasme, qui existait dans 
Feglise de st. Pierre ou il a e'te copie en mo- 
saique. Le martyre des sts. Processe et Martinien 
etait aussi dans Feglise de st. Pierre ou il a ete 
remplace par une mosaique : c’est un ouvrage 
de Mr. Yalentin. Le grand tableau representant 
la Yierge dans le baut, st. Thomas et st. Jeróme 
en bas est du Guide. Enfin 1’enterrement de 
Jesus Christ qu’on voit apres, est duMantegna. 
A’ cóte' de ce tableau est une porte qui com- 
munique par un escalier en limaęon avec le 
Nouveau Bras du Musee Chiaranionti et avec la 
Bibliołbeque.

Apres avoir dcpasse le premier arceau on 
admire le tableau representant la Magdelaine, 
qui existait dans 1 eglise de son nom au Cours, 
ouvrage du Guerchin. Suit le st. Thomas du 
nieme peintre. Le martyre de st. Pierre est du 
Guide: il existait dans Feglise de st. Pierre o u
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il a ete' fait en mosaique. Le couronuement de 
la Vierge, auquel assistent grand nombre de 
saints est un des plus grands ouvrages de Pin- 
turicchio. La Resurrecdon de Jesus Christ est 
de Pierre Perugin: on remarque dans uu des sol- 
dats qui dorment le portrait deRaphael, lorsqu’il 
etait encore garęon, et dans un autre qui s’enfuit 
celui du peintre meme, son maltre. A’ cóte de 
celui-ci on s’extasie devant le premier tableau 
du monde, le clief-d’oeuvre de la peinture mo­
dernę, la Transfiguration du divin Raphael, ce 
tableau avait ete fait pour 1’eglise de st. Pierre 
in Montorio sur Je Janicule, et on l’a copie' en 
mosaique dans 1’eglise de st. Pierre au Vatiean. 
Suit le beau tableau du Perugin representant 
Ja naissance de Jesus Christ, dans lequel Raphael 
liii-rrieme trayailla. Le tableau suiyant repre­
sentant le couronuement de la Vierge apres son 
assomptiou, est un ouvrage de Raphael de sa 
seconde maniere. On peut comparer pour le 
style ce tableau avec celui qui est a cóte, qui 
represente ce meme sujet dessine par Raphael 
et execute apres sa mort par Jules Romain et 
le Fattore, ou Francois Penni ses heritiers et 
ses eleves cheris:il fut peint pour Perouse. Le 
Sauveur dans la gloire est uu tableau qu’on 
croit du Correge et qui jadis appartenait aux 
Marescalchi de Bologne. Suit le grand tableau 
du Titien acquis aVe'nise par Clement XIV et 
representant laVierge, st. Sebastien, st. Fran- 
ęois, d’Assise, st. Antoinę de Padoue, st. Pierre, 
st. Ambroise, et ste. Catheriue: ou on lit le nom 
du peintre, marque de la satisfaction qu’il eut 
en 1’acheyant: ayant eta place au Quirinal, 
Pie VII le re'unit a cette collection.
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En entrant dans la troisieme section de 
eette galerie on voit d’abord le tableau du Bar- 
roche representant la B. Micheline de Pesare 
qui a ete peiut pour Feglise de st. Frauęois de 
cette ville. La ste. Helene pres de celui-ci est 
de Paul Veronese : elle existait jadis au palais 
Sacchetti. Au dessous on voit les trois mysteres 
peints par Raphael d’apres sou maitre le Peru- 
gin : ils representeut FAnnonciation , la Nati- 
vite, et la Presentation au tempie. Le joli ta­
bleau representant la Vierge, st. Joseph , Fen- 
fant Jesus, et ste. Cathe'rine est du Garofalo. 
Les trois demi-figures qui represeutent les por- 
traits de st. Benoit, ste. Constancc, et st. Pla- 
cide sont du Perugin. Suit le celebre tableau 
du divin Raphael representant la Vicrge avec 
plusieurs saiuts, et qu’ou connait sous Je nom 
de la Madonna d i Foligno, puisqu’il fut.fait 
pour cette ville. Les trois Vertus Theologales 
en clair obscur sont de ce meme artiste. Le 
paysagc avec des vaebes est de Potter. Le ta­
bleau representant la Vierge , st. L aurent, 
st. Louis, st. Herculien, et st. Constancc est du 
Perugin. Les miracles de st. Nicolas ile Bari ont 
ete peints par le B. Ange de Fiesole. Eufin on 
voit FAnnonciation de la Vierge du BarrOche. 
Vis-a-vis la M adonna d i  Foligno on voit uue 
fresque jadis peinte sur le inur dc la vieille 
Bibliotbeque du Vatican ou l’on voit le papę 
Sixte IV qui donnę audience a plusieurs per- 
sonnes, ouyrage qu’on attribue a Meloce de 
Forli.

De cette galerie on passe dans F autre ga­
lerie tres-magnifique, qu’on appele des Cartes 
Geographiques, parceque sur les murs de cóte

Tom. II .  1 2
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et d’autre, on a peint les cartes des differentes 
provincesde l’Italie.Cette galerieestaussi decoree 
de plusieurs hermes qui sout fort bien disposes.,

De-la on passe dans un autre appartenrent, 
óii l’on voit les celebres tapisseries du Vatiean 
faites sur les cartons de Raphael.

Apres avoir trayerse' ces salles, dont l’une 
e'tait la chapelle de st. Pie V , ornee de pein- 
tures de Vasari et de Frederic Zuccari, on 
passe dans les

CHAMBRES DE RAPHAEL.

Ces chambres ou tousles amateurs des beaui 
arts accourent. en foule ont e'te peintes par l’iin- 
mortel Raphael d’Urbin, et ses meilleurs eleves. 
Ces peintures seraient les plus bel les fresques de 
l’univers, si le peu de soin, 1’humidite du lieu 
et quelques aceidens, ne les ayaient endotn- 
magees. Elles sont ternies, le colori enest pres- 
que perdu, et par conse'quent 1’efFet et le gout le 
sont aussi:c’est pourquoi on est ordinairement 
surpris que le premier coup d’ceil ne re'ponde 
pas a l’ide'e qu’on s’en etait formee; cependant 
apres le premier moment, quand on a fait 
abstraction de ces aceidens qui les de’parent, 
on les voit avec admiration.

La plus grandę partie de ces chambres ayait 
cte peiute , sous Jules II, par pierre deBourgi 
Bramaute de Milan, Luc Signorelli et Pierre Pe- 
rugin. Ces maitres peignaient encore,quand ce 
nieme papę, a la sollieitatiou deBramanteLazzari 
d’Urbin, lit yenir de Florence le grand Raphael, 
pour pcindre aussi, avec les autres, une fąęar 
de, o u  il lui ordonna de representer la dispute 
sur le st. Sacrement. Lorsque cet ouyrage fut
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acheve, le papę en fut si surpris et si satisfait, 
rru’il fit suspendre tout les travaux des autres 
deintres ; il ordonna meme qu’ on effaęat tout 
ee qui avait ete' fait jusqu’alors, et il voulut 
que cet incomparable rnaitre peignit toutes les 
chambres. Raphael ne voulut pourtant pas per- 
m ettre, par respect pour son rnaitre, Pierre 
Perngin, qu’ou detruisit une voute qu’il avait 
peinte,etqui existe encore dans ces chambres, 
comme nous le verrons par la suitę.

Ces chambres sont au nombre de quatre. 
Nous commencerons par la premiere, qui se 
pre'sente apres les salles des tapisseties et qui 
s’appele la

CHAMBRE DE L' INCENDIE DE BOURG.

Le meilleur tableau de cette chambre, est 
1’incendie du Bourg st. Esprit, arrive' l’an 847 , 
du tems de st. Le'ou IV. Dans cette merveilleuse 
peinture il semble que le grand Raphael ait 
imagine' poetiquement 1’incendie de T roie, eh 
y peignant, entre plusieurs e'pisodes, ungroupe 
de figures qu’on pourrait bien prendre pour 
Enee qui porte Anchise sur ses epaules, suivi 
de Creuse, sa femme. Ce superbe gróupe a ete 
peint par Jules Romain; tout le reste est du 
grand Raphael.

Dans Je tableau qui est sur la fenetre, on 
a represente la justificalion de st. Leon III , de- 
vant Charlemagne, les cardinaux, et les arche- 
v<?ques; et son serment contrę les calomnies 
qu’on lui imputait.

Le troisieme tableau repre'sente la victoire 
que st. Leon IV remporta sur les Sarrasins, 
a Ostie.
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Eufin, sur le mur vis-a-vis, on voit le cou- 
ronnement de Charlemagne, par st. Leon III , 
dans la basilique de st. Pierre.

Les peiutures de la voute de cette chambre 
sont de Pierre Pe'rugiu , que Raphael, comme 
pn a deja d it, par respcct pour sou maitre, 
ne voulut pas cffacer, comme celles des autres 
peintres. Le soubassement de cette chambre est 
peiut en clair-obscur par Polydore dc Caravage.

De cette chambre on passe dans la

CHAMBRE HE L'ECOLE D'ATIIENES.

L’e'cole d’Atheues ou cellc des anciens plii- 
losophes, est assure'mcnt un des chefs-d’ceuvre 
de I’immortel Raphael. Le licu de la scene est 
un beau portique, decore' d’une architecture 
magnifique. En haut et au milieu des quatre 
grandes marches, sont plaćes Platon ct Aristote, 
qu’on reconnait facilement a leur air grave et 
majestueux. On y voit, du cóte droit, parmi 
d’autręs figures, Socrate qui raisonue avec 
Alcibiade, Diogewe est ctcndn au milieu de la 
seconde marche,avec un Jń rea la  main et son 
e'cueille a cóte de lui. Au bas, du cóte droit, 
est Pythagore assis, e'crivant dans un livrc, 
parmi ses disciple qui 1’eutourent; il y en a un 
qui tient une tablettc ou sont grave'es les con- 
sonnances harmouiqoes.

L ’excellent peintre, sous les figures de quel- 
Guessages, a esprime les effigies des plus grands 
boinmes qui fleurissaient de son tems. Sous la 
figurę d’Archimede, qui est incline et qui tracę 
avec le compas, sur une tablctte, une figurę 
exagone, est represgntc Bramante Lazzari, ce- 

'lebre architecte, parent de Raphael. La figurę
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du jeune homme qui tient la main sur sa poi- 
trine , represente Franęois Marie de la Rovere, 
duc d’Urbin et ueveu de Jules 11. Gelui qui a 
un genou en terre et qui parait observer avec 
attentiou la susdite figurę, est FredericII, duc 
de Mautoue. Les deus figures a gauche de Zo- 
roastre qui tient unglobe sur sa tnain, sont leS 
effigies (le Pierre Perugin , et de Raphael son 
eleve, qui a un bonnet noir et un air doux. Ge 
superbe tableau renferme cinquante deux figu­
res , qui en noits representant 1’ecole des an- 
ciens philosophes, nous donneut une vraie ecóle 
de peinture: elle a e'te toujours reconnue coinme 
telle par tous les artistes,qui la regardent comnłe 
un ouvrage inimitable.

Le tableau qui est vis-a-vis 1’e'cole d’AtłrS- 
nes, represente la dispute sur le st. Sacrement: 
c’est la premiere fresque , que Raphael a faite 
dans ces chambres, et un des plus beaux ta­
bleau x dc ce grand maitre par la belle cQfn- 
position, l’exactitude du dessin et le coloris. 
L’ invention de ce sujet consiste en un autel au 
m ilieu, sur lequel est un soleil avec le st. Sa­
crement. On voit dans Fair la tres-sainte T ri- 
nite', la Vierge et st. Jean Baptiste. Sur les 
ęóte's de 1’autel sont les quatre docteurs de 1’e- 
glise latine, avec d’autres saintś peres et plu­
sieurs saints de 1’ancien et du nouveau Testa­
ment , qui disputent. sur ce profond mystere.

J_ie troisieme tableau a droite, sur la fene- 
tre , est aussi de Raphael qui y a represente le 
mont Parnasse, ou Fon voit eu plusieurs grou- 
pes, les ncufs Muses et Apollon dans le milieu, 
jouant de son instrument. II y ą aussi, epars 
sur le mont et au bas, plusieurs poetes, tant
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anciens que modernes: parmi eux on remarque 
Homere, Horace, Virgile, Ovide, Ennius, Pro- 
perce, Dante, Boccace, Sannazar et Sappho.

Le quatrieme tableau place' sur la feuetre, 
est aussi de Baphael: il repre'sente la Jurispru- 
denee, exprime'e parłeś trois vertus, compa- 
gnes de la Justice, savoir, la Prudence, lą 
Tempe'rance et laForce. Aux cótes de la meme 
fenetre, sont deux histoires: celle a droile re­
presente 1’empereur Juslinien qui donnę le Di- 
geste a Trebonien; dans 1’autre on voit Gre- 
goire IX quj remet les decretales a un avocat 
concistorial.

La voilte de cette chambre a ete aussi peinte 
par Bapbael: elle est repartie en neuf tableaux, 
divise's par un ornement en clair obscur, sur 
un fond d’or. Dans le tableau du milieu sont 
plusieurs petits anges qui soutiennent les arme$ 
de 1 'eglise: les quatre ronds, qui correspondent 
aux quatre grands tableaux qui sont au-dessous 
repre'sentent la Philosopbie, la Justice, la The'o- 
logie et la Poesie : les quatre tableaux oblongs 
expriment la Fortune, le jugement de Salomon, 
Adam et Eve tentee par le serpent et Marsyas 
ecorche par Apollon. Les peintures en clair- 
obscur du soubassement de cette chambre sont 
de Polydore de Carayage. De cette salle on passe 
dans la

CHAMBRE D' HĆLIODORE.

On voit represente dans le premier tableau 
de cette chambre, Heliodore, prefet de Seleucus 
Philopator , roi de Syrie , qui 1 7 6 ans avant 
l’ere chretienne, fut envoye parceprince pour 
piller le tempie de Jerusalem. Pendant qu’il se
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preparait a comtnettre ce sacrilege, Dieu, a la 
priere du grand pretre Onias, envoya contrę 
Jui un cavalier et deux anges arnaes de fouets, 
qui le terrasserent, et le chassereiit du tempie. 
Par uu anacrouisme, on y a introduit le pontife 
JuleslI.Le dessin d e c e  tableau est de Raphael, 
qui peiguit le premier groupe; 1’autre ou sont 
differenies femmes est une peinture de Pierre 
de Cremona , eleve du Correge : tout le reste 
est ouvrage de Jules Roniain.

Dans 1’autre tableau vis-a-vis, est represente 
le papę st. Leon I , aliant au devant d’Attila , 
roi des Huns, qui allait saccager Romę, et qui, 
frappe de terreur en voyant dans 1’air les apó- 
tres st- Pierre et st. Paul, 1’e’pe'e nue a la niain, 
se hate de fuir et de retourner sur ses pas.

Le troisieme tableau de cette chambre, re­
presente le miracle arrive aBolsena: un pretre 
qui dontait de la pre'sence reelle de Jesus Christ 
dans 1’Eucaristie, etant sur le point de consą- 
c re r, vit du sang se repandre sur le corporal. 
Oń y veit aussi le papę Jules II entendaut cette 
messe, avec d’autres personnages contemporains.

Dans le tableau vis-a-vis celui-ci, on voit 
st. Pierre en prison, lorsque 1’ange le dęli— 
vre de ses chaines et qu’il le conduit hors de 
la prison. C’est la plus singuliere production de 
Raphael, on ne peut la voir qu’avec etonne- 
ment. II y a admirablement hien exprime quatre 
differens effets de lumiere,savoir, celle de 1’ange 
dans la prison: celle du meme ange qui est au 
dehors : l’autre de la lunę: et. celle d un flatn- 
beau allume, tenu par unsoldat, et dont 1’e'clat 
reflechit d’une maniere extraordinaire sur ses
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armes. Raphael fit cet ouvrage avant que Gerard 
des Nuits vint a Romę.

La voute de cette chambre est peinte en 
clair-obscur par Raphael. Les caryatides que 
1 on voit dans le soubassement des tableaux, 
sont de Polydore de Caravage. De la on passe 
dans la

SALLE DE CONSTANTIN.

Raphael, apres avoir fait les dessins des ta- 
hleaux de cette salle, fit enduire d’huile le mur 
ou 1 on voit rcpiesentee la victoire de Constan 
tin , sur Maxence, pres duPontMolle. D’abord 
ii commenęa ce tableau; mais ayant ete prevenu 
par la mort, il n’y fit que les deux figures la- 
terales, l’une de la Justice et 1’autre de la Be'- 
jnignite. Jnles Romain, le meilleur eleve de Ra­
phael , apres avoir óte tout 1’apparcil deja fait 
pour le peindre a 1’duile, executa cet ouvrage 
a fresque, par ordre de Clement V II, en laissapt 
des deux Vertus peintes par Raphael.

Le meme Jules Romain peignit aussi 1’autre 
•tableau qui, en entrant, est le premier a gauche, 
ou Fon voit representee 1’apparition de la croix 
a Constantin, pendant F harangue qu’il faisait 
a son armee, avant d’aller combattre Maxence.

On voit dans le tableau, qui est vis-a-vis, 
1’empereur Constantin receyant le hapteme des 
mains du pontife st. Sikestre: cette peinture 
est de Franęois Penni, dit le Fattore.

Sur la quatrieme faęade, entre les fenetres, 
est-representee la donation de Romę, faite par 
Constantin. au papę st.- Sikestre , ouvrage de 
Raphael del Colle, fait ainsi que les autres sur 
les cartons de Raphael.
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Les huit pontifes, aux cótes de ces tableaux* 
sont de Jules Bomain: et les beaux clairs-obseurS 
du socle de cette salle, sont d’excellens ouvra- 
ges de Polydore de Caravage. Le peinture de la 
voute de cette salle rcprescutant l’exaltation de 
la foi, est un ouvrage fort poste'rieur, fait par 
Thomas Lauretti palermitain, par ordre de 
Gregoire XIII. Les autres peintures autour de 
la voute, sont des Zuccari.

De la salle de Constantin on passe dans la 
cbapelle de Nicolas V , dediee a st. Etienne , 
dont les peintures sont du B. Ange d e f  iesole, 
eleve du Masaccio.

De ces chambres on rejoint le second e'tage 
des loges, d’ou on descend a 1’atelier des mo- 
saiques qui inerite Fatlention du voyageur, soit 
par les travaux qu’on y fait, soit aussi par la 
nombreuse collectiond’e'mauxdediffercntes tein- 
les qui montent au nombre d’environ 10,000. 
En sortant de cet atelier on arrive aux

JARDINS DU NATICAN.

Le beau vestibule par lequel on entre dans. 
ces jardins, repond a la salle de la bigue du 
musee. 11 a ete fait par Farchitecte Simonetti 
du tems de Pie VI. En prenant le cłiemin a 
droite, on entre dans le jardin dit dc Pigna. 
Nicolas V le fi t construire, et Jules II Faugmenta 
sous la direction de Bramaute Lazzari, qui donna 
les dessins des quatre facades. Au milieu de la 
faęade principale on voit une grandę niche, 
devant laquelle sont deux paons et une grandę 
pomnie de pin en bronze: lą tradition vulgaire 
pretend que cette pomnie avait ete placee autre- 
fois au sommet du mausolee d’Adrien.

bi
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Revenant au yestibule d’entree, on passe 
dans un autre jardin, ou Pie IV fit batir une 
belle cassine sur les dessins de Pyrrhus Ligorio 
restauree et changee en partie sous le pontificat 
de Leon XII. On y voit plusieurs peintures du 
Earroche, de Frederic Zuecari et de SantiTiti. 
Outre cette cassine on y voit le piedestał de lą 
eolonne d’Antonin le Pieux, qui avait ete e’le- 
vce en sa me'moire, dans le Forum du nieme 
nom, par ses fils Marc Aurele et Lucius Verus. 
Ce beau monument fut trouve' en 1705 dans le 
jardin des pretres de la Mission, a Monte Ci- 
torio, ayec sa eolonne d’un seul bloc de granit 
rouge , de la circonference 'de 17 pieds, et de 
lahauteur de 53: mais ayant ete endommagee 
et cassee en plusieurs morceaux par un incendie 
arriye en 1 756, elle a servi depuis a restaurer 
les trois obe'lisques erige's par le pontife Pie VI. 
Benoit XIV ayait fait placer ce pie'destal sur la 
place de Monte Citorio, d’ou il fut transporte 
ici par ordre du meme Pie VI, qui le fit rem- 
placer par le fameux obeiisque solaire d’Augu­
stę. Ce piedestał est d’un seul bloc de marbre 
blanc, de la hauter de 11 pieds sur 12 de large: 
il est orne de superbes sculptures. On voit sur 
l’un des cóte's 1’inscription recemment faite en 
bronze , laquelle re'pond a 1’ancienne. Le cóte 
oppose a celui-ci represente en bas-re'lief l’apo- 
theose d’Antonin le Pieux et de Faustine sa 
femme, qu’un Ge'nie aile emporte au ciel, sur 
son dos, tenant de la main gauche un globe, 
sur lequel est un serpent. Au pied du Genie est 
une figurę alle'gorique qui tient un obe'lisque. 
Vis-a-vis cette figurę il y en a une autae as- 
sise, qui represente la ville de Romę; elle appuie 
sa main gauche sur un bouclier, ou est repre-
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sentee la louve avec Remus et Romulus. Su1' 
les deux autres cóte's, il y  a des sculptures en 
demi-relief, qui repre'sentent une multilude de 
soldats a cheval portant des enseignes militaires, 
telles qu’ils avaient coutume d’en porter, en 
tournant autour du bucher, ou du catafalque 
des Cesars morts.^Ce piedestał va etje plac^ dans 
le jardin de la Pigne.

Sortant de ce jardin, du cóte derriere la 
basilique de st. Pierre, il faut observer la belle 
architecture exterieure de cet edifice etonnant, 
executee en trayertin par le Yignole, sur les 
dessins du grand Bonarroti.

Trayersant la place de st. P ierre, on voit 
derriere la colonnade la porte Angelique, dou. 
l’on sort pour aller sur le

MONT MARIO.
, ' - , ■■ ■ ■■ ■ <> •; ' !

Presque tous les yoyageurs vont sur ce mont 
pour jouir de la vue delicieuse et pittoresque 
de Romę et de sa campagne. II prit ce nom, 
de Marius M illini, noble romain , qui fit con- 
struire une jolie maison de plaisance, apparte- 
nant aujourd’Hui a la familie Falconieri.

On trouve aussi, sur le pencbant de ce mont, 
la rilla M adama. qui fut ainsi appelee parce- 
qu’elle appartenait autrefois a madame Margue- 
riłe d’Autriclie, filie de Charles V : a present 
elle appartient a la cour de Napie*. La belle cas- 
sine fut commencee sur les dessins de Raphael 
d’Urbin , et acheyee apres sa mort par Jules 
Romain qui y a peint le portique, la frise d une 
salle, et la voute d’une chambre, aide par Jean 
d’Udine, tous les deux eleves de 1’immortel 
Raphael: malheurewsementces ouyragesont beau- 
«©up souffert, et dćperissent de jour en jour.
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DES ENYIRONS

I j e s  environs tle Romę sont aussi interessans 

que Ja capitaJe, soit pour lessouyenirs de l’hi- 
stoire, soit pour Jes Łeautes de la naturę, soit 
pour. les maisons de cliarnpagne, et plus encore 
pour Jes anciens monumens qu’on y trouve. J e  

crois douc qu’il est absoluinent necessairc de 
donnerune descriptiou abregće de ces endroits, 
en-choisissant Jes plus rema rquablcs, tels que 
T ivojiPalestriue , Frascati et Albano.

ROUTE DE ROMĘ A' T I T  OLI.

Le cliemin par Jequcl on va atijourd’hui a 
Tivoli rępond en plusicurs eudroits a l’ancienne 
voie Tiburtine, dout on trouve ęa et Ja des re- 
stes hien conserve's, coinme nous le ycrróns daus 
Ja suitę.

On sort de Romę par Ja porte st. Laureńt, 
dont j’ai donnę la descriptiou a son lieu. A’ 
moins d’un mille de distance on trouve a droite 
Ja basilique de st. Laureat, tleerite dans Je vo- 
lume pre'ce'dent-

A environ quatre milles de Romę on passe 
sur un pont Yyin io , aujourd’ Rui Teverorte. 
Cetle rivi.ere a sa source dans les confins du 
royaumc de Naples: elle separe Ja Sabinę du
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Lątiuui: a Tivoli elle formę une cascade dont 
nous parlerons eusuitc: clle se jette daus le Tibre 
a trois milles de Romę, aux environs du pont 
Salaro. Le pont dont nous parlons, sur la voie 
Tiburtinc, est appelć JMammoló; on croit que 
ce nom lui vient de Mainmee la mere d’Ale- 
xandre Severe; comme tous les autres ponts sur 
cette riviere pres de Romę, ii fut abattu par 
Totila , et rćfait par Narses.

Aprcs le dixieme millcon passe de tems en 
tenis sur 1’ancien pave de la voie Tiburtiue, 
construitc comme les autres grands chemiusdes 
Romains, en gros blocs polygones d’une lave 
basaltiue noiralre qu’on trouve pres de Romę, 
et bordee par deux trottoirs.

Entre 1’onzieme et le doozieme m ille, a 
gaticbe, on trouva dans les dernieres annees le 
tombcau en marbre de Julie Stemma,qui lui fut 
erige par ses enfans Jule Eutactianus, Attbis 
Similis, et Laetus Evenus: ce tonibeau vient 
d’etre transporte au Vatican.

A’ nn demi mille au de-la de Martellone, 
ferme qu’on trouve presqu’a 12 mil les de Romę, 
on voit a gauche, a peu de distance du grand 
chemin, le lac des Tartres. Cc nom deriye de 
la ijualite qu’avaient les eaux de ce lac , les- 
quelfes en deposant sur les vegetaux des sub- 
stances tartreuses et calcaires, les petrifiaient,. 
On y yoit en eflet des herbes, des roseaux et; 
des arbustes conyertis en pierre, lcsquels nie*-; 
ritent 1’attentiou des curieux ct des amateurs 
d’bistóire naturelle.

En rentrantsurle grand chemin il faut remar- 
quer ipie PSńcicnńe voie sc partageait ici en deux 
branebes, l’uue qui en s’eloignant toujours sur
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a gauche, passait l’Anio au pont dit a present 
de YAquoria et allait aTivoli; 1’autre en tra- 
versant 1’Anio au pontLucano, allait a la villa 
d’Adrien et a Tivoli. C’est a peu pres celle-ci 
qu’on suit a present pour aller a Tivoli, jusqu’au 

PONT DE LA SOLFATARA.

Les eaux qui passent sous ce petit pont sont 
d’une couleur bleuatre, et exhalent une odeur 
de soufre fort desagreable, ce qui lui a fait 
donner le nom de SolfaLara. Ges eaux appelees 
Albidcr par Strabon , par Pausanias et par 
M artial, derivent du lac nomme aussi de la 
Solfatara , qui est a moins d’un mille, a gau­
che de la grandę route. Comme les eaux de ce 
lac sortaient souvent de leur l i t , et se repan- 
daieńt sur les campagnes,au prejudice de 1’air 
et de 1’agriculture, le Cardinal Hippolyte d’Este, 
gouverneur de Tivoli, fit faire un canal de deux 
milles, par oit les eaux du lac vout se dechar- 
ger dans Y A nio  ou Teverone.

En suivant la route , a gauche, le long du 
ec mźme canal, on trouve a environ un mille 
de chemin le

LAC DE LA SOLFATARA,
D IT  DES ILEŚ FLOTTANTES.

Du tenis du pere Kircher, ce lac avait en- 
viron un mille de circuit; mais ’sa circonfe- 
r*nce a beaucoup diminue, de manierę que son 
plus granddiametre n’a aujourd’bui qu’environ 
C00 pieds, et 300 le plus petit: sa plus grand 
profondeur est de 17 5 pieds. Les matieres crasses et 
bitumineuses que ce lac exhale continuellement, 
se reu nissan t a la poussiere et aux herbes trans-
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portees par le vent, se condensent, et par la 
force du soufre forment sur la surface des eaux 
differens corps qui ressemblent a de petites ileś , 
et qui par leur legerete y surnagent et flottent 
au gre des vents, ce qui leur a fait donner le 
nom d’/7ej flottantes.

On pretend que c’est en ce lieu qu’etait Po­
racie de Faunę consulte par Latinus, comme 
nous Papprend Virgile: mais il parait plus pro- 
bable que 1’antre, le bois, et les eaux sulphu- 
reuses dont parle ce poete, devaient elre pin* 
pres de Laurentum.

Pres de ce lac etaient les tbermes de Marc 
Agiippa, que frequentait aussi 1’empereur Au­
gustę. On en voit quelques restes et oua tronye 
differentes colonnesde beaux marbres, et quel- 
ques morceaux d’un conduit de plomb, qui y  
portait les eaux du lac.

Peu loin de ce lac il y en a deux autres plus 
petits, l’un esl appele des petites Colonnes, 
et 1’autre de st. Jean , qui ont leur com- 
muuication avec le lac de la Sólfatara. A’ peu 
de distance du pont de la Sólfatara on voit a 
gaucbe du chemin le restes d’un tombeau qu’on 
appele de M. Plautius Lucanus. C’est de ce per- 
sonnage que tire son nom le pont Lucano sur 
XAnio  qu’on passe a deux milles au de la. Ce 
pont est un des endroits les plus pittortsques, 
et le celebre Poussin en a donnę’ une belle vue 
dans un paysage qui se trouve au palais Doria. 
Tout pres de ce pont est le

TOMBEAU DE LA FAM1LLE PLAUTIE.

Cc magnifique monument se'pulcral a et* 
elev* par la familie Plautia, qui etait de grand
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merite du tenis cle la republique roinaine et des 
empereurs. II est construit de pierre de Tivoli, 
appelee travertin, et fait en formę de tour 
ronde, avec son entablement au milieu, et a 
de la rassemblance avec le tombean de Cecile 
Metella. Postcrieurement a la construction de la 
partie ronde dc ce tonibeau on batit tout au- 
toiir uue espece d’eiicadremcnt dont la partie 
quidomiue la ronię se couserve eneore, et laisse 
enlreroir qu’on l’avait decore de demi colonoes 
entre lesquelles on avait place les inscriptions: 
deux resteot eneore entieres, Punc de Al. Plau- 
tius Sikanus consul et V I I  V ir  des Epulons, 
cpii se distiogua par leseśploits dans PHIyrium; 
lautre de Ti. Plautins Sikanus, qni entre au- 
tres Eonncurs, eut celui d’accouipag<icr 1'empe- 
reur Claude dans son espedition de PAnglcterre. 
Les construetioos que J’on voit au sonimet de cet 
edifice, denionlrent qu’ ii a servi de tour de 
defense dans les gucrres civiles des bas-siecles : 
elles ont ele faites par Paul II. A’ deux niilles 
au de la de ce tonibeau, se trouve la

EILLA ADRIENNE.

L’empcrenr Adricn apres avoir parcouru 
les proviuccs de son empire, roulut rassembler 
dans cetle maison de eanipagne tout ce qui 
l’avait de plus frappe dans ses voyages. II biilit 
le Lyceitm , PAcademie , le Prytanec , le Pce- 
cile , tels qu’ils existaient a Atbeues : il forma 
la rallee de Tempe, telle qne celle de Tliessa- 
lie , il construisit le Canope, a Pimitation de 
celui pres d’Ałexandrie • et non eon tent de cela 
il voulut representer aussi Je Tartare , et les 
Cbanips Elysees de 1’autre vie. C’est dans cette
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nieme maison de campagne qu’il fut attaque 
par sa derniere maladie, de laquelle ii mourut 
a Baies.

Apres sa mort, on ne sait pas quelle fut la 
destine'e de cette yilla. On pretend que Caracalla 
tira de cette maison de campagne les sta tu es 
pour en de'eorer ses thermes a Borne : mais il 
n’y a point d’autorite pour le prouyer. Ce qui pa- 
rnit fort probable, c’est que cet assemblnge de 
batimens a ete tres- endominage pendant le siege 
de Tivoli par Totila.

Ensuite la yilla Adricnue a ete rayagee dans 
les siecles de la barbarie, de maniere que du 
tems de Martin V, et meme dans le siecle sui- 
vant, on se servit des marbres, des statues etc. 
de cette villa pour en faire de la cbaus. Malgre 
cela, dans toutes les fouilles qu’on y a faites, 
on a toujours trouve' d’excellens morceaux qui 
sont fornement principal des musees et des 
galeries de Borne.

Cette yilla avait enyiron sept milles d’en- 
ceinte, dans laquelle on trouyait les edifices 
nommes ci-dessus. A’ present on voit un amas 
prodigieus de ruines qu’on detruit cliaque jour 
pour piofiter du sol: elles presentent de cóte et 
aautre des points de vue fort pittoresques. J ’en 
yais decrire les restes principaux, en commen- 
ęant par le

THEATRE GREC.

On reconnaft par sa formę que ce tlieatre 
est un theatre grec. C’est un des trois theatres 
qui jadis decoraient cette villa, et le plus con- 
serve. On reconnait encore le corridor sous les
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gradins, la place des gradins memes, et une 
partie de la scene.

Annexe'es aa theatre, vers ]’ouest on remarque 
les traces d’une grandę cour carree, laquelle etait 
entouree de portiques; on pretend qu’elle ser- 
vait de manege; mais il faut plutot croire que 
c’etait un de ces portiques qu’on batissait pres 
des theatres, pour la commodite des spectatenrs 
en cas de pluie.

Apres avoir vu le theatre, en le cótoyant 
au dehors du cóte de la scene , on arrive ąux 
pieds d’une maison moderne qui est balie sur 
des substructions anciennes, appartenant a un 
nymphe'e.

De la maison moderne on va tout droit aux 
ruines qu’on nomme le

POECILE.

Pausanias nous apprend que le Poecile d’A- 
tlienes e'tait un portique decore de peintures re- 
latives aux erploits des Atheńiens. A’ 1’imitation 
de celui-ci, Adrien fit batir un portique dans 
sa villa, qu’il appela aussi Pcecile. Ce portique 
etait un carre oblong qui renfermait au milieu 
une grandę cour. On voit dans son entier un 
mur, lequel etait entre un double rang de pi- 
lastres; ce mur etait probablement decore de 
peintures comme celui d’Athenes.

Du Poecile, en suiyant le mur vers le sud, 
on arrive a ce qu’on appele le tem pie d e s  
Stoiciens. C’est une fausse de'nomination qu’on 
a donnę a un he'micycle decore de niches, 
lequel seryait probablement pour lieu de rcpos. 
Cet e'difice , d’apres Ligorius , etait plaque de 
porphyre.
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Peu apres on trouve un edifice rond, dont 
le centre est occupe' par des batimens. Le pave 
etait decore d’ une mosai'que qui representait 
des monstres marins: c est par cette raison qu’ 
on l’a apppele theatre marittime. C’est aussi 
une fausse denomination, sa formę ne pouyant 
conyenir a un theatre, ni a une naujnachie, ni 
a tout autre edifice pour des spectacles. Ił pa.- 
rait plulót avoir ete bali pour s’ exercer a Ja 
nage .

A gauehe de cet e'difice 11 y a des ruines 
auxquelles on donnę le nom fort yraisemblable 
de bibliotheque.

En reyenant par 1’hemicycle, qu’on appele 
le tempie des Stoiciens, on trouve a gaucbe dę 
grandes nicbes, auxquelles on donnę mai a pro­
pos le nom de tempie de Dianę et de Venus.

On passe de la au

PALAIS IMPERIAL.
C’ est a cause de sa situation plus e'levee 

qu’on appele cette partie le palais imperial; 
c’est un grand batiment a double elage. Dans 
Petage inferieur on remarque encore des resteś 
de peintures: 1’etage superieur a un grand por- 
tique quadrangulaire qui communique avec le 
palais par une porte au coin. D’autres ruines, 
qu’on voit pres de la, ont la denomination de 
palais de la familie imperiale, mais sans avoir 
aucune raison pour le de'terminer.

En trayersant la cour dn Poeci le, on voit les 

CASERNES DES GARD ES.

Le grand nombre de cbambres a deux et 
a trois etages qu’on voit ici les a fait nommer
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Ce st^erbe tempie est de figurę circulaire, 
de 1 2 pieds et demi de diametre: il est environ- 
łie de 18 colonnes, mais on n’en voit plus que 
dix, qui sont en travertin revetues de stuc, 
d’ordre corinthien, cannele'es, et de 18 pieds 
de haut, sans le chapiteau, qui est a feuille 
d’acanlhe: leur entablement est orne de festons 
et de tetes de boeuf: ces colonnes forment un 
tres-joli portique qui augmente beaucoup la 
magnificence et la beaute dc cet cdi fi Ce. La 
cella est en petits polygones de tuf et de tra- 
vertin, et a deux feiićtres comme le tempie de 
Vesta a Romę. Mais oe qui eontribue beaucoup 
a la beaute et a 1’effet pittoresque de ce tem­
pie, c’est sa situation au sotnmet d’un roeher, 
sur le bord d’uue yaste vallee et vis-a-vis ,de 
la grandę cascade de 1’Auio.

Les eaux de cette riviere tombent dans rin 
gouffre d’ environ 70 pieds de profondeur, et 
Ibrment aińsi une chute aussi magnifique que 
pittoresque. Le meilleur endroit pour jouir de 
ce grandę spectacle de la naturę est au dessous 
du tempie. L’ inondation de 1827 ayant fait 
e'crouler 1’ ecluse on en avait batie une autre 
plus elevee qui est celle qui existe. Mais vo- 
yant que les ,eaux rongairent toujours le roeher 
sur lequel est le tempie de Vesta, on a decide 
d’ouvrir un nouyel e'missaire aux eaux du fleu- 
ve en ereuśant un canal couvert dans le yifdu 
mont Catillus qui est vis-a-vis. C’est a ce Canal 
qu’on trayaille aujourd’ h u i, et łorseju’ il sera 
acheye, la nappe d’ eau formera utie chiite en- 
core plus magnifique dans le gouffre des Sire- 
nes, et le tempie et la yille seront garauties 
pour toujours d’une catastrophe.
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A’ gauche de ce joli tempie elt place celuj 
que l’on croit communement de la sybille T t- 
burtine. 11 est en trayertin et de la formę d’un 
carre long, orne de quatre colonnes de front, 
d’ordre ionique. Ce tempie a ete reduit en egli-r 
se de st- George. On va ensuite a la

GROTTE DE NEPTUNE.

On descend dans cette grotte par nn sen- 
tier tres-commode. Les eaux de l’Anio, apres 
avoir fait la grandę cascade, vout se precipiter 
aussilót sous ies rocbers par un -sentier etroit 
dans cet borrible gouffre, appele la Grotte de 
Neptune, ou elles ont fonne des arcades et .des 
cayernes. Le contraste agreablc que presentent, 
dans cet endroit, les diflerens accidens de lu- 
tniere, a trayers des arcades et des ecueils, est 
encore plus frappant par la grandę quantite des 
eaux qui tombent avec fureur sur des pointes 
de rochers, ou elles se brisent et baignent de 
leur poussiere les spectateurs etonnes a la vue 
de ce merveilleux speclacle de la naturę : ce- 
pendant il faut avoir beoucoup de circonspe- 
ctión et ne se faire pas trop entrainer par la 
curiosite, puisqu’ il est arrive malheureusement 
trop souyent d’avoir eu a plaindre des yictimes.

En reyenant en haut et descendant par un 
escalier etroit, pratique dans le trayertin, on 
trouye la

GROTTE DES SIRENES.

II y a peu de tems que l’on a de'couvert le 
chemin qui conduit dans cette imposante mąis 
delicieuse grotte, d’ou, pour la troisieme fois, 
on voit tomber les eaux de 1’ Ani o . Elle n’est
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pas moins citrieuse et pittoresque que celle 
de Neptune, taiit par la yariete des accidens 
que produiseńt les eaux, que par la quahtite 
des rochers qui s’y trouveut: ce contraste de 
1’horrible et du bcau, le danger qu’on court si 
on n’a pas assez de soin et de prndence, lui 
oni fait douuer le nom de Giotte des Sirenes.

En remontant de la grolte des Sirenes et 
en prenaut le sentier a droite, on va voir les

CASCATELLES DE TITOLI.

Les eattx de l’Anio, apres avoir servi pour 
les fabriques de cuivre, de fer et d’autres usa- 
ges, yieuueut fornicr ces petites caseades, qui 
ne sont ni moins interessantes, ni moins pitto- 
resques que la grandę. La premiere, qui est la

Flus grandę , est fortnee par deux cascatelles:
autre cascade a trois cascatelles qui sortent 

de la maison de plaisancc de Rlecene, et qui 
tombeut de plus de cent pieds de baut. La vue 
de ces caseades qui ressemblent a des nappes 
d’argent,est adinirable; on ne peut rien trou- 
ver de plus singulicr, ni de plus eclatant que 
le mćlange de ces eaux avec des rocbers couverts 
de inousse et des campagnes, dont la verdure 
est aussi variee que le site lui meme, par les 
effets agrcables que produiseńt les arbres, dont 
il est parseme.

En faisant le tour des Cascatelles, on mon- 
tre a droite la situation de la villa  de Catulle, 
qui cepeuda nt etait bien plus pres de Romę. 
On trouve easuite 1’eglise de st. Antoine, o u  
Fon montre des ruines d’urte maison de campa- 
gne qu’on aime a appeler la maison d Horace; 
et apres cela, celle de la Yierge de QuintiliolQ .
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Ęlle est batie dans 1’emplacement de la maisott 
de plaisance de Quintilius Varns, dont on voit 
encore des restes: les statues, les colonnes, les 
mosai'ques et les autres richesses qu’oo a trouye 
dans ces ruines, prouvent qne ce lieu de delir 
ces ne cedajt pas en magnificence a la maisou 
de campagne de Mecene.

On traverse un demi-mille au de la nti 
ruisseau qu’ on appele V Mcjuoria ( eau d’or ) 
sur un pont ancien tres-biep conserve; et apres 
on passe 1’Anio sur un popt de bois Le che- 
min qu’on prend ensnite pour retourner a Tj- 
roli est 1’ancienne voie Tjburtine, dont on voit 
des restes. Apres avoir marche environ un demi 
mille, on trouve les ruines d’ un edifice tres- 
vaste quron appele la

VILI...i DE M Ć ęiW R

Cette villci ćtait tres-vaste, et tres-magnifi- 
que comme on le voit par ses restes. Elle cou- 
pait 1’ancien cbemin de maniero qu’ on avait 
du faire un grand pont, on un grand eorridor, 
sous les lequel la voie tiburtine passait, ,Ce 
eorridor existe encore en grandę partie, ii se­
tni t la lumiere d’ en h au t, et la voute en est 
etonnante. Les mnrs de cette Cilla sont d’ou- 
▼rage ineertain, opas incertum.

11 reste encore un grand edifice carregyant 
des demies colonnes doriques et des arcades ; 
les arcades font 1’ entree d’un portique, dans 
l’nn des bonts dnquel est une petite Cascade, 
qui en fait une retraite fort pittoresque . Der- 
riere ce portique sont des cbambres, apres les- 
quelles est un second ordre de chambres, don- 
nant sur la vallee de V Ani©,.Les portiques el

Tom. I I .  13.
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les chambres dont nous venons deparler, sont 
baties au dessus d’une grandę salle souterraine, 
que Fon appele commuuement les ecuries de 
Mecene : 1' on croit qu’elle etait un grand re- 
servoir d’eau. Dans un cóte de cette salle on a 
creuse un canal, dans lequel passe un torrent 
rapide, qui coule a grand bruit, et se decharge 
par une areade, d’ ou il tombe au bas de la 
montagne; sa chute formę une tres-belle nap- 
pe d’eau, dont on jouit du cóte' des cascatelles. 
De la terrasse de cette w illa  on jouit d’ une 
vue tres-etendue sur la campagne de Romę.

Dans une vigne peu loin de la w illa  de Me­
cene, on voit un e’difice rond, bień conserye, 
qui ressemble un peu au pre*tendu tempie de 
Minerve M ed ica  a Romę. C'est un edifice du 
cinquieme on sixieme siecle qu’on a youIu ap- 
peler le tempie de la Toux. 11 est tres-proba- 
ble qu’ il a toujours e’te e'glise chretienne; mais 
il est hors de doute qu’ il 1’a ete dans le moyen 
age puisqu’on y voit encore quelques peintures 
reprezentant des saints.

En eńtrant a Tivoli par la porte Romaine, 
on troute la

yjLLA D' ESTE.

L e  Cardinal Hippolyte d’Este flis d’Alphon- 
se duc de Ferrare , fit construire cette magni- 
fique w illa  en 1549. C’etaitune des maisons de 
campagne les plus magnifiques de l’Italie;mais 
faute des reparations necessaires, elle estredui- 
ta maintenant en mauvais e'tat. On pre'tend que 
FArioste y composa une partie de son poeme; 
mais sa construction est posterieure a sa mort. 
La cassine est ornee de fresques de Zuccari,
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Mution, et d’autres artistes de ce tems-Ia; ces 
fresques sont relatiyes a 1’histoire de Tivoli, et 
ont beaucOup souffert.

A dix milles au dessus de Tiyoli, stir la voie 
Valerienne, est Vicovare, jadis / /h/'z'<2,ou Fon 
voit les restes d’un ancien pont, sur lecpiel pas- 
sait 1’eau Glaudienne. De la, apres trois milles 
de chemia, on paryient a Licenza, yillage ap- 
pele anciennement Digentia.: c’ est dans ces 
enyirons qu’e'tait la ce'lebre maison de camjaa- 
gne d’Hórace, que ce grand poete a chante si 
souyent danś ses ouyrages, et dont on montre 
encore des restes de paves en mosaique.

A 12 milles de Tivoli et a 24 de Romę est 
situee la

r iL L E  DE PALESTR1NE.

C’est 1’ancienne Preneste, yille fort celebre 
dans 1’histoire romaine, dont F origine est an- 
terieure a la gtierre de Troie. Selon Virgile, 
elle fut batie par Cseculus, fils de Yulcain: 
mais les historiens yeulent qu’elle ait e'te fon- 
dee par Preneste, fils du roi Latinus. Lasitua- 
tion e'levee et le bon air de cette yille, y atti— 
rait souyent les empereurs romaius et d* autres 
personnages. Ge qui la rendait tres-renpmme’e, 
c’etait le fameux tempie de la Fortune, qui fut 
rcstaure et agrandi par L. Sylla; il etait si va- 
ste qu’il ocćupait presque toute Fetendue de la 
yille actuelle. Dans le commencement du XIV 
siecle cctte yille ayant ete detruite, dans la 
suitę des tems, elle fut rebatie sur les ruines 
de ce tempie, dont on voit encore de cote 
ćt d’ autre des restes. II y avait un pave de 
mosaique, dont on conserye une partie dans el
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palais Barberini, qu’on trouve dans cette. vil— 
le. On voit dans cette celebre ,mosa'ique dif— 
fereds animaux, płusieurS plautes, une tente 
avec des-soldats, une galere, des ligures egy- 
ptiennes qui jouent des instrumens de musi- 
que,. des tours, des obelisques, des figures oc- 
cupe'es aux travaux de la campagne, et autres 
objeis. Plnsieursantiq„airesen ont fait de gran- 
des.explications.-cependant il parait que la plus 
prabłable est celle qui y reconnait leś fetes 
qu’on celebrait en Egypte sous les rois grecs 
pour 1’inondation dn Nil, et les usages qui ac- 
coiupagnaient cet evenement.

Ą  bili t mil les de Palestrine , est un petit 
village, appele Colonna, pres duqnel on trou- 
ve la source de 1’eau Felix. Au bas de la Co­
lonna est un petit lac qu’ on croit le Regillus 
des ahcieds, oit eut licu lafameuse bataille en- 
tre les Romains et les Latins, par laquclle les 
Tarquins perdirent tonie esperance d’(etre re- 
tablis. A quelques milles au de la, vers Rojne, 
dans la ferme de Pantańo, bn voit; Je laę de 
Castiglione, jadis Gabinus, pres duquel etait 
1’ancienne ville de Gabii.Ellea ete decourerte 
dans ledernier siecle, lorsqu’ on y decouyrit 
beaucoup d’objets qu’on toit a present dans le 
musee royal de Paris. On roit encore debout la 
cella du tempie de Junon mentionnec par Vir- 
gile et quelques restes des murs de la citadelle 
en blocs carres de pierre volcanique locale sem- 
bląble au peperin et que les Romains appelaient 
pierre gabine, lapis gabinus, dont ils fesaient 
un tres grand usage.

A six milles de la Colonna, et a douze de 
Eonie, est la
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T1LLE DE FRASCATI.

Elle a ete substituee a 1’ancienne ville, ap- 
pelee en latin Tusculum, qui etait plaeee au 
sommet de la colline. On dit que Telegone, 
fils d’Ulisse, en fut le fondateur, mais od n’est 
pas d’accord sur 1’origine de son nom de T u­
sculum. Elle fut la patrie de Gaton le censeur, 
bisaienl de Caton d’ Utique et souclie de la 
maison Porcie. Get illustre romain se distingua 
par son courage, par son savoir et par le lne- 
pris des richesses et des plaisirs. Ciceron illu.- 
stra aussi Tusculum par la maison de campa- 
gne qn’ileu t, d’ou il appela Tusculanes ; les 
dissertations philosophiques qu’ il y composa, 
dans sa retraite.

Ap res la chute de 1’ empire romain, cette 
viIle continua d’etre considerable; mais en 1191, 
les Romains l’attaquerent et la ruinerent de fond 
en comble. Ce fut alors que les habitans de 
Tusculum vinrent s’etablir sur le penchant de 
la colline; on pretend que pour ttre  a 1’abri 
des injuriesdu tems, ils y construisirent des ca- 
banes couvertes de branchages, appeles en ita- 
lien frasche, d’oii deriva le nom de Frascati, 
qu’on donna a la nouvelle ville; mais des do- 
cumens du IV siecle próuvent que des ce tems la 
on appelait Frascata 1’ endroit ou est aujour- 
d’hui la ville.

En entrant par la porte principale de Fra­
scati, se presente d’ abord une belle place sur 
laquelle est la grandę e'glise cathedra le de St. 
Pierre; et une fontaine de trois jets d’ eau qui 
jouent dans trois niches.

Parmi les maisons deplaisance, la plus ma-
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gnifique est la villa Aldohrandini, nommee de 
Beluedere , a cause de sa delicieuse situation , 
qui est. au dessus de Frascati. Elle appartient a 
la maison Borghese, et fut construite sous Clź- 
ment VIII, par le eard. Aldobrandiui, son neveu 
sur les dcsseins de Jacques de la Porte. On ar- 
rive par des belles avenues a une grandę fontai- 
ne: de la on monte a la terrasse ou est placee 
la cassine, qui est remarquable par la beaute des 
marbres dont elle est ornee. et par des peintu- 
res du cliev. d’Arpin. Les jardins sont ornes de 
fontajnes, de cascades et de jets d’eau. U y a des 
allees de platanes qui forment une ombre dęli— 
ciense. Vis-a-vis la cassine est un edifice adosse 
contrę la montagne, ou sont des cascades et des 
statues, parmi lesquelles on voit un centa ure qui 
sonne de la trompette: le dieu Pan joue de la 
fliite a plusieurs tuyaux; c’est un ve'ritable or- 
gue qui va par le moyen des eaux. L’effet des 
arbres est tres-pi ttoresque , et formę un beau 
point de vue de la grandę salle de la cassine. 
Dans une salle voisine de la grandę cascade, on 
a represente le mont Parnasse en relief, ou 
sout plusieurs figures qui jouent de differens 
instrumens par le moyen de Peau: cette salle 
est de'coree en mosaique, formant des panneaui 
et des ornemens, au milieu desquels sont des 
tableaux de paysages, peints par le Dominiquin.

En montant vers la hauteur ou etait place 
1’ancien Tusculum, on trouve , apres P eglise 
des Capucins, la Ruffinella, maison "de cam- 
pagne fort delicieuse, tant par sa superbe si­
tuation que par ses ornemens. De la cassine on 
jonit de la vue de plusieurs yillages jusqu’ a 
Romę ct a la m er. Elle a app^rtenu d’ abord
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aux jesuites, ensuite a Lucien Buonaparte, et 
aujourd'hui elle appartient au roi de Piemont 
qui vient d’ y faire des fouilles fort interessan- 
tes. Ciceron ayait sur ce mont, sa maison de 
campagne, dont les restes sont appeles lei Qrot~ 
tes de Ciceron . On yoit, dans une position 
fort eleyee parmi les ruines de Tusculum, cel- 
les d’un tlieatre, des bains, et d’un aqueduc 
dans 1’ endroit ou 1’jeau sortait des murs de la 
ville. Plusieurs statues, bustes et autres marbres 
de merite, qui ont ete Irouyes dans les fouilles 
dernierement faites, prouyent la magnificence 
de cette ancienne yille.

La rvilla Mondragone qui appartient aussi 
a la maison Borgbese est remarquable par les 
terrasses, les allees, le jardins et les fontaines. 
La cassine, faite sur les dessins de Flamine Pon- 
zio est de la plus grandę magnificenee. A l’un 
des buts d’ un parterre on voit un beau porti- 
que fait par Vignole : il est compose de cinq 
arcades decorees de colonnes et de pilastres io- 
niques. A 1’autre extremite du parterre on voit 
un grand fond d’ archi tecture avec sir niches 
dans les entre-colonnemen, ou e’taient des sta­
tues. Cette villa tombe entierement en ruinę.

Par la <vj7/a Mondragone on passe, sans 
interruption, a la rvilla Taoerna, construite 
par le card. Scipione Borgbese, qui n’e'pargna 
rien de tout ce que pouvait la rendre agreable 
et magnifique.

En sortant de Frascati, on trouve d’abord la 
villa  Conti, ou fon voit de vastes jardins et 
des jets-d’eaux. La Cascade est aussi tres-belle ; 
l’exposition de la cassine, quiest vers sud-ovest 
la rend eucore agreable.
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Suit la v i l la  Bracciano , dont la cassine 
est decoree de peintures de Jean Paul Pannini 
et des e'leves du Dominiquin.

A deux milles de Frascati, est 

GROTTA FERRATA.
C’est un petit village, ou est I’e'glise de ste 

Marie, qui appartient aux re'ligieux grees de 
1’ordre de st. Basile. Lorsque cette eglise fut re- 
paree par le Cardinal Farnese qui en e'tait le 
eommendataire, la chapelle attentante fut peinte 
a fresque, par le celebre Dominiquin, qui v  
representa plusieurs traits de la vie de st. Bar- 
thelemi et st. Nil qui, vers fan 1000, vinrent 
s’y etablir, pourfuir les Arabes qui desolaient 
la Calabre.

Le tableau le plus remarquable de cette 
chapelle, est celui ou 1’ on voit un exorcisme; 
c est un enfant en convulsion que le saint gue- 
r i t , en lui mettant dans la bouche une goute 
d huile de la lampę, qui est devant un petit 
tableau de la Vierge. Le dessin, la composition 
et l’expression des figures sont admirables. 11 y 
a de grandes beautes de detail dans 1’autre ta­
bleau, ou l’on voit 1’ empereur Othon III qui 
vient a la rencontre de st. Nil, qui le reęoit 
avec la croix, a la tete de sa communaute'. La 
lunette qui est sur 1’autel, a e'te aussi peinte a 
fresque par le Dominiquin. Le seul tableau de 
1’autel, peint a huile, est de son maitre, An- 
nibal Carrache.

Au dessous de ce village et dans le fonddu 
vallon, coule la M a rra n a , qui est forme'e de 
1’eau Julie et de leau Crabre. A environ deux 
milles de Grotta-Ferrata, on trouve
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MARINO.

On a pretendu que cette jolie ville, a pris 
son nom de Marius, ou deLucius Murena, qui 
y  ayaient leurs maisons de plaisanęe: la ville 
yue de loin produit un bel effet, puisqu’elle 
presente une grandę file de maisons sur le haut 
d*une colline. A’ eause de sa delicieuse situation 
et de la salubrite' de ,’air les habitans de Komę 
yyon t passer la belle saison.

On yoit dans 1’eglise de st. Barnabę, sur 
l’autel de la croisee, du cote de la sacristie, un 
beau tableau, representant le martyre de st, 
Bartlielemi, ouvrage de la premiere manierę 
du Guercbin, de 1’ ecole duquel est le martyre 
de st. Barnabę qu’on voit represente dans le ta­
bleau du maitre autęl.Dans 1’eglise de la T ri- :■ 
nite est un tableau du Guide, representant la 
Trinite.

En sortant de cette vilje on descend dans 
la yallee Ferentine , ainsi nommee de la deesse 
de ce nom, ou les peuples du Latium tcnaient 
leurs assemblees nationales ayant d’ etre subju- 
gues par les Romains. La source d’eau qui nait 
dans Je coin de cette yąllee, et qn’ on appelait 
l ’eau de Ferentine a ete' rendue celebre par la 
mort que Tarquin le Superbe y  fit donner a 
Turnus Herdonius depute d’Aricie, qui s’op- 
posait a ses yues ambitieuseus, comme on peut 
yoir dans Tite Livę.

A trois milles de Marino, est 
C ASTEL-G AND O LFO .

Ce petit yillage est si agreable et si riant 
par sa belle situation et par la bonte de 1’ air,
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que łes papes y ont fait batir un grand palais 
et un jardin, pour y passer une partierde fau- 
toinne. ;b

A 1’entree du memevillage, on voitla willa 
Barberini, qui renferme des restes considera- 
bles de la maison de canipague de 1* empereur 
Dorni tien.

L’eglise principale de ce village, qu’on trou- 
ve sur la place, a ete' batie d’apres Jes dessins 
du chęv. Bernin. Elle est en formę de croix grec- 
que, surmontee d’une belle coupole. Au maltre 
autel est un tableau oval, porte par des anges de 
stucs, reprezentant st. Thomas de Villenenve, 

—ouvrage de Pierre de Cortone. Sur 1’autel a main 
gauche, est une Assomption, de Charles Maratte.

Le lac enyironne de monts qui est sous Ca- 
stel-Gandolfo, et qui a ete' le crater d’un vol- 
can, presente une tres-belle vue pittoresque: il 
a cinq a six milles de cireuit et 480 pieds de 
profondeur. En descendant au niveau de ce lac, 
on trouve, deux nymphee, savoir des grottes or- 
nees autrefois de statues de nymphes et destinees 
a prendre le frais.

Le canal de ce lac est uli des plus anciens 
et des plus singuliers ouvrages des Bomains ; 
c’est un decbargement, appele', emissaire, par 
lequel les eaux du lac vont se rendre dans la 
plaine, qui est au de-la du mont, lorsqu’elles 
sont trop hautes. II fut fait 394 ans avant 1’ere 
cbretienne, a 1’ occasion d’une crue estraordi- 
naire des eaux, arriyee dans le tems mćme que 
les Romains e'taient occupes a u siege de Veies. 
Romę ayant envove des deputeZ a Delphes pour 
y consulter Apollon Pythien , Poracie repondit 
que les Romains ne subjugueraient le Yeiens
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qu’apres .ivoir donue un ecoulement aux eaux 
de ce lac: ce qui les engagea a percer la mon- 
tagne qui borde le lac un peu au de-la de l’en- 
droit ou e6t ce village: on executa 1’ ourrage 
avec tant de vigueur qu’au bout d’ime annee, 
on fit un canal long d’environ un mille, large 
de trois pieds et demi, et haut de six. Cet ou- 
vrage fait dans le roc, a coups de ciseau, cou- 
terait des sommes immenses: il fut fait avec 
tant de savoir qu’ il sert encore au meme usa- 
ge sans avoir jamais eu besoin d’ aucune repa- 
ration.

On va de Castel-Gandolfo par un agreable 
chemin borde d’arbres et de la longueur d’ un 
mille, a la

V1LLE D' ALBANO.
Environ 400 ans avant la fondation de Ro­

mę, Ascagne, fils d Enee, batit la ville d’Al- 
be-Longue, dans 1’ endroit ou est aujourd’ bui 
P a la z z o la , entre le lac et le mont. Cetteville 
fut detruite par Tullus Hostilius, apres la tra- 
hison de Metius Fufetius, dictacteur des Al- 
bains. Dans la seconde guerre punique lesRo- 
mains e'tablirent un camp pour garde'r la voie 
appienne dans 1’endroit, ou est la ville actuel- 
le. C’est a cela qu’on doit 1’origine de la non* 
velle Alba . Les somptueuses maisons de plai* 
sance de Pompee le grand et de Dorni tien, y 
attirerent beaucoup de monde: et dans la deca- 
dence de 1’empire se forma ici une ville qui 
prit le nom d’Albanum du territoire ou elle se 
trouvait.

Avant d’entrer a Albano, on voit a gaucbe 
de la voie appienne, un tres-baut et tres-ma-
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gnifique tombeau depóuille deses ornemens. H 
a dans son interieur < uńe chambre de la lon- 
gueur de 11 pieds et de 7 de largeur. On ne 
sait pas a qui il appartenait, quoiqu’on l’attri* 
bua yulgairement a Ascagne. Mais comme ce 
tombeau fut eleve' dana la maison de campagne 
de Pompce , yis-a-yis. son palais, ón croit plu- 
tó t, suiyant le r^cit de PJutarque, qu* il fut 
erige par le meme heros;, pour placer les cen- 
dres de Ju lie , sa femme et filie de Cesar, et 
ensuite selon ce meme ecwyairi, seryit pour 
Pompee lui meme dont les cendres .furent en- 
terrees par Cornelie a są femme •

De 1’autre co t e de la yille d’Albano, prJs 
de 1’e'glise de la Yierge de 1’Etoile, on voit un 
autre magnifique tombeau, qui est formę d’un 
grand socle carrede55 pieds de circonference, 
sur lequel s’e’levaient quatre pyramides rondes, 
placees a cbaque angle, dont il n’en reste plus 
que deux, et un grand piedestał rond au mi- 
lieu, pent etre pour soutenir un trophe'e ou une 
statuę. 11 n’y a aucune chambre sepulcrale. L*ar- 
cbitecture de ce tombeau a fait croire qu’il ap­
partenait aux freres Horaces et Curiaces, deno- 
mination yulgaire sous laquelle il est aussi connu 
aujourd’hui. Mais cette de'nomination est entie- 
rement contraire a Ti te Live, c’est-a-dire, que 
les Horaces et les Curiaces furent enterres chacun 
a la place ou ils tomberent, c’est-a-dire vers 
les Fosses Cłelies, entre la vcie latine, et la 
▼oie appienne a cinq milles de Korne. L’archi- 
tecture de ee monument nous rappelle une epo- 
que fort ancienne.

II y a dans cette yille differentes eglises, cas- 
sines, et plusieurs promenades, ce qui attire
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beaucoup de monde dans la belle saison et pen­
dant Fautomne. Pres de F eglise de st. Paul sont 
les restes de l’ampbitbe'atre bati parDomitien, 
un grand reservoir d’eau, et 1’enceinte du camp 
pretorien.

Un mille au dela d’Albano est le bourg d’ 

ARICIA.
Ce joli village conserve le nom de Fan- 

cienne ville d’Aricia, qui fut batie par Archi- 
loque l’an 1400 avant Fere vulgaire. II occupe 
la pl ace de la citadelle ancienne de cette ville, 
et on voit les restes des anciens murs en blocs 
carre's de pierre du pays , pres de Ja porte oc- 
cidentale. Les ruines de la -ville mćme sont au 
bas du village dans un yignoble qu’on appele 
YOrto d i m ezzo : sur Fancienne voie Appienne: 
elles consistent dans la cella du tempie de Dianę 
Aricine, dans des murs de substructions, dans 
un emissaire d’ou s’e'coulaieut les eaux de la 
cittadelle, et dans de pans de mur en briques 
appartenant aux thermes. Ce village appartient 
au prince Chigi; c’est par cette raison qu’Ale- 
xandre VII y lit construire une belle eglise et 
un palais par le Bernin.

En relournant d’Albano a Romę on suit pen­
dant presque trois milles le voie Appienne : 
lorsqu’on est a douze milles de Romę on voit a 
gaucbe 1’emplacement de Fancienne ville de 
Bovillae qui fut une colonie des Albains, et ou 
on voit encore le cirque, le theatre, et les 
restes du Sacrarium (Sanctuaire) de la familie 
Julie.

F I N.
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de s1e. Croix de Jerusalem. Iy142. 
de st. Etienne le rond. I. 13nC 
de st. Eusebe. I. 151. 
de st. Franęois a Ripa. II. 126. 
de ste. Franęoise Roinaine. I. 109. 
de st. Gregoire. 1. 126. N 
de st. Jacques. I. 12.
de st. Jean de Latran. I. 137.
des sts. Jean et Paul. I. 129.
du Jesus. 1. 45. "K
de st. lgnące. I. 25.
de st. Laurent in Damaso. <11. 148.
de st. Laurent in Lucina. I. 14.
de st. Laurent hors des murs^I. 152.
de st. Louis. II. 34.
de st. Luc. I. 101.
de st. Marc. I. 42. /-

H de st. Marcel. I. 29. 
de ste. Marie de l’Ame. II. 43. 
de ste. Marie des Angcs. I. 195. 
de ste. Marie de Lorete. 1. 176. 
de ste. Marie Majeure. I. 155. 
de ste. Marie sur Minerve. II. 26. 
de ste. Marie de la Navicella. I. 130. 
de ste. Marie de la Paix.t"il. 42. 
de ste. Marie du Peuple. I. 6. 
de ste. Marie in Transtevere. II. 126. 
de ste. Marie in Vallicella. II. 40. 
de ste. Marie de la Victoire?"I. 199. 
de ste. Marie in Yia LataJl. 30. 
de st. Martin. I. 160. 
de st. Nerec. II. 78.
Newe voyez ste. Marie in Vallicella. 
de st. Paul hors des murs. II. 100. 
de st. Paul aux trois Fontaincs. II. 103. 
de st. Pierre in Montorio. II. 130. 
de st. Pierre au Vatican. II. 172, 
de st. Piirre in Vincoli. I. 163. 
de ste. Praxede. I. 160. 
de ste. Pudenlienne. I. 160.
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Eglise de st. Roch. II. 8
de la Rolonde voyez Pantheon. 
de ste. Sabinę. II. 113. 
de st. Sebastien. II. 85. X 
de st. Silvestre au Quirinal I. 187. 
de la Trinite du mont. I. 224. 
dc la Trinite des Pelerins. 11. 146. 

Fontaine de l’eau Acetosa. 1. 3.
Felice. I. 195.
Vierge. I. 220.
Pauline. I. 131. 

du Capitole. I. 54. 
de Quirinal. I. 183. 
de la place Navone- II- 45. 
des Tortues. 11 58. 
de Trevi. I. 220. 
du Triton. I. 217.

Forum d’Antonin. I. 19. 
d’Augustc. I. 168.
Boarium. 11. 67. 
de Jules Cesar. I. 163. 
de Nerva. I. 169.
Olitorium. II. 63.
Palladium. I. 168.
Romain. I. 97. 
de Trajan. I. 171.

Frascali. II. 293.
Galerie du Capitole. I. 84.

du Vatican. 1. 261.
Grecostase. 1. 105.
Grotte dite d’ Egerie. II. 99.
Hospice de st. Michel. II. 124.
Ile du Tibre. II. 121.
Loges de Raphael. II. 208.
Marino. II. 297.
Meta Sudans. I. 119.
Mont Aventin. II. 110.

Capitolin. 1. 48 
Coelius. 1. 128.
Janicule. 11. 129. 
Palatiu. 1. 112.
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Mont Pincius. I. 225.
Quirinal. I. 181.
Sacre. I. 203.

Monte Cavallo voyez Quirinal. 
Citorio. I. 21.
Giordano. II.
Mario. II. 275.
Testaccio. II. 106.

Musee du Capitole. I. 55. 
du Vatican. II. 221.

Palais Barberini. 1. 218. 
Borghese. 2. 10.
Braschi. II. 49. 
des Cesars. I. 114. 
de la Chancelłerie. II. 148. 
Chigi. I. 16.
Colonna. I. 176.
des Consewateurs. I. 71.
Corsini. 11. 136.
Costaguti. II. 58.
Doria. I. 31.
Falconieri. II. 157. 
Farnese. II. 149. 
de la Farnesine. II. 140. 
Giustiniani. II. 33. 
Madama. II. 33.
Massimi. II. 50.
Mattei. 11. 56.
Pontifical. I. 183. 
Rospigliosi. I. 185. 
Ruspoli. I. 13.
Salviati. II. 143.
Sciarra. I. 27.
Senatorial. I. 54.
Spada. II. 154.
Torlonia. I. 44.

• du Vatican. II. 204. 
de Venise. I. 41.
Vidoni. II. 54.

Palestrine- II. 291.
Panthćon. II. 17.
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Place Colonna. I-. 17. 
du Latran. I. 135.
Navone. II. 45. 
de Pasquin. II. 49. 
du Peuple 1. 4. 
du Quirinal. II. 182.
Trajane. I. 171. 
du Vatican. II. 169.

Pont ffilius ou st. Ange. II. 164.
Fabricius ou Quattro Capi. II. 120. 
Gratien ou de st. Barthelemi. II. 122. 
Lamentano. I. 203.
Lucain. II. 279.
Mammolo. II. 277.
Mulvius ou Molle. I. 1.
Palatin ou Rotto. II. 118.
Salarius. II. 212.
Sixte. II. 145.
Sublicius. II. 109.
Vatican. II. 162.

Port de Ripci Grandę. U. 124. 
de Ripetta. II. 9.

Porte Angelique II.
Appienne ou st. Sebastien. 11. 83. 
Asinaire. I. 141.
Capene II. 19. 
du st. Esprit. II. 144.
Flaminienne ou du Peuple. 1. 3. 
de st. Jean. I. 141.
Labicane. I. 145.
Laline. II. 80.
Ostiense ou st. Paul. II. 104. 
st. Pancrace. II. 132.
Pie. 1. 200.
Pinciane. I. 225.
Portese. II. 125.
Prenestine ou Majeure. I. 145. 
Salaria. 1. 204.
Septimienne. II. 136.
Tiburtine ou st. Laurent. I. 151.

Portique d’Octavie. II. 60.
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Prison Mamertine et Tulliennc. 1. 91.
Pyramide de Cestius. II. 105.
Roche Tarpeiennc. 1. 90.
Sept Salles. 1. 167.
Tempie dit d’Antonin. 1. 24.

d’Antonin et Faustine I. 108.
dc Bacchus II. 98.
de Ceres et Proserpine. II.
de la Concorde. 1. 96.
dit du dieu Redicule. II. 100.
de 1’ Espcrance. I I .
de la Fortune Capitoline. I. 94.
de la Fortune Muliebre. I. 142.
de la Fortune Virile. II. 117.
d’ Hercule Gardien. II. 55.
de Jupiter Tonnant. I. 93.
pretendu de Minerva Medica. I. 149.
de Nerva. I. 170.
de Romulus et Remus. I. 105.
de Romulus fils de Maxence. I. 87.
dit de la Sibylle a Tivoli. II. 287.
dit de la Toux a Tivoli. II. 290.
de Venus et Ronie. I. 110.
de Vesta. II. 116.

Theatre de Marcellus. 11. 62. 
de Pompee. II. 53.

Thermes d’Agrippa. II. 25. 29. 
de Caracalla. II. 74. 
de Dioclelien. 1. 194. 
de Titus. I. 165.

Tiyoli. II. 285.
Tombeau d’Adrien II. 165.

des aflranchis de L. Arruntius. 1. 149. 
d’Auguste. II. 5.
de Bibulus. I. 43. 
de Cestius. II. 105. 
de Metella. 11. 94. 
des Plautii. II. 279. 
de Pompee. 11. 300. 
de Pomponius Hylas. II. 81. 
des Scipions. 11. 80.
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Trophees de Marius. 1. 150. 
Vallee d’ Egerie. II. 79. 
Kclabrum. II. 66.
Yilla Adrienne. 11. 280.

Albani. I. 205. 
Aldobrandini. I. 187. 
Borghesc. I. 225. 
d’ Este. II. 290. 
Pamphili-Doria. II. 135. 
des Quintilii. II. 97. 
Spada ou Mills. I. 117.

Cnirersite. 11. 31.
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